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Personne n’entend rien céder-La guerre approche
Libérons nos consciences

Devant les dépêches d'Europe — Le point de vue ccyiadien

On trouvera ailleurs le texte du discours prononcé à 
Berlin par M. Hitler. On trouvera tout à côté les dernières 
nouvelles d’Europe. Ce sont des pièces d'un extrême inté- 
têt.

On nous pardonnera d’envisager toute cette question, 
tous ces problèmes, toutes les possibilités dont l’on discute, 
d’un point de vue spécial, — du point de vue des intérêts 
canadiens, du point de vue des responsabilités et de l'ave­
nir du Canada.

Car le Canada est après tout notre patrie, notre seule 
patrie.

* * *
11 y eut un temps heureux, un temps que les hommes 

de noue âge ont connu, où la formidable agitation qui 
secoue le monde ne nous eût intéressés que de façon indi­
recte, à titre de spectateurs plus ou moins passionnés.

Les uns eussent pris partie pour la thèse tchèque, 
d’auttes peut-être pour la thèse allemande; les uns eussent 
préféré l’intervention militaire en Tchécoslovaquie de la 
France et de l’Angleterre, les autres eussent pensé qu’il se­
rait tout de même absurde de faire tuer plusieurs raillions 
d’hommes pour décider du sort des Allemands des Sudè­
tes, etc.

Mais les uns et les autres se seraient contentés de nour­
rir au fond de leur coeur ces sentiments, de les discuter 
peut-être à l’occasion.

Cela n’eût, d’aucune façon, affecté le sort du pays, ni 
celui de ses enfants.

Ainsi en fut-il au temps des guerres napoléoniennes, 
ainsi en fut-il au moment de la guerre de Crimée, quand 
l’Angleterre s’engageait à fond.

Ainsi en fut-il au temps de la guerre franco-prussienne.
Le Canada, alors, savait se mêler de ses affaires.

* Ÿ *
Ces temps heureux ne sont plus.
Dès que s’élève en Europe un bruit de guerre, dès que 

l’Angleterre risque de prendre les armes, la fièvre agite le 
Canada.

L’inquiétude court partout — même si nous n’avons 
rien à faij* danl l'aventure, même si cette aventure ne 
nous intéresse d’aucune façon.

Les mères tremblent. Les jeunes gens se demandent s ils 
iront dormir sous les plaines de quelque lointain pays, dont 
le nom même leur est à peine connu, et pour une querelle 
dont ils ne savent à peu près rien.

Des hommes se lèvent chez nous pout crier: Appuyons 
l’Angleterre à fond, quoi qu’il advienne et quelle que soit 
la bagarre où elle se pourra jeter...

C’est là que nous a conduits le faux chemiri. l’absurde 
route où nous nous engageâmes lors de la guerre sud-afri­
caine.

Un homme avait alors prédit l’aboutissement de cette 
route, un homme avait dit vers quels abîmes elle nous con­
duirait. Koniquement on le qualifia de Prophète.

Hélas! prophète il ne l’était que trop! Et nous 1 avons 
depuis appris à nos dépens.

* * #
Mais, ne nous lassons pas de le répéter, nous ne sommes 

pas les victimes d’une inexorable Fatalité.
Nous sommes, par notre gouvernement et par notre 

Parlement, les maîtres de notre destin.
Des hommes sont déjà debout pour crier à 1 interven­

tion, à la seule condition que l'Angleterre, de son point 
de vue, du point de vue de ses intérêts, la juge utile. Ils 
ont osé dire jadis qu’advenant une crise, la volonté des 
gouvernants du Canada ne compterait guère, qu elle serait 
balayée par la vague de l’opinion publique. Opposons- 
leur notre volonté de paix. Rappelons à nos gouvernants, 
ministres et députés, que le pays compte sur eux, qu'ils ne 
peuvent se dérober à aucune responsabilité, que partout 
les suivent nos coeurs et nos pensées.

Ne nous laissons pas glisser ou pousser sur le terrain 
des intérêts de groupe ou des passions idéologiques. C'est

Parce que tous ces peuples, quelle que soit leur intime 
pensée, quelles que soient les propagandes qui s’exercent 
sur eux, envisagent la situation actuelle du point de vue 
de leur intérêt supérieur, du point de vue de leur avenir, 
et de celui de leurs enfants.

Si nous savions faire de même...
* * *

Au fond, il en faut toujours revenir à ce point essen­
tiel: ce n’est qu’à cause de nos relations avec l’Angleterre, 
ce n’est qu’à titre de membre du Commonwealth des na­
tions britanniques que nous risquons, si la guerre éclate, 
d’y être entraînés.

Si le Canada était simplement la République du Cana­
da, s’il occupait à l’endroit de l’Angleterre une situation 
analogue à celle du Brésil, de l’Argentine, du Pérou, du 
Chili, de l’Uruguay, personne ne parlerait ici de guerre.

L’idée même d'une intervention militaire en Tchécoslo­
vaquie apparaîtrait à tous comme folle et absurde. Si 
quelqu'un osait proposer au pays les risques qu’elle com­
porte, on songerait peut-être plus même à l’enfermer qu’à 
s’indigner.

Et, pour le noter en passant, les hyalistet ont peut-être 
tort de faire lever en certains esprits la pensée que le seul 
moyen téel d'échapper au tourbillon du militarisme euro­
péen, comme disait jadis M. Laurier, c’est de rompre tout 
lien avec la métropole, c'est de proclamer une république 
canadienne.

* * ¥
Nous n’en sommes pas là; mais, tel quel, le Canada 

teste libre de fixer son attitude. Il reste libre de la fixer 
d'après ses intérêts propres.

Ni l’Angleterre ni même la Société des Nations ne peu­
vent lui dicter sa conduite, lui imposer l’envoi d’un hom­
me ni la dépense d’un sou.

Sur ce point, aucune contestation n’est possible.
Reste donc simplement à examiner la question du point 

de vue de nos propres intérêts.
Qui osera sérieusement soutenir que, de ce point de vue, 

le Canada ait la moindre raison de s’engager, à propos de 
la Tchécoslovaquie, dans une guerre qui peut lui coûter 
des milliards, sans compter des milliers et des milliers de 
vies humaines, qui peut si gravement compiomettre son 
existence même?

¥ ¥ ¥

M. Chamberlain, à la radio, répond à Hitler
I *

Note de Prague o Londres — Texte du discours de Hitler (voir page?)—La moitié de l'Europe en arme* 
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Litvinov voudrait de grandes manifestations de force pour tâcher d'en imposer à Hitler
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LE ROI D'ANGLETERRE DEMANDE SANG-FROID, CALME ET BRAVOURE A SES SUJETS

Bloc-notes

Là-dessus, nous ne croyons pas qu’il y ait à douter du 
sentiment de fond de la majorité du peuple canadien.

Qu’on s’en réjouisse ou qu’on s’en afflige, on ne se que­
relle point sur la pensée des Canadiens de langue française.
On les sait anti-interventionnistes en bloc.

Pour cette raison très simple qu’étant les plus vieux Ca­
nadiens, et n’ayant en Europe que des attaches de senti­
ment, n’ayant d’intérêt et d’espoir que sur la terre qui 
porte huit ou dix générations de leurs morts, ils sentent 
instinctivement et raisonnent uniquement en Canadiens.

Comme les Suisses, les Danois et les Suédois sentent et 
raisonnent en citoyens de leurs pays respectifs.

Mais les Canadiens de langue française ne sont pas les 
seuls à prendre d’eux-mêmes pareille atttitude.

Il y a sûrement parmi les Anglais, les Ecossais et les 
Irlandais qui habitent le Canada depuis des générations et 
qui en ont fait leur patrie; il y a sûrement parmi les im­
migrants d’Europe qui viennent d’échapper aux querelles 
de là-bas; il y a sûrement parmi les Britanniques mêmes 
qui sont arrivés au pays depuis assez peu de temps, mais, ,
qui l’ont adopté et qui y élèvent des enfants canadiens, 
il y «‘sûrement beaucoup de gens qui sentent et raisonnent 
en Canadiens, qui sont prêts à mettre au premier plan l’in­
térêt canadien.

¥ ¥ ¥
Le malheur, et l’effroyable danger, c’est que cette masse 

énorme n’est pas organisée et qu’elle ne dispose pas de

C’est lui, l’auteur...
Savez-vous qui est, au fond, le 

véritable et authentique auteur de 
l’appel de M. Roosevelt, président 
des Etats-Unis, aux nations euro­
péennes en train de glisser sur la 
pente de la guerre? M. (Jeorge Mc- 
Cullagh, qui dirige le Globe & Mail 
à Toronto. Sans lui, le président 
Roosevelt ne se serait pas avisé 
que son intervention auprès des 
nations européennes s’imposait. Et 
sans un article que M. McCullagh a 
fait paraître dans le Globe & Mail 
il y a quelque temps suggérant à M. 
Roosevelt cette idée d’intervention, 
M. Roosevelt serait resté muet. Sans 
cet article, M. Roosevelt n’aurait 
pas réfléchi, ni agi. Cela vous fait 
sourire? C’est que vous n’avez pas 
lu le solennel et pompeux article 
de la Gazette, ce matin, intitulé: 
McCullagh spoke for Canada. A ce 
qu’il parait, there is solid ground 
for believing that his action is tra­
ceable back to an inspiration, an 
expression very close to genius, 
upon which a Canadian paper 
acted seven dags ago, — il y a tout 
lieu de croire que la décision de 
M. Roosevelt a pris source dans 
une inspiration, une idée proche 
du génie, exprimée dans un quoti­
dien canadien il y a sept jours’’, 
d’après le journal du major John 
Bassett, qui nomme le Globe & Mail 
et son directeur, M. McCullagh. Son 
journal a publié l’article, la Gazette 
l’a reproduit, le Times de New- 
York en a parlé e(/-peut-ètre même 
de façon plus directe, dit la Ga­
zette, M. Roosevelt en aurait eu 
connaissance. M. McCullagh, donc, 
est la source et l’origine, [ons et 
origo, de la dépêche de M. Roose­
velt à l’Europe hésitant au bord 
du gouffre. De sorte que si par ha­
sard la guerre était évitée, il fau­
drait élever un monument à M. Mc­
Cullagh. Le journal du major fait 
observer que tandis que M. McCul­
lagh écrivait son chef-d’oeuvre, M. 
King, pourtant ami personnel de 
M. Roosevelt, restait muet, ne pen­
sant pas à solliciter l’appui du pré­
sident des Etats-Unis. De quoi il 
faut déduire que le Globe a fait ce 
que M. King aurait dû faire, que le 
Globe a éclairé M. Roosevelt sur ses 
devoirs, que le prochain premier 
ministre du pays, ce devrait être 
M. McCullagh, et que le major John 
Bassett devrait être notre grand 

La Gazette est, 
sérieux; et mê­

me elle manque du sens du ridi­
cule. C’est une force...

La marche au gouffre continue. D'un côté se ran­
gent déjà l'Allemagne, l'Italie et probablement la Hon­
grie et la Pologne. De l'autre, il y a la Tchécoslovaquie, 
la France, la Russie, l'Angleterre, peut-être la Rouma­
nie. Prague a rejeté hier les propositions d'Hitler. Hitler 
a rejeté l'intervention franco-anglaise, en déclinant la 
responsabilité des hostilités éventuelles. L'Europe mo 
bilise. Les civils des capitales s'enfuient pour être à 
l'abri des bombes et des gaz. La sauvagerie se pré 
pare.. .

PRAGUE — Dans une note remise à Londres, le 
gouvernement de M. Benès déclare écarter net les 
offres de Hitler, "définitivement et irrévocablement 
inacceptables" et s'en remettre au sort des armes, 
comptant sur Paris, Moscou et Londres.

LONDRES — A deux heures cet après-midi, M. 
Chamberlain, parlant à la radio, répondra au grand 
discours d'Hitler au Sportspalast, hier. Le cabinet an­
glais siège presque continuellement. Les députés arri­
vent à Londres pour l'ouverture du Parlement mer­
credi. L'armée et la marine continuent de se préparer 
au choc de la semaine prochaine.

BERLIN — Après le grand discours d'Hitler à Ber­
lin, hier, rejetant les offres anglo-françaises, et dé­
nonçant la Tchécoslovaquie, l'Allemagne s'attend au 
pire et mobilise en conséquence à fond. Hitler a câblé 
à M. Roosevelt. Il entend se dégager de toute respon­
sabilité, advenant la guerre. Prague, Paris, Londres et 
Moscou l'auront voulue, dit-il à M. Roosevelt.

PARIS — L'armée o 2 millions de soldats sur pied 
et au poste et appelle d'autres classes. L'armée envoie 
150,000 hommes garder les passes entre l'Italie et la 
France, dans le sud, et aussi de l'artillerie. De nom­
breux trains de civils quittent Paris. L'Etat en promet 
d'autres pour faciliter l'exode en masse de la capitale 
aux femmes et aux enfants. Les journaux conviennent 
de réduire leur format à 6 pages afin d'économiser le

au nom d« intérêts du Canada tout entier; du Canada ! moyens d’expression convenables, 
qui va de l’Atlantique au Pacifique; du Canada ployant Tand.s qu une po.gnee d mtetvent.onn.stes 
encore sous le poids de la dernière guerre et que l’avenir

c’est au nom du Canadacharge d’énormes responsabilités', 
d’aujourd’hui et de demain qu’il faut s opposer à toute 
intervention armée dans la lutte qui peut surgir-

En tant que Canada, quelle raison avons-nous de risquer 
dans l’affaire tchéco-germaine le sort de notre pays?

Car il s’agit du sort de notre pays. Une nouvelle saignée 
comme celle de 1914-1918 risquerait de nous mettre, du 
point de vue économique en particulier, complètement à 
bas. ¥ ¥ ¥

M. Hitler ne jouit certainement, dans aucune partie de 
la population canadienne, d’aucune vive sympathie. Ceux, 
par exemple, que laisse assez froids son mépris des institu­
tions démocratiques sont profondément blessés par son 
attitude à l’endroit du catholicisme.

Et ainsi de suite.
Mais est-ce une raison suffisante d’engager le Canada 

dans une grande guerre — à côté, par exemple, des sans- 
Dieu et des bolchevistcs de Moscou?

D’autres pays ont persécuté ou persécutent l’Eglise. On 
n’a jamais demandé au Canada de leur déclarer la guerre, 
de courir sus aux rouges de Russie, d Espagne ou du 
Mexique. Et, pourtant, le sang des martyrs mexicains, | 
espagnols et russes criait aussi haut que les intérêts des 
Tchèques.

En Suisse, en Suède, en Norvège, au Danemark, dans 
les républiques de l'Amérique du Sud, les avis doivent se 
partager aussi nettement qu’ici sur la valeur du régime 
naziste et sur les conflits d'intérêt européens, mais per­
sonne ne parle d'intervention dans 1 affaire tchéco-alle- 
mande, personne n’en envisage même 1a possibilité.

Pourquoi?

possède
des mégaphones avec lesquels elle peut donner le change 
sur l’opinion canadienne, et même profondément la trou­
bler.

Sans la Gazette, que serait, par exemple, M. John Bas­
sett? Qui s’occuperait de ce qu’il peut dire ou penser?

Et, sans les millions qui ont permis de fondre le vieux 
journal de George Brown avec celui de sir John-A. Mac­
donald, et d'en faire le Globe and Math sans les millions 
recueillis dans les mines canadiennes par un Anglais heu­
reux: sans les millions de M. Wright, qui s’occuperait de 
ce que peut dire M. George McCullagh?¥ ¥ ¥

Mais le tapage que sont capables de faire MM. Bassett, 
McCullagh et leurs pareils ne change rien au fond des 
choses-

Il nous impose simplement, il impose à tous ceux qui 
veulent tenir leur pays en dehors de la guerre un plus 
rigoureux devoir d’exprimer et de faire valoir leurs tai­
sons; il leur impose une plus urgente obligation de rallier 
à ces raisons de salut public tous ceux qui pourraient être 
tentés de céder à la clameur hostile, d’inciter ceux qui met­
tent au-dessus de tout l’intérêt du Canada à se serrer les 
coudes, à faire bloc, à barrer la route aux intervention­
nistes.

' ¥ ¥ ¥

L’issue de cette lutte intérieure, tomme celle de la que­
relle qui secoue l’Europe, reste forcément pénétrée d’in­
certitude.

Agissons à tout le moins de telle sorte que, si le sang 
des nôtres doit couler, aucune goutte n’en tache nos mains 
lâches ou complices...

Libérons nos consciences.
Omar HEROUX

“Une Suisse perfectionnée*

L’actualité

Le Dr Albini Roquette
à l'hôpital du Sacré-Coeur

J’ai passé, hier, une matinée vi­
vement intéressante à l’hôpital du 
Sacré-Coeur. On ne peut voir celle 
maison, vaste comme une caserne 
et solide, comme une forteresse,

sous un meilleur jour que le soleil 
d’hier matin. Ce bon astre, quand 
i! vent bien se mont r — ce qui 
est plutôt l'exception que la régie, 
ce mois-cl — apporte aux malades 
plus de réconfort que tous autres 
visiteurs.

Dans les couloirs sans fin, dans 
les salles au rlpolin étincelant, 
dans les laboratoires où les instru­
ments accrochaient à Ions leurs an­
gles d'aveuglants éclairs, dans le

sourire et la blancheur de r uni for 
me des Infirmières brillait une in 
comparable allégresse. Celle-ci cou­
lait du reste d’une source morale 
tout aussi bien que matérielle, car 
la journée d’hier marquait l'inau 
guration d’une campagne.

L’ouverture d’une campagne! on 
ne pari? que de eda à ce moment, 
l’éther vibre, en tout sens des pa-

(Suite, à la page 2)

C’est ce que M. Benès, président 
de la Tchécoslovaquie, devait faire 
dp son pays, avait-il promis à Ver 
sailles, en 1919. D’après un article 
de VEclaireur de Nice, que signale 
M. Léon Bailby dans le Jour-Echo 
de Paris (lü septembre), un Tchè­
que authentique, M. Fritz Weill, a 
publié il y a déjà quelque temps un 
livre tout à la louange de M. Benès, 
livre dans lequel M. Buchet, rédac­
teur en chef du quotidien niçois, a 
relevé ce passage: “Le 5 février 
1919, il (M. Benès) parle devant 
Wilson, Clemenceau, Lloyd George, 
Orlando ,1e vicomte Cheuda; il a 
promis de faire de. la Bohême une. 
Suisse perfectionnée. Les Cinq lui 
ont vigoureusement serré la main. 
Il a conquis trois millions et demi 
d’Allemands". Ces trois millions et 
demi d’Allemands dont parle M. 
Weill ce sont les Sudètes d’aujour­
d'hui, «“qui appartenaient avant 
guerre à l’Autriche, se réclamèrent 
en 1918 de leur ancienne patrie et 
firent tous leurs efforts pour s’y 
rattacher”, dit M. Bailby. Mais on 
sait que M. Benès ayant promis de 
faire de son pays “une Suisse per­
fectionnée”, ce qui supposait une 
fédération de cantons et l’unilé po­
litique dans la neutralité,— régime 
de la Suisse, — Wilson, Clemen­
ceau, Lloyd George, Orlando, etc., 
lui abandonnèrent les Allemands 
des Sudètes. Si M. Benès avait tenu 
parole par la suite, les Allemand: 
des Sudètes, devenus maîtres cheï 
eux, n’auraient vraisemblablement 
nas pensé à l’annexion au Reich al­
lemand, car cela les privera d'une 
partie des grandes libertés qu’ils 
eussent eues s'ils avaient vécu sous 
un régime comparable à celui de la 
Suisse. “Sons doute si cet engage­
ment avait été tenu n’en serait-on 
pas au point où l’Europe entière se 
voit menacée d’extermination, sous 
prétexte qu’une minorité de quei- 
qeus millions d’hommes veut chan­
ger de nationalité”, écrit le direc­
teur du Jour-Echo de Paris, qui 
ajoute que M. Benès aurait renou­
velé cette promesse d'une “Suisse 
perfectionnée” le 20 mai 1919. 11
n’y a pas une quinzaine, M. .Bailby 
revenant sur le suJlt, a posé les 
questions et formulé les réponse; 
suivantes à ces questions: “Oui ou

non, M. Benès, en 1919. pour arra­
cher à Clemenceau, Wilson, Lloyd 
George et Orlando la constitulion 
de son Etal de 15 millions de sujels, 
dont 7 millions de minoritaires el 7 
millions et demi de Tchèques, a-l-il 
pris l’engagement de faire de II 
Tchécoslovaquie “une Suisse per­
fectionnée”? —Oui, la promesse a 
été faite, —La promesse a-t-elle été 
lenue? —Non”. Ce que M. Benès 
promettait en 1919, cela était “cent 
foisplus réalisable en 1938 alors que 
l’expérience démontrait la nécessi­
té pour son Etat d’échapper à toute 
ingérence étrangère, qu’elle soit 
russe ou allemande, s’il prétendait 
réellement conserver son autono­
mie et sa liberté”, dit encore M. 
Bailby. Or M. Benès n’a rien fait, 
même en 1938, sauf que, lorsqu’il 
fut trop tard, il parut vouloir, sous 
la pression des circonstances, con­
sentir à des concessions promises 
dès 1919 et indéfiniment retardées. 
Quelle que puisse être la responsa­
bilité de Hitler dans la guerre qui 
s'en vient, — et cette responsabilité 
sera des plus grandes, — celle de 
M. Benès ne sera pas moins consi­
dérable. Car, en 1919, et depuis il 
aurait pu tenir parole. Et il s'est de­
puis 1919 dérobé à son engagement 
de faire de son pays “une Suisse 
perfectionnée”. Cela est-il d'un sin- 
rère et irréprochable homme 
d’Etat? Des millions d’hommes vont 
peut-être mourir à cause de Hitler 
et de Benès, de leur obstination 
commune et déraisonnable. La civi­
lisation en sera ébranlée, mais ces 
deux têtus en auront fait à leur tête.

G P,

papier. Le parlement doit se réunir d'ici quelques fteil* 
res. C'est lui qui doit voter la guerre.

GENEVE — Litvinov, au nom des Soviets, propose 
une démarche conjointe des trois ambassadeurs fran­
çais, anglais et russe auprès de Hitler afin de le pré­
venir officiellement de leur union; il veut aussi un grand 
déploiement de forces militaires, navales et aériennes 
de la part des Alliés au voisinage immédiat des fron­
tières du Reich. On exprime l'avis à Genève qu'il n'y a 
plus rien à attendre de Hitler; il considérera doré­
navant toute concession de sa part comme une capi­
tulation.

BRUXELLES — Tous les congés à l'armé# sont 
supprimés; six classes nouvelles sont appelées sous les 
drapeaux de l'armée.

WASHINGTON — Le président Roosevelt a reçu 
des câblogrammes de remerciements pour son inter­
vention, de la part de nations européennes. Le peuple 
et lo presse américains considèrent cette démarche du 
président opportune, même si elle ne doit donner aucun 
résultat immédiat.

OTTAWA — Le cabinet King siège depuis onze 
heures, cet avant-midi, après avoir été renseigné par 
Londres sur les derniers événements par M. Massey, 
notre représentant accrédité là-bas, convoqué auprès 
de M. Chamberlain, il y a quelques heures. On s'attend 
que les Communes et le Sénat se réunissent au com­
mencement de la semaine prochaine. De rares députes 
ont déclaré en public que le Canada n'enverra pas de 
soldats outre-mer. Le ministère King n'a encore rien 
dit; il ne fera connaître ses intentions qu'aux députés 
d'abord, réunis en parlement dans quelques jours, et 
leur exposera sa politique définie.

M. le comte de Dampierre, ministre de France eu 
Canada, fait savoir que les sujets français vivant en 
pays étrangers ne sont pas encore appelés. Ils ne 
le seront qu'advenant la mobilisation en bloc.

Chamberlain en a étudié le texte 
puis, peu après minuit, a fait la 
déclaration suivante: Nous nous 
croyons moralement tenus de voir 
à ce que les promesses (que Pra­
gue a faites de céder à l’Allemagne 
!e pays des Sudètes, conformément 
au projet f r a n c o - britannique) 
soient remplies tout à fait, d'une 
manière juste et avec une rapidité 
raisonnable. Je compte que le chan­
celier ne repoussera pas la propo­
sition. Je ne veux pas renoncer à 
mes efforts de paix.

Dans sa note, M. Masaryk, après 
avoir annoncé qu’il est chargé de 
déclarer “solennellement” le refus 
de Prague, motive la décision de 
son gouvernement. (Qn trouvera 
ailleurs le lexte de la note de M, 
Masaryk.) '

Prague refuse
Londres. 27. — (S.P.A.) — Le 

ministre de la Tchécoslovaquie à 
Londres. M. Jan Masaryk, a fait 
connaître au public aujourd’hui une 
note dont voici la substance: le 
gouvernement tchécoslovaque juge 
tout à fait inacceptables, sous leur 
forme actuelle, les exigences du 
Reichsführer Hitler, il se croit obli­
gé d’opposer la plus grande résis­
tance possible à ces "cruelles exi­
gences” et il compte que la France 
et la Grande-Bretagne aideront la 
Tchécoslovaquie.

Cette note, M. Masaryk l’a remise 
au secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, lord Halifax, dimanche 
dernier. C’est à dessein, croit-on, 
qu’il l’a fait connaître au public peu 
après le discours que le Reichs- 
führer Hitler a prononcé à Berlin, 
hier, et la déclaration officielle de 
Londres qui a 
et qui annonce

15** ,«,u. déclorotrofl
r-e, celle-ci mira sûrement l’aide de | de Londres annonçant que la Gran­
ts Grande-Bretagne et de la Russie, de-Bretagne et la Russie coopére­

raient avec la France si celle-ci

Grande-Bretagne,
Russie et France

BERLIN, 27.7sAP.) — Dans des 
suivi ce discours ! cercles politiques qui comptent, on 
que si une agrès- que ce n'esj pas de source offi-

Le carnet
du grincheux

Quand le monde a affaire à des gens 
obstinés tels que Hitler et Benes, il se 
dit qu’après tout la hache et le bloc 
du bourreau peuvent avoir leur grande 
utilité. ^ ^ ^

Qui n’a pas de tête joue volontiers 
de celle des autres.

★
Si Hitler et Mussolini n’avaient pas 

tant de voix, leurs discours auraient-ils 
autant d’écho? Ce n’est pas tant ce 
qu’ils disent que la façon dont ils le
d.sent. ^ ^ ^

A quoi bon voler à main armée des 
banques? Lundi prochain tout cet argent,
eue vaudra-t-il?S ★

Si i’aicool grise, le pouvoir saoule.
★ ★ ★

Selon la Gaxette, M. George Mc­
Cullagh prend le rôle que notre premier 
ministre devrait assumer vis-à-vis le pré­
sident des Etats-Unis. M. King souhai­
tera sans doute que eet entreprenant 
leur,# homme prenne sa sciatique avec 
I, rc,t«. , , ,

On peut se demander, sens méchan­
ceté, si nous verrions John Bassett flat­
ter C. George si celui-ci ne tenait la 
clef des 1 résors de la Wright-Hargreeves 
Gelé Mine Ce ^ ¥

Appel en faveur de la paix

D’autre part, ce soir, vingt-qua­
tre heures après le discours de M. 
Hitler, le premier ministre Cham­
berlain fera un appel en faveifr de 
ia paix, au moyen de la radio. M. 
Chamberlain doit commencer son 
discours à 8 heures (2 heures cet 
après-midi à Montréal). 11 parlera 
rue Downing, dans la salle du ca­
binet. Cela porte des observateurs 
à penser qu’il a en vue une décla­
ration d’une importance tout à fait 
exceptionnelle, parce que les per­
sonnalités gouvernementales se 
rendent généralement au poste ne 
la B.B.C. Le discours sera radio­
diffusé aux Etats-Unis, au Canada 
cl dans d’autres parties de 1 Lm- 
pirc-

Déclaration de Chamberlain

Le discours de M. Hitler, M.

Asinui, Johannei, fric*» aiinum gcor-
gium. ir ir if

Le Daily Expreti, de Londres, affirme 
que le gouvernement britannique a dé­
pensé six millions de livres pour l'achat 
de masques à gaz. D'une part, dit le 
journal, ces masques sont inutiles parce 
que l’ennemi ne se servira pas de gaz. 
et, d’autre part, ils seraient inefficaces, 
si l'on s’en servait. Beau résultat néga­
tif! C’est le premier scandale de guerre. 
Il y en aura d’autres.

¥ ¥ *
Au fait, comme c'est l’Etat major an­

glais, le même dont parle le Daily Ex­
press. qui a incité le nôtre à commander 
des mitrailleuses Bren, nous pouvons 
nous sentir pleinement rassurés sur la 
transaction. ¥ ¥ ¥

Comme il n’y aura pas de cavaliers 
dans la prochaine guerre, le “boss” de 
George C. McCullagh, ancien hussard 
et fervent cavalier, s# trouvera désar­
çonné. Mais il en faudrait bien plus 
que cet* pour Impressionner George C.

Le Grincheux

avait à aider la Tchécoslovaquie à 
repousser l'Allemagne. D'autre part, 
on affirme que la Tchécoslovaquie 
ayant manqué à sa parole (il s'agit 
sans doute de l'acceptation du plan 
fronco-britannique et du rejet du mé­
morandum d'Hitler), la France n'est 
plus obligée d'aider la Tchécoslova­
quie si l'Allemagne cherche à con­
traindre les Tchécoslovaques à rem­
plir leurs promesses.

Deux navires italiens 
en route pour 

une destination inconnue
Changhaï, 27 (A.P.) — Le cui­

rassé italien Monlecuccoli et le cou- 
tre-torpilleur Lepanto sont partis, 
aujourd’hui, soudainement, pour 
une destination inconnue. La ca­
nonnière Carlotto est le seul navire 
de guère italien à rester dans le 
port de Changhaï.

Sir Horace de retour 
en Angleterre

Londres, 27. (C.P. Havas). — Sir 
Horace Wilson, conseiller particu­
lier du premier ministre Chamber­
lain et son envoyé extraordinaire 
auprès du chancelier Hitler, est des­
cendu d’avion à l’aérodrome d’Hes­
ton, de retour de Berlin, à 5 h. p. 

(11 heures du matin, heure dem
l’est), aujourd’hui.

Lire en page 7:
La traduction littérale du 
discours d'Hitler â Berlin* 
hier.
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L'heure approche des actes 
décisifs, à Ottawa

Les mimstres et les fonctionnoires supérieurs 
au poste — Séance importante du cabinet 

King cet avant-midi

L'enquête sur les mitrailleuses Bren

Ottawa, 27. — Le cabinet tient 
aujourd’hui une séance de la plus 
iiaute importance, tout le inonde en 
conviendra. M. T.-A. Crerar, qui de 
nouveau remplaçait le premier mi­
nistre, disait hier qu’il fallait atten­
dre le discours du chancelier Hitler 
avant de convoquer une séance spé­
ciale du cabinet. Le discours a efc 
prononcé et quelques minutes apres 
on annonçait que le conseil des mi; 
nistres se réunirait cet avant-midi 
à H heures. En même temps une 
dépêche de Londres nous appre­
nait que le hnut-commRsaire cana­
dien en Grande-Bretagne ainsi que 
’es représentants des autres domi­
nions étaient convoqués à Downing 
Street. C’était la première fois que 
M. Chamberlain jugeait nécessaire 
de consulter les représentants des 
dominions depuis les débuts de la 
crise européenne. La même dépê­
che insistait sur le fait que les do­
minions avaient été informés des 
développements de la crise mais 
n’avaient pas été consultés. M. Mac­
kenzie King n’a jamais dit autre 
chose.
L'heure approche des actes graves

Le premier ministre a écouté 
chez lui le discours du dictateur al­
lemand. Aujourd’hui il présidera ia 
séance du cabinet. Le conseil des 
ministres possédera tous les rensei­
gnements nécessaires pour bien ju­
ger de la situation et on l’aura mis 
au courant dés plus récentes déci­
sions du gouvernement de Londres. 
L’heure approche des actes graves. 
On en a la certitude rien qu’à écou­
ler les conversations. Mais on n'en 
maintient pas moins un silence offi­
ciel, qu’il ne faut pas prendre pour 
de l’indifférence. Loin de là. Les 
ministres sont à leurs postes depuis 
vendredi dernier. Les fonctionnai­
res supérieurs également. Hier ma­
tin, pendant la séance de la com­
mission royale qui fait enquête su.’ 
le contrat accordé par le gouverne­
ment à la John Inçjlis Campait!/ 
pour la fabrication de_> 7,000 fusils- 
mitrailleurs Bren, le juge Davis a 
averti les fonctionnaires supérieurs 
présents qu'il ne leur tiendrait pas 
rigueur s’ils s’absentaient pour re 
tourner à leurs bureaux, vu la situa­
tion très critique çn Europe. Tous 
les regards se sont tournés vers le 
général Laflcche, sous-ministre de 
la Défense nationale, qui suivait les 
travaux de l’enquête pour le compte 
de sort département.

La délégation de la Colombie
Le ministre, M. lan Mackenzie, 

avait dû quitter la salle quelques 
instants auparavant, parce que_ l’on

et de quatre de ses collègues: M. 
John Hart, ministre des Finances 
et de l’Industrie, M. Gordon Wis- 
mer, Procureur général, M. Geor­
ge VVeir, Secrétaire provincial, M. 
George Pearson, ministre des Mi­
nes, du Travail et des Pêcheries. 
La délégation a été reçue par MM. 
T. A. Crerar, lan Mackenzie, J. L. 
Hsley, ministre du Devenu natio­
nal et ministre intérimaire des Fi­
nances, M. Xorman Rogers, minis­
tre du Travail. On a discuté trois 
questions : l’assistance-chômage,
l’immigration japonaise et la cons­
truction d’une route traversant la 
Colombie canadienne dans toute sa 
longueur et reliant les Etats-Unis à 
l’Alaska.

Contre l'immigration asiatique
Après l’entrevue, M. Pattullo a 

déclaré: “Nous ne voulons plus 
d’immigration asiatique (euphé­
misme pour désigner l’immigra­
tion japonaise).- Nous ne deman­
dons pas cependant la déportation 
des Orientaux qui sont entrés lé­
galement au pays’’. Si les mots ont 
un sens, cette déclaration signifie 
(lue le gouvernement colombien a 
demandé de prendre des mesures 
pour empêcher toute immigration 
nouvelle et pour déporter tous les 
Asiatiques qui sont entrés illégale­
ment en Canada. Il est peu proba­
ble que le gouvernement se résigne 
à prendre des mesures aussi sévè­
res, vu la situation en Europe et en 
Asie.

Quant à la route à construire à 
travers la Colombie canadienne, il 
s’agit d’un projet américain. Les 
autorités de Washington seraient 
désireuses de relier les Etats-Unis 
à l’Alaska par une route militaire 
qui compterait 1,200 milles en Co­
lombie et dans le Yukon. “Nous 
trouverons l’argent nécessaire aux 
Etats-Unis, a déclaré M. Pattullo. 
Tout ce qu’il nous faut, c’est la per­
mission du gouvernement cana­
dien”. Mais voilà. Le gouvernement 
d’Ottaw'a y regardera deux fois 
avant de permettre aux Etats-Unis 
de construire une route militaire 
en territoire canadien. 11 est vrai 
que le projet est présenté par le 
gouvernement de la Colombie. Mais 
personne n’ignore que les Etats-Unis 
l’on demandé, directement ou indi­
rectement.

La 6ren
Pendant que les ministres rece­

vaient la délégation colombienne, 
la commission royale qui enquête 
sur le contrat des mitrailleuses 
Bren tenait, comme nous l’avons< * f . | J ' i I ) I V I 1 I V. I I il l l « » v-* • ■ V»

exigeait sa presence au conseil des jjjj sa sl.(.(-)n le séance et cotnmen- 
ininistres où l’on recevait une dé­
légation du gouvernement de la Co­
lombie canadienne. Cette déléga­
tion avait éfé annoncée la semaine
dernière par M. T. A. Crerar. Lite! commjssjon demandant l’autorisa- 
se composait de M. T. D. Pattullo, ! [jon ,]e verser aux dossiers le fon­

çait sa tâche. L’avocat de la com­
mission. M. J.-L. Ralston, n’a pas 
voulu révéler ta teneur de la répon­
se du War Office à la requête de la

premier ministre de la province,

Avis de décès
PROVOST — A Moulréal, le 2(5 

septembre 1938, à l’âge de 74 ans,
il jours, est res à l’emploi du ministère de la

Irai intervenu entre le gouverne­
ment de Londres et la John Inglis, 
de Toronto, pour la fabrication de 
5,000 fusils-mitrailleurs. C’est là 
une question dont on entendra par­
ler ces jours-ci. peut-être dès au­
jourd’hui. Le lieutenant M.-O. 
Jolley, expert dans les armes légè-

Mongeau, veuve 
vost. Les funérailles auront heu
jeudi, le 29 courant. Le convoi funè­
bre partira de sa demeure, no 3706 
rue Mentana, à 7 h. 45; pour se ren­
dre à l’église St-Louis de France, ou 
le service sera célébré à 8 h. Et de 
là au cimetière de la Côte-des-Nci 
ges, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. La défunte faisait 
partie du Tiers-Ordre, fraternité 
Sainte-Elisabeth.

NECROLOGIE

AUGER A Québec, le 26. Arthur L. 
Maître Auger, époux de Rose-Anna Allard.

BARBE — A Montréal, le 25, à 77 ans. 
Joseph-Hector Barbe, époux en 1res noces 
de Phlloméne Dallaire; en ces noces, de 
Parmélia Plourdc.

BEAUVAIS — A Laprairle. le 24. à 70 an-. 
Arthur Beauvais, époux d'Agnès Brown.

BERGERON — A Montréal, le 26, à 27 
ans, Diane, fille de Mme veuve James Ber­
geron. , . .BERGEVIN — A Ste-Marttne, le 25, a n 
ans, Elzéar Bergevlu, époux de feu Exllla 
Tessier. , ^

BLANCHET — A Longueutl. le 25, é 67 
ans, Mme Louis Blanchet. née Ernestine 
Charbonneau.

BOURDON — A Laprairle. le 24, à 45 
ans. Albertlne Dupuy, épouse de J.-A.-C. 
Bourdon.

COTE — A St-Valcntln, le 2a, à 67 ans. 
Malvina Louf, épousé de Damien Côté.

COURTOIS — A Montréal, le 24. à J8 
ans. Louis de Gonzague, fils de feu Joseph 
Courtois et de feu Azélis Vincent.

D AG EN AIS — A Montréal, le 23, à 59 
ans, Elise Desjardins, épouse de Jean-Bap­
tiste-Cyrille Dagenals.

DEMERS — A Lachlne, le 26, à 68 ans. 
Nap. Demers, époux d'Emilie Vallée.

LEBREUX — A Springfield. Muss., à 77 
ans. Mme Simon Lebreux, née Hélène Lé- 
tourneaux.

GALARNEAU — A Montréal, le 25, à 30 
ans. Gabrlelle Galarneau, épouse de Pierre 
Jamlison.

GAUTHIER — A Montréal, le 24, h 52 
ans. Eugène Gauthier, époux de Jeanne- 
Aurore Richard.

GAMMON — A Lachlne, le 25. h 50 ans. 
Aurore Poirier, épousé de feu Ernest Gam­
mon.

GAUTHIER - A Montréal, le 25, A 73 
ans. Alphonse Gauthier, époux de Georgi­
na Gardner.

GODIN — A St-Gabrlel de Brandon, le 
25, à 64 ans, Mme François Godln, nee 
GeorgUnna Brlssette.

GOULET — A Montréal, le 25. à 15 ans 
Yolande, fille d'Alfred Goulet et de Ma.-ic- 
Roce Girard.

LALANDE — A St-Euatache, le 26. A 31 
ans, Adélard Lalande, époux de feu Marie- 
Louise Renaud.

LAROCHE — A Montréal, le 24. A 60 ans 
William-Onéslme Laroche, époux de Ma 
ria Courtemanche-Rondeau.

LEONARD — A Montréal, le 24, A 26 ar.s 
Bertha, fille de Phlllas Léonard et de Ci- 
llna Cusson.

LIMOGES — A Montréal, le 25, A 39 ans, 
Mme Ovlla Limoges, née Adrienne Pagé.

MARTIN — A Montréal, le 25, A 79 ans. 
Maxtmlllien Martin.

PARE —- A Ste-Genevléve de Ptcrrefonde, 
le 2, A 18 ans. Joseph-Roger, fils de J.-C. 
Paré tt d'Edith Pratt.

“Impressions 
d’Europe’a*»

Les Marchands 
détaillants

Ouverture du congrès annuel de leur 
association à Granby — Discours 
du président et du secrétaire — 
Salaires raisonnables et conven­
tions collectives dans le commer­
ce — Colportage — Chaînes de 
magasins — Recommandations du 
congrès fédéral — Sections de 
l'automobile

L'actualité

Défense nationale, a déclaré calé 
goriquement qu’aucun établissement 
canadien n’a l’outillage nécessai­
re à la fabrication des fusils-mi­
trailleurs Bren, lesquels, à son avis, 
ne sont fabriqués qu’en Tchécoslo­
vaquie et en Angleterre. Le lieute­
nant Jolley a longuement expliqué 
le mécanisme de la mitrailleuse et 
démontré les difficultés de fabri­
cation.

L’enquête n’a jusqu’ici rien révé­
lé de sensationnel. Il reste encore 
la possibilité d’un ajournement si 
le gouvernement anglais décide de 
refuser à la commission la permis­
sion d’utiliser les documents qui !c 
concernent. Celle enquête, qui de­
vait alimenter la chronique politi­
que, n’a guère la publicité prévue. 
La crise européenne accapare toute 
l’attention. C’est à ce point vrai que 
la plupart des journalistes hier 
après-midi, avaient déserté la salle 
des séance pour se réunir à la tri­
bune de la presse où ils ont écouté 
le discours du chancelier Hitler. 
Immédiatement après, ils ont tenté 
d’obtenir des commentaires offi­
ciels. Mais, peine perdue. Ce n’est 
pas M. Mackenzie King que l’on 
surprendra à publier ses impres­
sions du moment. La situation est 
trop sérieuse pour que les porte- 
parole du gouvernement se permet­
tent des déclarations précipitées.

Léopold RICHER

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre Dome (est), Montréal.

Le tirage limite que le Devoir a 
fait de la récente série d’articles 
que M. Henri Bourassa lui a donnés 
sur son dernier voyage en Furope 
s’est bien vendu, depuis sa publica­
tion. Avis à ceux qui veulent se 
procurer la brochure, mais ont tar­
dé de passer jusqu(ici leur com- 

| mande. Il n’y aura pas de réimpres­
sion. Prix à l’unité: 15 sous fran­
co; la douzaine, $1.50, port com­
pris. Accompagner la commande 
de la remise, pour éviter des frais 
de correspondance.

Granby, 27 —- L'Association des 
Marchands détaillants du Canada, 
section de la province de Québec, 
lient son congrès annuel aujour­
d’hui et demain à Granby. Ce matin 
le président, M. J.-H. Tétreau, a 
prononcé le discours d’ouverture 
de ces réunions. II a indiqué les 
progrès réalisés par celle organi­
sation, dont le nombre de membres 
a fort augmenté au cours des six 
derniers mois.

Voici un résumé du rapport très 
élaboré qu’a présenté ensuite aux 
congressistes le secrétaire de l’As­
sociation, M. Rosario Messier. Après 
quelques mots sur l’administration, 
le secrétaire parle de la question 
des salaires raisonnables; il signa­
le le travail que l’association a fait 
pour suggérer aux autorités des 
modifications à apporter à l’or­
donnance no 4 dans le domaine du 
commerce de détail; il y a eu des 
améliorations mais tout n’est pas 
encore parfait, il reste des clauses 
dans cette ordonnance que l’Asso­
ciation trouve mauvaises.

Dans plusieurs branches du com­
merce de détail, les patrons et les 
employés ont conclu des conven­
tions collectives de travail; et ces 
accords n’ont pas servi seulement 
à régler la question des salaires et 
des heures de travail, mais à com­
mencer une règlementation du com­
merce d’après les principes du cor­
poratisme.

Le colportage reste un des pro­
blèmes que l’association tâche de 
résoudre. Elle voit dans cette mé­
thode commerciale un danger 
pour le public et une concurrence 
déloyale pour le marchand lourde­
ment taxé; aussi elle s’emploie à 
obtenir une règlementation sévère 
du colportage avec l’imposition de 
taxes pour rétablir l’équilibre dans 
le commerce.

Un travail considé: ble a été fait 
au cours de l’année dans la lutte 
contre les chaînes de magasins. 
Montréal a porté à $1,000 par ma­
gasin après le dixième sa taxe sur 
les chaînes d’épiceries, de bouche­
ries, de bazars. Des compagnies ont 
payé, d’autres tentent de se sous­
traire à la taxe en camouflant leur 
organisation, d’autres enfin se pro­
posent de contester devant les tri­
bunaux la loi provinciale qui a 
autorisé Montréal à imposer cette 
taxe. L’Association des chaînes de 
magasins a présenté un mémoire à 
la Commission Montpetit pour 
montrer que ces taxes spéciales 
sont inconstitutionnelles et nuisi- 

I blés au public. L’association des 
marchands détaillants va prochai­
nement comparaître devant la com­
mission Montpetit pour exposer à 
son tour son point de vue sur le 
sujet. M. François Vézina et Ale 
Emery Beaulieu sont à mettre la 
dernière main à ce mémoire qui se­
ra soumis dans quelques jours.

La publicité que l’association a 
faite à la radio au cours de l’année 
a été fructueuse et l’on songe à 
l’augmenter. Voici quelques déci­
sions importantes du congrès fédé­
ral de l’association tenu à Ottawa 
en mars: le projet d’assurance-chô­
mage déjà soumis au parlement n’é­
tait pas équitable pour les employés 
ni pour les patrons du commerce 
de détail; l’exécutif fédérai de l’as­
sociation s’emploiera à faire dis­
paraître la concurrence injuste et 
déloyale que les grossistes et ma­
nufacturiers font au commerce en 
vendant directement au consom­
mateur; on demandera au gouver­
nement fédéral de modifier la loi 
de manière à prohiber toutes les 
sortes de primes; on a recomman­
dé l’abolition de ia loi du concor­
dat agricole parce qu’elle causait 
des injustices aux marchands et le 
parlement fédéral a donné suite à 
cette recommandation; on a sou­
mis un mémoire à la Commission 
Rowell au sujet de la taxation des 
comptoirs postaux; à la suite du 
travail de l’association le ministè­
re fédéral de l’agriculture vient 
d’adopter un règlement qui aura 
pour effet de diminuer le nombre 
de catégories de boîtes de conser­
ves, et d’obliger les fabricants à 
inscrire d’une manière très visible 
le poids du contenu.

Dans le domaine de l’assurance- 
incendie l’association a obtenu 
pour scs membres des contrats spé­
ciaux par lesquels deux compa­
gnies à la fois, la compagnie d’as­
surance Canadienne Mercantile, et 
la compagnie d’assurance Mutuelle 
du Commerce, assument conjointe­
ment et solidairement toute la res­
ponsabilité.

Dans le cadre du plan d’aide à 
la jeunesse financé par les gouver­
nements fédéral et provincial, l’as­
sociation s’est occupée de la pré­
paration de cours spéciaux pour 
les jeunes commis de magasins, 
dont la direction a été confiée nu 
conseiller technique de l’associa­
tion.

Des sections de l’association ont 
été organisées par les détaillants 
intéressés au commerce de l’auto­
mobile, dans les districts de Mont­
réal, Québec, Trois-Rivières et 
Sherbrooke, et elles comptent déjà 
plusieurs centaines de membres. 
Dans chaque district ces sections 
de l’automobile ont négocié des 
conventions collectives avec les 
Syndicats catholiques et nationaux.

(suite de la première page)
roles comminatoires et haineuses 
qui s’y croisent sur les ondes ra­
diophoniques. Mais la campagne 
que Von inaugurait au Sacré-Coeur 
vise des fins toutes pacifiques. Elle 
n'appelle pas la mort à sa rescous­
se, elle n'en fait pas sa principale 
collaboratrice. Au contraire, c'est 
la mort qu’elle combat, la mort 
qu’elle veut faire reculer et vain­
cre.

Cette année, on le sali, par toute 
la province, on organise une croi­
sade contre la tuberculose qui fait 
chez nous tant de victimes parce 
que, hélas! elle nous trouve si dé­
sarmés. (Et quand je dis “chez 
nous", je parle de la population ca- 
nadienne-française de la province.
Sur ce terrain-là nous sommes ar­
riérés, dépassés, écrasés par les au­
tres. Les Juifs ont six lits pour 
chaque mortalité par ta tuberculo­
se. Les Anglais trois. Et nous six 
lits pour dix morts! U en faut au 
moins deux pour chaque -mort J

Ce sont des choses que le grand 
public ne sait pas beaucoup. Rien 
ne sert de les crier quand elles ne 
peuvent provoquer qu’une vaine
alarme, de stériles hontes, quand . , ,---

suffira d’amener tes foules à se 
HHidre compte que nous sommes en 
temps de guerre, de guerre conti­
nuelle contre la terrible pésle blan­
che. Guerre sacrée, guerre haute­
ment humanitaire que celle-là, par 
exemple, qui ne vise pas à détruire 
et à tuer, mais à sauver des vies, à 
prévenir des ruines, à supprimer 
des détresses morales et maté­
rielles poignantes, à faire fleurir 
et s'épanouir la vie dans les ténè­
bres où, jusqu’ici, régnait la mort.

Ÿ Ÿ *
Ce serait fausser le caractère 

d’une journée comme celle d’hier 
que d’en terminer le récit sur une 
note pessimiste. Le succès a été 
considérable de cette première ma­
tinée clinique. Gloire en soit ren- 
aue au Dr Georges Mignault, prési­
dent du bureau médical de l’insti- 
hon, à ses dévoués, intelligents et 
amicaux collaborateurs qui les ont 
organises, avec le concours spon­
tané et enthousiaste des religieuses 
qui administrent l’hôpital.

Ce qu’il faut surtout pour com­
battre un ennemi c’est de bien le 
connaître, de bien l’identifier, de 
le dépister sous ses camouflages les 
plus impénétrables. Et voilà ce 
qu’apprendront les praticiens de la 
région qui voudront bien les sui­
vre. Quand Ions les tuberculeux 
seront dénoncés, non seulement on 
pourra prendre à ternes la cure ou

n'est plus le cas maintenant! ün 
veut agir; on veut, au prix de tous 
les sacrifices nécessaires, repren­
dre le temps et l’avance perdus, ün 
veut effacer cette tache horrible de 
la haute mortalité par ta tubercu­
lose qui nous stigmatise aux yeux 
du reste du pays et de (univers.

L’appel aux armes est donc son­
né. Chacun prend son poste de 
combat. Et, hier, c’était l'admira­
ble personnel de noire principal 
hôpital antituberculeux qui four­
bissait ses armes.

Par les matinées cliniques aux­
quelles sont conviés tous les méde­
cins de la1 région montréalaise, il 
veut faire fructifier son expérien­
ce, apprendre à tous les praticiens 
de la campagne les dernières mé­
thodes diagnostiques. Tous sont 
conviés, tous n’ont pas répondu 
hier, mais tous finiront par venir. 
Leur chef, peut-on dire, celui qui 
a la responsabilité de la santé pu­
blique dans la province et qui, 
pour la première fois, croyons- 
nous, se trouve un médecin, un 
médecin averti, qui a eu la pra­
tique la plus diverse au front, en 
diverses contrées européennes et, 
enfin, dans nos Laurentides, un 
médecin qui, de plain-pied, se trou­
ve à la hauteur de tous les problè­
mes et a le sincère désir de les ré­
soudre, leur chef, dis-je, leur a don­
né l’exemple.

Hier, nous l’avons entendu pro­
noncer un plaidoyer pathétique. Il 
sonde la plaie de la tuberculose 
avec sûreté; il en sait tous les ra­
vages et les terribles répercussions 
sociales et économiques. Avec la 
même franchise et le même sûreté 
de coup d’oeil, il mesure l’insuffi­
sance de notre armement antitu­
berculeux. Il est le premier à le dé­
plorer, le premier à vouloir que 
cet armement soit modernisé, re­
nouvelé, centuplé Mais, touchant 
du doigt toutes les réalités, il a 
peint, sans pessimisme, mais, aus­
si, sans la gazer, la détresse du tré­
sor public en fbce de l’immensité 
des besoins. De tous les côtés on le 
draine, ce trésor; il faut aider l’a­
griculture, pousser la colonisation 
pour soulager les villes de leurs 
chômeurs, entretenir les routes et 
en ouvrir de nouvelles pour facili­
ter les déplacements de population 
cl de denrées; il faut compter avec 
des besoins nouveaux dans le do­
maine de l’éducation, des besoins 
immenses; il faut entreprendre de

parmi les populations et que les 
gouvernants pourront demander et 
obtenir de celles-ci, sans difficulté, 
les sacrifices les plus durs.

Louis DUPIRE
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A l’hèpital
du Sacré-Cœur

Inauguration des matinées cliniques
— Présence du Dr Albini Paquette

Hier malin à l’Hôpital du Sacré- 
Coeur. a eu lieu l’ouverture des 
matinées cliniques consacrées au 
diagnostic de la tuberculose pul­
monaire, sous la présidence d’hon­
neur de M. le ministre de la Santé, 
le Dr J.-H.-A. Paquette,

Le ministre fut reçu par la Supé-. 
rieure. Soeur Godefroy d’Amiens;, 
Soeur Eusébie, assistante supérieu­
re, et Soeur Louis-de-Valence, hos­
pitalière en chef. Après quelques 
mots d’accueil du Dr G.-E. Mignault, 
président du Bureau Médical et 
surintendant de l’Hôpital du Sacré- 
Coeur, le ministre de la Santé prend 
la parole pour féliciter les méde­
cins de l’Hôpital du Sacré-Coeur de 
leur contribution à la lutte contre 
la tuberculose.

“Je tiens à remercier les méde­
cins en général, du bon esprit qu’ils 
manifestent dans la campagne anti­
tuberculeuse. Nous avons besoin 
üe médecins comme propagandistes 
des idées nouvelles en tuberculose.
E y a un travail énorme de propa­
gande, de dépistage et d’hospitali­
sation à faire, nous le poursuivrons, 
sans répit. Nous avons ouvert un 
nouveau sanatorium de 125 lits à 
Hull, un autre de 255 lits à Mont- 
Joli. Nous lançons une vigoureuse 
campagne de lutte contre la tuber­
culose et nous félicitons les^ mé­
decins de l’Hôpital du Sacré-Coeur 
pour l’initiative si heureuse de ces 
matinées cliniques données aux 
médecins praticiens. Nous ne sau- 
■ions assez conseiller à chacun 
de suivre attentivement ces mati­
nées, dont, je n’en doute pas, ils 
tireront Je plus grand bénéfeie.” _

M. le Dr G.-E. Mignault remercie 
ensuite le ministre d’avoir bien 
voulu présider à l’ouverture des 
séances à l’Hôpital au Sacré-Coeur, 
le félicite de l’essor si considé­
rable qu’il a su donner à la cam­
pagne antituberculeuse dans la 
province de Québec et fait ensune 
un historique approfondi de la tu­
berculose pulmonaire. Les mede-

vastes travaux publics pour dim/-; cins se distribuent ensuite dans les 
r,uer le chômage et, enfin, il fouf j différents services de l’hôpital pour 
faire face à (assistance publique, .examiner des malades types. 
Celle-ci a rejeté sur le dos de l’Etat: Banni les medeems assistant a 
toutes les charges autrefois assu- ^uverture n^ avons reconnu

La reine retourne à Buckingham
Le roi, qui devait assister au lan­

cement du Queen Elizabeth, est re­
tenu à Londres par la crise inter­
nationale. La reine a décidé d’in­
terrompre son séjour en Ecosse au 
château de Balmoral et de rejoin­
dre immédiatement son mari au pa­
lais de Buckingham.

Le Queen Elizabeth, qui jauge 
3,765 tonneaux de plus que le 
Queen Mary (81,235 tonneaux) n’a 
que deux cheminées alors que ce 
dernier paquebot en a trois, ce qui 
donne aux deux navires géants un 
profil différent. Le Queen Eliza­
beth a une longueur de 1,030 pieds. 
Il est le plus long paquebot jamais 
construit; le Queen Mary n’a que 
1,020 pieds et le Normandie, 981 
pieds.

Le "Queen Elizabeth"
Le Queen Elizabeth pourra rece-1 

voir 2,400 passagers alors que le 
Queen Mary peut en loger 2,000j ce 
dernier a 12 ponts alors que le nou­
veau navire en a 14. Le Queen Eli­
zabeth, qui fera du service exclusi­
vement sur l’Atlantique, doit en­
treprendre son premier voyage en 
mai 1940^_____

M. Raynault et le 
marché Bonseconrs

Le maire explique son attitude de­
vant la Ligue des propriétaires de 
l'Est

marché Bonsecours, montrez-le-raoi 
et je serai contre. J’ai toujours élé 
contre les expropriations excessi­
ves, mais j’ai consenti à celle du 
marché Bonsecours Varce que cela 
nettoiera l’espace qui se trouve de­
vant l’hôtel de ville.

Le maire a signalé le fait que 
l’échevin Bélanger, chef du groupe 
au conseil qui est opposé au mar­
ché Bonsecours et ne veut que le 
marché de l’Est, n’a pas jugé à pro­
pos d’assister à la réunion pour ex­
poser son point de vue. Il s’est 
plaint de l’opposition systématique 
qui se manifeste au conseil munici­
pal et il a promis qu’une fois le 
projet du marché Bonsecours voté, 
il prendra des mesures pour que 
!’on vote de l’argent pour le mar­
ché de l’Est.

M. le maire Raynault a prononcé 
un discours hier soir devant la Li­
gue des propriétaires de l’Est pour 
défendre son attitude quant à la dé­
pense de $650,000 pour le marché 
Bonsecours. L’assemblée a eu lieu 
à l’école de la Nativité.

Le maire a dit aux membres de 
la Ligue que des gens veulent l’a­
grandissement du marché situé au 
rentre de la ville. Alors pour créer 
l’harmonie il est necessaire d’adop­
ter d’abord le projet relatif au mar­
ché Bonsecours, et ensuite on pour­
ra procéder à l’établissement du 
marché projeté dans l’Est.

L’auditoire a écouté paisible­
ment. A un moment donné un hom­
me a interrompu l’orateur, mais M. 
Raynault après l’avoir invité à mon­
ter sur l’estrade, l’a acusé d’être là 
pour servir des fins politiques. Le 
maire a demandé à l’auditoire de 
décider s’il serait oblige de discu­
ter avec cet interrupteur et la salle 
a manifesté contre l’interrupteur.

M. Raynault est président hono­
raire de la Ligue, laquelle a tou­
jours été opposée à l'agrandissement 
du marché Bonsecours. Il a dit qu’il 
a travaillé autan! qu’il a pu depuis 
deux ans et que tout ce qu’il reçoit 
ce sont des critiques. Tl a promis de 
tenir une série de réunions publi­
que pour montrer ce qui s’est fait 
à l’hôtel de ville; et a ajouté: S’il y 
a quelque scandale ou quelque cho­
se de douteux dans le projet du

Mis éphémérides
27 septembre 1653

Maisonneuve conduit des 
colons à Montréal

Le 27 septembre 1653, Monsieur 
de Maisonneuve revenait d’un voya­
ge en Europe accompagné d’un 
groupe de colons au nombre de 
cent, recrutés dans l’Anjou, le Mai­
ne, le Poitou et la Bretagne. C’était 
un beau groupe d’hommes capables 
de pratiquer l’agriculture avec suc­
cès ou d’exercer les métiers né­
cessaires à la vie d’une commune. 
Maisonneuve était. un merveilleux 
colonisateur. Il savait qu’avant tout 
il faut du renoncement, de la droi­
ture et de l’entêtement. Ces qualités 
ne manquaient pas chez nos pères. 
Et les difficultés qui devaient par­
semer leurs jours, la perspective 
de ne jamais plus revoir le lieu de 
leur naissance, la traversée de l’o­
céan, martyre indicible, la lutte à 
mener contre les Iroquois, tout les 
trempait, les faisait ce qu’ils étaient 
aux générations dernières et ce 
qu’ils sont encore, ces colons et ces 
cultivateurs qui ont gardé la foi eo 
leur mission.

M. Godbout 
à Drummondville

M. Adélard Godhout, chef du par­
ti libéral provincial, tiendra une 
grande assemblée régionale, à 
Drummondville, dimanche le 9 oc­
tobre prochain. L’assemblée aura 
lieu sur la place publique, en face 
de l’église Saint-Frédéric, et en cas 
de pluie, à l’Aréna.

Gette assemblée est particulière­
ment convoquée pour les cantons 
de l’Est et les comtés de Saint-Hya­
cinthe, Bagot, Nicolet et Yamaska.

La messe du Saint-Esprit
La Messe du Saint-Esprit aura 

lieu le dimanche, 2 octobre, à midi 
et quart, à l’église Saint-Jacques.

Tremblay, 28 ans, l’un des cinq 
prisonniers qui s’étaient évadés de 
la prison de Bordeaux, il y a dix- 
sept jours, s'est livré à la justice, 
hier après-midi. Tremblay était ac­
compagné de sa mère lorsqu’il s’est 
présenté au Palais de Justice. Il a 
comparu devant M. le juge Laetare 
Roy, de la Cour des Sessions de 
la Paix, et a ensuite été conduit 
aux quartiers généraux de la Sûreté 
provinciale, qui en disposera. 

Tremblay est originaire de Qué-
T»ui ea conformité »tm 1a loi du assurances, sanctlonn,* oar la Parlement d» Quétx* !Kt\H 1 ai u'te en I92i par

la 22 décembre 1916 I •»-» (leteelives iminieipaux pour vol
Dépôt da 125,000.00 au Gouvernement — Salons mortuaires A la disposition du publie. | :,vec effraction darts un établisse-
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à Québec
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niées par les particuliers. La cha­
rité privée est tarie et les déficits 
s'accumulent. Ils sont, bon an mal 
an, de quatre millions. Le nouveau 
régime a hérité des engagements 
contractés par l’ancien qui sont de 
l'ordre de quelque trente-sept mil­
lions et il en faudrait dépenser une 
trentaine de plus pour répondre à 
toutes les demandes légitimes.

Bref, le soleil avait beau briller 
de son plus bel éclat, le réfectoire, 
pourtant si pimpant, où parlait le 
ministre s'assombrissait. De toute 
évidence il n’y a qu’une issue pos­
sible à cette impasse: celle que 
peut ouvrir l'impôt. Et il n’y a pas 
d'impôt populaire. Les gouvernants 
détestent les créer et les contribua­
bles les acquitter. Cependant, 
quand il s'agit de choses aussi vi­
sibles. aussi essentielles, les pre­
mières dans l’ordre matériel, que 
la santé publique, que la proxyla- 
xie de la tuberculose, il n'y a pas 
d hésiter.

C’est ici que. la presse seconde 
l'hygiéniste et le politique, son rôle 
est d'éveiller et de former l'opi­
nion publique. Aussi ai-je cru pou­
voir dire au Dr Paquette que la 
presse ne faillirait pas à son rôle, 
qu’elle dirait, qu'elle crierait la 
vérité, comme le ministre l'avait 
fait, et qu’elle tirerait les conclu­
sions nécessaires, si peu savoureu­
ses qu'elles soient.

Puisque nous sommes à une épo­
que où Von compte de plus en plus 
sur l'Etat pour assumer toutes les 
charges, il faut s'y adapter tota­
lement, intégralement. Il ne faut 
f.os que tes ressources du trésor 
courent dix ans en retard, après 
les dépenses inévitables; il faut, au 
contraire, que ces ressources les 
accompagnent, voire que des ré­
serves les précèdent.

Et. quelle que soit sa forme, l’im­
pôt pour la santé publique, pour 
la lutte contre les fléaux qui déci­
ment notre humanité doit être 
perçu coûte que coûte. D'autant 
plus que c'est, à tout prendre, une 
question de saine économie. A stitch 
in time saves nine, dit un sage, pro­
verbe anglais. Parce que nous par­
tons en retard, parce que nous nous 
essoufflons à vouloir guérir où il 
aurait fallu prévenir, dans bien des 
ras nos budgets sont le quart ou 
la moitié (je ce qu'ils dcvraienl 
etre. Songe; aux économies qui se­
ront réalisées quand la tuberculose 
sera à peu près enrayée. Et ce but 
peut être réalisé. Il l’est presque 
déjà par certains pays et chez nous. 
Par certaines nationalités.

Bref, la presse fera son devoir 
et prêchera les sacrifices néces­
saires. Ene opinion favorable per- 
’iret. en tem/is de guerre, à l'Elai 
d’aggraver et de multiplier 1rs im­
pôts: elle (encourage, le presse. Il

outre le Dr Paquette, ministre de 
U. Santé, M. le Dr Adélard Groulx, 
directeur du service de Santé; les 
Drs Eugène Grenier, A. Jarry, La­
porte, Duval, et Lapointe, de Saint- 
Jérôme; J.-É. Marion, J. Horace 
Gervais, J.-A. Beaudry, Ferras, .1.- 
M. Pel 1er in, Archambault, J. Be­
noit, W. Lord, Gagnon, A. Jean- 
noUe, Corrigan ainsi que les mem­
bres du Bureau Médical de l’Hôpi­
tal du Sacré-Coeur: Drs G.-E. Mi­
gnault, J.-A. Vidal. Y. Laurier. Ls 
verschelden. J.-Ed. Samson, G. Dcs- 
haies, G. Cousineau. J. Brahy, E, 
Mathieu, U. Erénette, F. Hébert, 
J.-A. Millet, M. Verschelden, H. Gau­
thier, G. Jarrv, J.-P. Paquette, G. 
Manseau, M. Fortier, M. Bonnier, 
L. Walker, A. Samson, Ch.-Ed. La- 
moureux, L. Pilon, F. Faquin, L. 
Journet, G. Rolland.

Au déjeuner, le Dr A. Paquette 
a pris de nouveau la parole et a 
promis, dans la mesure de ses 
moyens, d’aider à la création d’un 
sanatorium dans la région de Mont­
réal.

LA CONFEDERATION LIFE-SYNONYME DE SOLIDITE, SERVICE ET SECURITE

La reine d'Angleterre lance 
la "Queen Elizabeth"

Dans un message que la souveraine 
communique à la foule, le roi de­
mande à ses sujets de garder leur 
sang-froid ef de montrer de la 
bravoure en face du danger actuel 
— La reine a décidé d'interrompre 
son séjour en Ecosse pour rejoin­
dre son mari retenu à Londres par 
la crise européenne

Navire de 85,000 tonneaux

Glasgow, 27 (A.P.J —Sa Majesté 
la reine Elizabeth a lancé, aujour­
d’hui, en présence d’une foule de 
près de 300,000 personnes le nou­
veau navire britannique de 85,000 
tonneaux qui porte son nom, — le 
Queen Elizabeth.

“J’ai un message personnel du 
roi pour vous”, dit la reine, s’a' 
dressant à la foule. “Le roi deman­
de à ses sujets de conserver une 
âme sereine en dépit des nuages 
sombres qui pèsent sur eux et sur 
le monde entier.

“11 sait bien que, comme ils l’ont 
toujours fait aux heures critiques, 
ses sujets garderont leur sang-froid 
et montreront de la br-avoure. U 
sait aussi qu’ils accorderont leur 
entière confiance à ceux qui diri­
gent les destinées de leur pays et 
qui font tous les efforts possibles, 
avec l’aide de la Providence, pour 
trouver une solution juste et paci­
fique au grave problème auxquels 
ils ont à faire facer
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Kami WencetUa, duc, martyr.
Lever du soleil, 5 b. 47.
Coucher du soleil, 3 b. 42.
Lever de la lune. Il b.
Coucher de U lune, * h. 27 

Premier quart, le 1er, à Oh. 2<m. du sou. 
Pleine lune, le 9, 1 J h. I m. du soir 
Dernier quart le Ifi, à 10 h. 12 m. du soir. 
Nouvelle lune, to 23. à 3 b. 31m. du soir.
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BEAL ET UN PEU MOINS FRAIS

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum M 
Meme date Tan dernier 80.
Minimum aujourd'hui 30.
Mime date l'an dernier 4*

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29 33. 11 h * HL
29.50. Midi: 29.43.

Chiffres fournis par la Maison M.-R de 
Meaie. 300a St-Denis. Montréal

La deuxième entrevue de 
sir Horace avec Hitler fait 

naître un nouvel espoir
D:*.. observateurs nazistes pensent que la garantie 
offerte par M. Chamberlain indique un moyen de 

sortir de l'impasse sans que le sang soit versé 
ni le prestige du Führer amoindri —

La promesse de Prague

Hitler répond à RooseveltLcs Tmtu?
Le Reichsführer déclare qu'il partage les vues du président des Etats-Unis 

sur les conséquences terribles d'une guerre européenne

LE PROBLEME SUDETE

Berlin, 27. (A.P.) — Avant son 
départ en avion de Berlin pour 
TAngleterre, aujourd’hui, sir Hora­
ce Wilson, conseiller particulier 
du premier ministre Chamberlain 
a eu un second entretien avec le 
rhancelier Hitler, entretien impor­
tant cjui fait naître un nouvel es­
poir de solution pacifique de la 
crise germano-tchèque.

Propositions concrètes et 
constructives

On pense qu’au cours de ce 
deuxième entretien, qui a duré une 
demi-heure sir Horace a fait au 
< hancelier Hitler, au nom de M. 
Chamberlain, des propositions 
concrètes et constructives.

11 s'agirait en somme de la dé­
claration de conciliation faite hier 

/par le premier ministre de Grande- 
Bretagne à l’effet que celle-ci s’en­
gageait à voir à ce que la Tchéco­
slovaquie exécutât sa promesse de 
remettne à l’Allemagne le territoire 
des Sudètes, pourvu que Berlin 
n’usât pas de force envers la Tché­
coslovaquie.

Sir Horace a quille l’aérodrome 
Tcrnplehof pour Londres, à 1 h. 45 
p.m. (7 h. 45 du matin, heure de 
l'Est), immédiatement après 
deuxième entrevue avec Hitler. On 
s’attend que sir Horace arrivera à 
l’aérodrome d'Heston à 5 h. 15 p.m. 
(11 h. 15 du matin, heure de l’Est).

Comme lors de la précédente vi­
site au chancelier Hiller, sir Horace 
Wilson était encore accompagné de 
sir Neville Henderson, ambassa­
deur britannique en Allemagne, 
lorsqu'il s’est présenté aujourd’hui 
chez le Führer.

particulièrement sur le fait que le 
monde entier ne doit pas être plon­
gé dans la guerre à cause de sim­
ples divergences sur l’exécution 
du plan déjà accepté en principe de 
la cession des Sudètes à l’Allema­
gne.

Toub en affirmant qu’ils ne par­
lent pas au nom du chancelier Hit­
ler, certains commentateurs nazis-

Berlin, 27. (A.P.) — Hitler a ré­
pondu aujourd’hui à l’appel que le 
président des Etats-Unis, M. Frank­
lin-!). Rosevclt, a adressé aux chefs 
d’Etat de l’Allemagne, de la Tché­
coslovaquie, de la Grande-Bretagne 
et de la France pour leur demander 
de ne pas abandonner les négocia­
tions pacifiques et de ne rien né­
gliger pour sauvegarder la paix. Le 
chancelier allemand déclare qu’il 
partage les vues du président des 
Etats-Unis sur les conséquences 
terribles d’une guerre européenne 
et qu’il apprécie hautement les no­
bles motifs qui ont inspiré cet appel.

“Au nom du peuple allemand et 
de ses chefs, dit-il, je puis et doistes disent qu’ils pensent oue la der- _ , ...

nière proposition de M. Chamber-1 décliner toute responsabilité pour le 
tain indique un moyen de sortir de : cas nu les événements à venir nous 
l’impasse actuelle. Ces commenta-! conduiraient, en dépit des efforts 
leurs politiques sont d’avis que si! que j’ai tentés jusqu'ici, aux hosti­
le chancelier Hitler et le président lités.
Benès acceptent la garantie que lui 
offre la Grande-Bretagne de voir à

“Pour bien juger de la question 
sudète, il est indispensable de se

l’exécution de la promesse de Pra- reporter aux événements qui sont 
gue, il n’y aura plus de nécessité j en^ dernière analyse a 
pour que l’Allemagne use de force, difficultés et dés dangers actuels.

“En 1918, le peuple allemand a 
déposé les armes en croyant que la 
conclusion de la paix avec ses ad­
versaires amènerait la réalisation 

! des principes' et de l’idéal que le 
On sait que dans son discours président Wilson avait solennellc-

samedi prochain, pour s’annexer le 
territoire dès Sudètes.

Ce dont se plaint Hitl*''

Simples divergences

On croit que sir Horace a insiste

d’hier le rhancelier Hitler s'est 
plaint surtout que le président Be­
nès ne met pas ses actes en confor­
mité avec ses promesses. II a in­
sisté sur le fait que l’Allemagne vou­
lait simplement l’exécution de la 

sa j promesse que lui avait consentie 
Prague, à la suite de l’intervention 
de la Grande-Bretagne et de la 
France.

Le prestige du Führer serait sauf

On considère que si la Grande- 
Brelagnr; garantit l’exécution de 
cette promesse et que Prague, de 
son côté, remplit sa promesse, le 
chancelier Hitler pourra renoncer- 
à ses menaces de guçrre sans per 
dre de prestige.

Note de Prague à Londre
Texte de la note du gouvernement tchécoslovaque 

rejetant les demandes d'Hitler
Uondres, 27 (A. P.). — Voici le 

lexte de la note du gouvernement 
tchécoslovaque rejetant les deman­
des du chancelier Hitler, note aui 
clé remise dimanche anres-miai an 
minisire anglais des Affaires élran 
gères, lord Halifax, par le minisire 
tchécoslovaque à Londres, M. Jun 
Masaryk:

Mon gouvernement vient de me 
donner instruction, en raison du 
fait que les hommes d’Etat français 
n’arrivent pas à Uondres aujour­
d’hui, de porter sans délai le mes­
sage suivant à la connaissance du 
gouvernement de Sa Majesté.

Le peuple tchécoslovaque a dé

que le gouvernement tchécoslova­
que l’étudierait dans le même es­
prit qu’il avait manifesté jusqu’ici, 
en collaborant avec la Grande- 
Bretagne et la France.

Mon gouvernement a étudié le 
document et la carte. C’est un ulti­
matum de facto du genre que l’on 
adresse d’ordinaire à une nation 
vaincue et non une proposition à 
un Etat souverain qui a manifesté 
toute la bonne volonté possible et 
qui s’est montré prêt aux plus 
grands sacrifices pour l’apaisement 
de l’Europe.

Le gouvernement de M. Hitler n’a 
pas montré la moindre disposition

ment proclamés et que les autres 
puissances en guerre avaient non 
moins solennellement acceptés.

“Jamais dans l’histoire la confian­
ce d’un peuple a-t-elle été aussi in­
dignement trahie: les conditions de 
la paix imposée aux nations vain­
cues dans les faubourgs de Pans 
ne remplissent aucune (les promes­
ses qui avaient été faites.

“Bien au contraire, elles ont créé 
en Europe un régime politique qui 
a réduit les nations vaincues au 
rang de parias, dépouillés de tous 
droits, et cet état de choses a été 
reconnu dès l’origine comme into­
lérable par tous les esprits judi­
cieux.

“L’un des points qui démontre 
bien clairement le caractère de . 
traités imposés en 1919, c est lu 
fondation de l’Etat tchécoslovaque 
et la determination de ses frontiè­
res au mépris de l’histoire et des 
nationalités.

‘La terre des Sudctcs fut com­
prise dans la Tchécoslovaquie bien 
que ce pays eût toujours été alle­
mand et que scs habitants eussent 
déclaré à Punanimité qu’ils dési­
raient le rattachement au Reich al­
lemand après la destruction de la 
monarchie des Hapsbourg.

“C’est ainsi que le droit des peu­
ples a déterminer d’eux-mêmes pro­
clamé par le président Wilson com­
me B- principal fondement de Ip 
vie nationale a clé purement et sim­
plement refusé aux Allemands des 
Sucletes.

‘ Mais ce n’est pas tout.
“Les traites de 1919 imposaient à 

l’Etat tchécoslovaque certaines obli­
gations à l’endroit de l’élément ra­
cial allemand, obligations qui sem-

ployc une discipline et une retenue | à consentir de semblables sacrifi- 
sans égales au cours des dernières ces. Le contenu du mémoire a stu- 
semaines, en dépit de la campagne 
hcroyablement vulgaire menée par

blaient considérables si l’on s’en 
rapportait aux termes de ces clau­
ses.

“Dès le début, ces obligations ne 
furent pas observées.

“La Société des Nations a failL 
complètement à la tâche qui lui 
avait été confiée, celle de garantir 
l’exécution de ces obligations, 

“Depuis lors, le peuple sudete li­
vre une dure lulte pour la conser­
vation de son existence allemande.

“Il était aussi naturel qu’inévita­
ble que le rétablissement du Reicn 
allemand dans toute sa force et la 
réunion de l’Autriche stimulent les 
efforts des Allemands des Sudètes 
pour conserver leur culture et pour 
s’associer plus étroitement à l'Alle­
magne.

“En dépit de l’attitude loyale du 
parti sudète allemand et de ses 
chefs, les différends entre eux et 
les Tchèques sont devenus de plus 
en plus prononcés.

“De jour en jour, il devenait de 
plus en plus évident que le gou­
vernement de Prague n’élait pas 
disposé à accorder aux Allemands 
des Sudètes la plupart des droits 
les plus élémentaires.

“Bien au contraire, il s’est effor­
cé par les moyens les plus énergi­
ques de procéder à la tchéquisa- 
tion des régions sudètes.

“Ces procédés ne pouvaient 
qu’augmenter la tension.

“Au début, le gouvernement alle­
mand n’est intervenu en aucune fa­
çon dans l'affaire et il a maintenu 
son calme et son sang-froid en mai 
dernier lorsque le gouvernement 
tchécoslovaque a procédé à la mo­
bilisation de son armée sous le 
prétexte, inventé de toutes pièces, 
que l’on effectuait des concentra­
tions de troupes allemandes.

‘‘Le fait que l’Allemagne s'est 
abstenue à ce moment de prendre 
des contre-mesures militaires n’a 
servi qu'à fortifier l’intransigeance 
du gouvernement de Prague.

“La marche des négociations en­
tre le parti sudète allemand et le 
gouvernement l’a clairement indi­
qué.

“Ces négociations ont démontre 
à l’évidence que le gouvernement 
tchécoslovaque n’avait pas l'inten­
tion d’aller au fond du problème 
sudète allemand et de le résoudre 
de façon équitable.

“La conséquence, comme tout le 
monde le sait, ç'est que tes condi­
tions dans l’Kfat tchécoslovaque 
sont devenues absolument intoléra­
bles au cours des dernières semai­
nes.

“La persécution politique et les 
brimades économiques ont plongé 
les Allemands des Sudètes dans 
une misère indescriptible.

“Pour donner une idée de cette 
situation, il suffit de se rappeler 
les faits suivants:

“En ce momenl, nous comptons 
214,000 Allemands des Sudètes fu­
gitifs qui ont quitté leur foyer cl

BUDAPEST, 27. (A.P.) — Les journaux hongrois montrent de l'en­
thousiasme aujourd'hui pour le discours prononcé hier par le chancelier 
Hitler sur la crise germano-tchèque, particulièrement parce que le Führer 
a demandé au monde entier d'avoir pitié "des souffrances d'un million 
de Magyars en Tchécoslovaquie".

La Yougoslavie semble aussi très satisfaite de la déclaration du chan­
celier Hitler à l'effet que les Sudètes devraient être cédés à l'Allemagne 

venus chercher la sécurité de Tau- i d'ici le 1er octobre. A Belgrade on a commenté ainsi le discours d'Hitler: 
tre côté de la frontière allemande “Lo dernière heure de poix, qu'on craignait pour hier, a été ajournée de
parce qu’ils ne voyaient pas d’au­
tre moyen d’échapper au régime 
tchèque de la force et de la terreur 
sanglante/"

plusieurs jours, peut-être pour plusieurs années.'1
Le journal roumain "Timpul" est l'un des nombreux journaux des 

Balkans qui disent que le monde est "complètement de l'avis du président 
D’innombrables morts, des mil-1 Roosevelt, — c'est-à-dire que la paix doit être préservée à tout prix," 

bers de blessés, des milliers et des| i_e journal demi-officiel yougoslave "Politika" observe que le chan- 
milliers de personnes arrêtée» et. Hitler ne saurait demander désormais de nouveauxtterritoires en
voihi * les' 'témoi ns* qu'i accusen t° de- ! Europe. Ce journal exprime cependant la
vant l’opinion mondiale le gouver-lnait pas ete incluse dans la declaration du chancelier Hitler a letter 
nement de Prague d’avoir poursui-i qu'il ne demonderoit plus de nouveoux territoires en Europe oprès ovoir 
vi depuis longtemps les hostilités 0bfenu |es Sudètes. Le journal précise que l'Allemagne ne considère 
dont vous exprimez justement ta |a Russje soviétique comme une portie de l'Europe,
crainte (ans '° rc 1 < .-ranime. Plusieurs journaux hongrois applaudissent le discours d'Hitler com-
mique ïemande Te l^réïioTde^ me "lo fin du mensonge qu'est la Tchécoslovaquie". L'influente publica- 
Sudètes systématiquement détruite1 tion: Pester Lloyd écrit: Hitler vient de remporter une grande victoire
depuis vingt ans par le gouverne- ; dont doivent le remercier toujours les nations qui veulent se libérer de
ment tchèque, qui présente tousj|a Tchécoslovaquie." 
les symptômes de la ruine dont:
vous exprimez la crainte dans vo­
tre télégramme, voilà les faits qui 
m’ont forcé dans mon discours du 
13 septembre à Nuremberg à dé­
clarer devant le monde entier, que 
la privation de tous droits pour 3,- 
500,000 Allemands de Tchécoslo­
vaquie doit prendre fin et que ce 
peuple, s’il ne peut lui-même trou­
ver justice et assistance, doit pou­
voir les obtenir du Reich allemand.| 

“Afin cependant de tenter un 
dernier effort pour atteindre le but 
par une voie pacifique, j’ai fait des 
propositions concrètes pour la so-

En France

Mobilisation de 1 troupes
Une bonne partie a été envoyée à la frontière italienne 

— Les journaux ne publient qu'à six pages

PARIS, 27. (A.P.) — La France a répondu à la menace lancée hier 
] par le chancelier Hitler contre la Tchécoslovaquie en mobilisant de nou- 

moirè du 2^”sepïembrë“ quf'a été j vel les 'troupes. Le gouvernement a protiquement monopolisé les lignes 
remis au premier ministre de la ; téléphoniques et télégraphiques la nuit dernière pour envoyer des instruc- 
Grande-Bretagne et publié depuis, i tiens aux autorités locales. Il n'y a pas d'ordre formel de mobilisation 

“Comme le gouvernement ti’l'éço- comme samedi dernier: les autorités locales appellent les réservistes sous 
slovaque s'etait précédemment de-1,
claré prêt à un accord avec les gou- cs 0 mcs ndi idue ement. .. . , .
vernements de Grande-Bretagne et Les nouvelles qui orrivent du midi de lo Fronce disent qu une bonne

partie de ces troupes ont été envoyées à la frontière italienne où il se 
trouverait 150,000 hommes pour garder les passes des Alpes. Les trains

de France pour renoncer aux re­
gions sudètes qui seraient rattachées
a l Allemagne, les propositions du fraverscnj. |e SU(j (je |a France transportent de l'artillerie de mon-mémoire allemand n’avaient pas 
d’autre but que d’effectuer une tagne et des mulets, 
prompte et équitable exécution de 
la promesse tchécoslovaque

leur ferre ancestrale et qui sont paix ou la guerre

Le cabinet français a siégé pendant près de deux heures cet avant- 
midi, mais on ignore les décisions importantes qu'il a pu prendre. Le 

le p^ésId^ti'quanTvous vouTserez jco^rouniqué officiel ne parle que d'un rapport sur la situation internatio- 
rendu compte de tous les aspects noie donne por le premier ministre Dalodier et du projet d evacuation 
de ta question des Allemands des forcée de Poris en cos de guerre soumis por le ministre de l'hygiène, M. 
Sudètes depuis l’origine jusqu’à au-||^orc Rucart.
jourd’hui, vous reconnaîtrez que a gouvernement vient de restreindre l'exportation des produits ali-palience et le désir sincere a une ! ^ . 3 . . . . r, ... r .entente pacifique n’ont pas manque , mentaires. Les journaux fronçais ont convenu de ne publier que des nu-
au gouvernement allemand. Ce n’est méros de six pages afin de ménager le papier à journal. On a com­
pas l'Allemagne qui est responsa- ^encé le recrutement des services d'ambulance, des hôpitaux et de la
hle du fait qu’il existe un problème ; CjR 
des Allemands des Sudètes et que J
les circonstances injustifiables ac- _---------------------------------------------------------------------- ' ■
tuelles en aient découlé. m -mm

manifestation de force
solution. Les possibilités d’en arri­
ver à un juste règlement par voie 
d’entente sont donc épuisées après 
une soumission de propositions du 
mémoire allemand. Ce n’est plus au 
gouvernement allemand, mais au 
gouvernement tchécoslovaque, qu’il 
appartient de décider si ce sera la

rüsso'franco'britannîque
Le projet Litvinov pour "imposer la paix" à l'Allemagne

pefait mon gouvernement. Les pro­
positions vont beaucoup plus loin 
que ce qui avait été convenu en 
vertu du prétendu plan anglo-fran-

la presse et la radio contrôlées de 
l’Allemagne contre la Tchccoslova 
quic et ses chefs, et plus particuiiè- i çais.
renient contre le président Benès. ! Elles nous dépouillent de toute 

Le gouvernement de Sa Majesté et j sauvegarde pour notre existence 
le gouverneinent français savent très nationale — nous devons céder de 
bien que nous avons consenti sous le larges portions de nos lignes de dé
coup des pressions les plus vigou 
reuses à accepter le prétendu plan 
anglo-français, qui comporte la ces­
sion de certaines régions de lu 
Tchécoslovaquie. Nous n’avons ac­
cepté ce jilan que sous une extrême 
contrainte.

Nous h’avons même pas eu le 
temps de faire des représentations 
au sujet de scs nombreuses clauses 
impraticables.

Nous l’avons cependant accepté 
parce que nous avions compris que 
c’était la fin des réclamations contre 
nous et parce qu’il résultait de la 
pression exercee sur nous par la 
Grande-Bretagne et la France, que 
ces deux puissances acceptaient la 
responsabilité de nos frontières ré­
duites et qu’elles nous assuraient de 
leur appui en cas d’attaque traî­
tresse.

La ampagne vulgaire de l'Allema­
gne s’est poursuivie.

Pendant que M. Chamberlain se 
trouvait à Godesberg, mon gouver. 
nement a reçu le message suivant 
des représentants de Sa Majesté et 
de la France à Prague:

“Nous avons convenu avec le gou­
vernement français qu’il était op­
portun d'informer le gouvernement 
tchécoslovaque que le gouvernement 
français et le gouvernement britau 
nique ne pbuvaient plus continuer 
de prendre la responsabilité de con­
seiller au gouvernement tchécoslo­
vaque de ne pas mobiliser.”

Mon nouveau gouvernement diri­
gé par le général Syrovy a déclaré 
qu'il acceptait la pleine responsa­
bilité de la décision de son prédé­
cesseur d’accepter les termes très 
durs du prétendu plan anglo-fran­
çais.

Hier, après le retour de Godes­
berg de M. Chamberlain, une nou­
velle proposition a été remise à 
mon gouvernement par le représen­
tant de Sa Majesté à Prague avec 
cet avis que le gouvernement de Sa 
Majesté n agissait que comme inter­
médiaire et qu’il ne conseillait ni 
ne pressait mon gouvernement en 
aucune façon.

M. Krofta a donné au ministre de

Mort d’Horatio 
Walker

Le grand peintre canadien est décédé à 
l'ile d'Orléans à 80 ans

Aux Etats-Unis Les sujets français vi 
La loi de vant à l’étranger ne

neutralité > sont pas mobilisés
Québec, 27. (D.N.C.) — M. Hora­

tio Walker, peintre canadien de 
grande renommée, est décédé ce ma­
tin à sa villa de PTle-d’Orléans”. 
Il était âgé de 80 ans. Né à Listo- 
wcL Ontario, le 11 mai 1858, M. 
Walker commença à étudier ,1a 
peinture sous la direction de M. J.-A.

Washington, 27 (AP) — Le séna- 
' leur Logan, démocrate du Kentuc­

ky, vient de préconiser l’abrogation

fense soigneusement aménagées—et 
introduisent les armées allemandes 
au coeur de notre p avant que 
nous ayons eu le temps de l’organi­
ser sur la nouvelle base et de faire 
des préparatifs pour sa défense.

Notre indépendance nationale et 
économique disparaîtrait automati­
quement si nous acceptions le pro­
jet de M. Hitler.

Le processus du transport de la 
population serait réduit à la pani­
que et à la fuite de tous ceux qui 
ne voudraient pas accepter le régi­
me naziste allemand. Ils devraient 
quitter leurs demeures sans avoir 
le droit d’emporter ce qui leur ap- 
parlient ni même, dans le cas des
paysans, leurs bestiaux. ____

.Mon gouvernement m’a donné | Déc|aforio„ ^ président du Con-

(lc la loi de neutralité et l’adoption 
d’une politique qui consisterait à 
fournir à la Grande-Bretagne et à 
la France tout ce dont elles peu­
vent avoir besoin en cas de gucr-

à New-York. Toutefois, c’est par 
ses propres efforts qu’il perfection 
na son latent de peinture.

Il s’élait fixé à l’ile d’Orléans de 
puis l'âge de 25 ans. Ses peintures 
sur ce coin 
célèbres.

Une belle-fille, Mme R. Walker, 
soeur de lord Beaverbrooke, qui de­
meure on Colombie canadienne, lui 
survit. Tous ses fils sont morts.

instruction de déclarer en toute su 
lennitc que les demandes de M 
Hitler sous leur forme actuelle, sont 
absolument et irrévocablement m 
acceptables.

A ces nouvelles exigences cruel­
les, mon gouvernement se croit te­
nu d'opposer la dernière résistanc* 
et nous le ferons avec l’aide de 
Dieu.

Nous comptons sur les deux 
grandes démocraties occidentales 
dont nous avons suivi les désirs 
contre la dictée de notre propre ju­
gement, nous comptons qu’elles 
nous soutiendront en cette heure 
d’épreuve.

Six ouvrages d'actualité

La Rocaue et son parti par Fran­
çois Veuillot.

L'Eglise devant le monde mo­
derne par le Cardinal Verdier.

Xationalisme et objection de 
conscience par Y’ves de la Brière, 
SJ.

Comment on relève un Etat par 
le Président Salazar.

La France des Français et Vautre 
par Maurice Bedel.

Soyons prêts ! par le Cardinal 
Baudrillart.

Les six brochures pour .75s fran-

Fraser, de Toronto, puis se rendit : re, hors les hommes. F.e sénateur 
■ ...................* ' ' • Borah, républicain de l’Idaho, a de­

clare que le sentiment populaire 
empêcherait l'abrogation de la loi 
de neutralité, mais qu’il était possi­
ble qu’elle fût amendée. Le séna- 

caractéristiquc sont Uteur Holt, démocrate de ta Virginie 
occidentale, admet avec le sénateur 
Logan que la loi de neutralité n’est 
peut-être pas aussi efficace qu’on 
pourrait le désirer, mais il voudrait 
qu’on la rende plus sévère au lieu 
de l’abroger. Le sénateur Bilbo, dé­
mocrate du Mississippi, voudrait 
qu'on laisse an commerce des Etats- 
Unis toute latitude en cas de guer­
re. à la condition que les ventes 
s'effectuent au comptant.

V- * *
Washington. 27 (AP) — Le pré­

sident Roosevelt a convoqué au­
jourd'hui une séance de son cabi­
net qui discutera cet après-midi des 
répercussions possibles d’une guer­
re européenne sur la vie économi­
que et politique des Etats-L nis.

Les internationaux 
et la guerre

scil des métiers et du travail de 
Montréal sur notre participation o 
la guerre

M. Raoul Trépanier, président du 
Conseil des Métiers et du Travail de 
Montréal, a déclaré hier soir:

“Nous sommes o|)|iosés à la guer­
re, au nazisme et au fascisme, mais 
si Hitler plonge l’Europe dans une 
guerre et qu’il soit nécessaire au Ca­
nada de prendre les armes, nous ap­
puierons notre pays.” Hitler et Mus­
solini devraient être supprimés aus

Les étrangers
en France

5a Majesté, à Prague, en recevant ro. Service de Librairie du Devoir,
de lui le iexte du plan, l'assurance 430 est, Notre-Dame, Montréal.

i nui vivent en France commencent 
! à manifester a l'occasion de la 
crise internationale leur attache­
ment envers leur patrie d’adoption.

Dans le bassin minier du Pas-dc- 
(.niais, trois réunions Importantes 
viennent de se tenir. D'une part, les 
Polonais se déclarèrent se tenir 
sans réserve à la disposition de la 
France “avec le sentiment qu'ils 
.emplissent en même temps leur 
devoir envers leur mère-patrie”. 
D’autre part, les Hongrois déxap- 

du Congrès dos Métiers et^du Tin-j prouvent l'attitude acluleje de leur 
vail du C

ajoute,
M. Trépanier a dit en outre: “Hit­

ler réclamait il y a quelques semai­
nes un “pouce de terrain”, tandis 
qu’il en demande mille maintenant. 
Nous ne pouvons donc pas croire a 
sa parole. Lcs ouvriers veulent lu 
paix et une paix permanente, mais 
non une paix au prix de leur hon­
neur.”

M. Trépanier a rappelé que lois 
des délibérations de la convention

Ottawa, 27 (C.P.) — Le comte de 
Dainpierre, ministre de France au 
Canada, a déclaré, aujourd’hui, que 
les sujets français résidant a IV 
(ranger et qui tombent sous la to1 
du service militaire réglementait'• 
n'ont pas encore été affectés par les 
mesures militaires préparatoire'- 
prises par la France.

A moins d’un ordre de mobilisa­
tion générale, public, les réserws- 
Ics français, précise-t-il, ne seront 
pas appelés sous les drapeaux. Le 
décret de mobilisation actuellement 
en vigueur en France n'affecte pa: ; 
les Français vivant à l'étranger.

L'enquête sur
les mitrailleuses

Ottawa, 27. — (D.N.C.) A
l’ouverture de la séance de la Loin- 
mission Royale qui fait enquête sur 
je contrat gouvernemental des mi- ; 
(railleuses Bren, le lieutenant Jolly 
a continue son témoignage. Le lé- ; 
moin a expliqué les rapports qu’il ; 
avait rédigés en Angleterre en 1936, j 
lors d’un voyage d’étude, (.es rap- ; 
ports portaient sur les pièces de | 
machinerie et l’outillage néce, | 
siarcs à la fabrication des armes1 
légères. Quelques-uns de ces mé­
moires traitaient particulièrement 
ne l’outillage requis pour la fabri­
cation des fusils-mitrailleurs Bren.

On a ensuite analyse en détail 1rs 
.leux propositions de la John-1 nglis 
Company, les comparant Tune a 
l'autre, insistant surtout sur la dif­
férence du coût de production 
l’unité que l’on note dans les deux 
(.rojefs, ainsi nue sur le fait que 
,e fonds d’amortissement et de dé­
préciation devait être réparti soit 
sur sur une période de trois ans.

GENEVE, 27. (S.P.A.) — On tient de sources autorisées que le com­
missaire des affaires étrangères des Soviets, M. Litvinov, demande à la 
Grande-Bretagne et à la France d'organiser de concert avec l'Union sovié­
tique une manifestation de force russo-franco-britannique pour "imposer 
la paix" à l'Allemagne. La manifestation aurait lieu à la fois sur la 
terre, dans Tair et sur la mer. Avant la manifestation les ambassadeurs 
des trois puissances à Berlin iraient ensemble au ministère des affaires 
étrangères du Reich et annonceraient que la France, la Grande-Bretagne 
et l'Union soviétique sont prêtes à défendre la Tchécoslovaquie.

Des diplomates soviétiques donnent à entendre qu'ils feront tout ce 
qu'ils peuvent pour empêcher la Grande-Bretagne et la France de céder, 
si peu que ce soit.

L’évacuation volontaire et 
individuelle des Parisiens

Ce sont surtout les femmes et les enfants qui partent
Paris, 27 (P.C. Havas) — Sans 

hâte, sans fievre, un très grand 
nombre de Parisiens ont suivi l’avis 
publié dans Ja presse cl radiodiffu­
sé du ministre des travaux publics 
invitant ceux d'entre eux (tout in 
présence n’est pas indispensable à 
Paris à utiliser pour quitter la vil­
le les moyens des chemins de fer 
qui “leur sont actuellement garan­
tis’’.

Confiants, en même temps (pie ré­
solus, les Parisiens ont apporté par 
leur départ leur contribution aux 
autorités de la défense passive de 
ia capitale dont la protection éven­
tuelle sera d’autant plus facth 
qu’elle contiendra moins d habi­
tants. Le mouvement d'évacuation 
volontaire il indiviuellc a commen­
cé dès samedi dernier, date à la­
quelle les premiers trains .supplé­
mentaires ont été mis a la disposi­
tion du public par les compagnies. 
Mais c’est surtout lundi, après ia 
légère éclaircie de dimanche dans 
la situation internationale, que ia 
majorité des parlants prirent Icu' l 
dérision, dès le début de l'après- 
midi il devenait difficile de trouver 
des taxis dons Paris, sauf aux gares 
desservant les lignes du centre et

voit sur la production de 10.000 | de l’ouest de la France où les vui

i Canada, à Niagara Falls, une [ gouvernement et se proclament so- 
résolulion fut adoptée “condamnant pdnircs de "leurs «mi» français”, 
les pays agresseurs et demandent
au gouvernement canadien de con 
voefuer une session spéciale du Par­
lement, si une guerre européenne 
menace un pays démocratique cl 
crée une situation d’urgence ici”.

Enfin l'association des anciens 
combattants Israélites établit une 
liste d’émigrés juifs habitant le 
pays minier qui prennent nommé- 
tnénl l'engagement en cas de con­
flit de servir la France,

turcs déchargent sans arrêt les 
voyageurs.

Ceux-ci ne considèrent pas que 
leur absence doii être de longue 
durée, comme en font foi les très 

; légers bagages que la plupart etn- 
j portent: "ne simple valise ou un 

sac rie voyage. Il ne s’agit pas de 
l'exode d’une population frappée 

Demain, à trois heures, a l'Uni- de panique mais d'une légitime 
versité, rue Saint-Denis. M. l’abbé | précatuion préventive, librement 
Groulx donnera un cours d’histoire décidée et calmement mise à exé- 
du Canada auquel tout le monde1 cution.
peut assister. j Le plus grand nombre des voya-

Suiet: “Le gouvernement provi- geurs ne partent pas pour des villes

mitrailleuses. U v a eu la-dessus 
vive discussion entre le colonel 
Drew cl M. Balston.

Les cours de M. l'abbé 
Groulx

l’Uni-

soire” (premières
gime britannique).

années du ré- éioignées. Si certains vont gagner 
U Bretagne, la majorité prennent

des billets pour les petites villes de 
la Bourgogne, de la Beauce ou du 
val de la Loire et même de la gran- 
re banlieue parisienne. L’héberge­
ment de ces nombreux voyageurs 
ne posera aucun problème aux lo­
calités qui vont les recevoir. Ces', 
que Paris est une grande confédc 
ration de provinciaux émigrés sur 
ies bords de la Seine et qui, au mo­
ment du trouble actuel, rapatrient 
leurs femmes et leurs enfants dans 
la maison i..riale où vivent toujours 
les vieux parents ou une autre bran­
che de la famille. Car ce sont sur­
tout les femmes et les enfants qui 
parlent. Les maris et les pères les 
accompagnent jusqu'à la gare ou les 
transportent en automobile jusqu'à 
destination, mais rentrent presque 
tous à Paris où l’activité économi­
que n’a ralenti que très légèrement 
par le départ des seuls réservistes.

Londres construit 
des abris souterrains

Londres, 27 (A.P.) — Londres se 
prépare activement aujourd’hui à 
se protéger contre les attaques ae­
riennes. La eommission métroooü■ 
tninc des transports a ordonné de 
fermer à la circulation à 8 h. ".m 
(2 h. cet après-midi, heure de l’Est) 
“pour travaux de structure d'urgen­
ce” les deux plus profonds chemin:- 
de fer souterrains de Londres, les 
métropolitains situés en-dessous de 
Charing Cross, au centre de la ca­
pitale de l’Angleterre.

<)n n'a pas révélé la nature exac­
te des travaux de protection qui 
vont être entrepris niais on a an­
nonce que les métropolitains seront 
fermés jusqu’à nouvel ordre.

On tient de bonne source que de 
vastes abris souterrains seront, 
construits pour protéger la pc 
lation contre les bomba r déni'

9941
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leuner au nouveau 
directeur de l’Ecole 

technique

RADIO-GAZETTE
Mercredi, 28 septembre

Ondes courtes
LjNDRfiS — «.35 pj». — Aüdrè 

ter, J homme et «on oeuvre muelceie — 
3SO, osp. G SO, osd, gsb 

PRAGUE — 7 p m. — Fanfsre militaire 
- OLR1A. 25 3 m , 1184 mé* , OLR5A. 19 7
a . 15.23 xnég.

BUDAPEST — 7 p m. -• OrcbMtre de 
qp‘re royal — HAT-4, 32 8 m, 9.12 m«g. 
ROME — 7.30 p m — Promenade mu- 

iicale i travers ITtall* — Orchestre bon- 
trots - ZRO. 25.4 m . Il 11 m4g IRF, 30.3 
m., 9.13 még.

SCHENECTADY — 8 p m — Concert de 
musique espagnole — W2XAF. 31.4 m , 9 53 
mcg

TOKYO — 8 15 p m — Seasons! Moods
— JZK, 19.7 m, 15.16 meg ; JZJ, 25.4 tn . 
11 88 meg

BERLIN — 8 45 prr — Rudolf Oleee! 
>ou moteur et sa vie — DJD, 25 4 m . 11 77
me*.

PRAGUE — 9 p m. — Chants patrloti- 
îues — OLR4A. 25.3 m., 11.84 ni**.; OCRoA. 
19.7 «.. 15J3 Bieg

BOSTON — 9 p.m. — Programme pour 
.'Amérique latine — WIXAL.. 25 6 m.. 11.73 
még.

LONDRES — 9 20 p.m — World Affairs, 
causerie psr J -L. Briefly, de l'Université 
d'Oxford ~ GSI. GSD. G3C. GSB.

TOKYO — 9.45 p.m. — Orchestre sym­
phonique japofists -- JZK 19.7 m.. 15.19 
rn'g : JZJ. 25.4 m . H 88 még.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25.24 métros 

et sur.25.88 mètres

7 30 p.m . L'Heure de l'Amérique du 
Nord — Concert de musique enregistrée, 
informations en français et cours; concert 
ds musique enregistrée.

9 00 p m.. Informations en anglais; con­
cert de musique enregistrée; Informations 
en allemand.

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31.13 mètres

7.30 p.m.. L'Heure de TAmerlque du Norû
— Nouvelles en anglais, promenade musi­
cal# i travers Tltalle; orchestre hongrois; 
nouvelles en italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 341.6 mètres — 8*0 kilocycle»

« 05 p.m., Sport.
6.30 p.m.. To-dey.
645 pm., Marion Carley. pianiste.
700 p.m., Ray Heatherton, baryton, avec 

orch et orguo.
7.15 p.m., Lv.m et Abnai, comédiens.
7.30 p.m., L'hlètolre vivante.
8.30 p.m.. L'orchestre Paul Whiteman.
8 45 p.m.. Headlines on parade, 
il 10 pm.. Nouvelle».
11.30 pm . Orch. Paul Whiteman.

WEAT - 454.3 mètre» - 660 kilocycle*

6 00 pm, J este Crawford, organiste.
6.15 p.m.. Historiettes pour les enfants. 
* 30 p.m.. Sport.
8 45 p m , Noia Day. contralto
7 15 p.m.. L'aspect humain des nouvel­

le
8 00 p.m , One man » family
8 00 pm . Town Hall Bummer Show.

WJE - 394.5 mètre» — 760 kllucyiles

6.30 p.m. Alma Kitchen, contralto.
7.30 p.m., Ralph Bitne. ténor.
7,45 p.m, Science on the march.
*00 p.m , Revue de Roy Shield.
8.30 p.m . Silhouettes en bleu
10 30 p m . Le meneitrel de NBC

Radio-Canada
Lts Joyaux de la Scène Lyrique
Le progremme de la première de» audi­

tion» des Joyaux de la scene lyrique, a 
Itsdlô-oenidf. 1# mercredi. 28. a 10 h du 
soir, sera consacré aux compositeurs Ha- 
llenr, comme Verdi, Puccini. Leoncavallo. 
Cherubini. Mascagni et Clmarosa.

I es solistes seront Mlle Annamarv Dic­
key, soprano, et M Raoul Jobln. de 1 Opé­
ra et de l'Opéra-Comique de Paria. M J 
J Gagnier eera au pupitre de chef d'or­
chestre

Cette audition sera diffusée pa: CBF et
relayé» p«r les autree postes du réseau.

5 45 La bourse de Montréal.
6.00 Le resell rural.
615 Dlsqu.u.
6.30 Heure — Ooiden Jwumeya.
7 00 Le tritor de nie Cosmopolts, sketch
7.15 Rions ensemble.
7 30 Heure — Le* pianiste* Turaei et 

24mm.
7.45 A.ujourdthut dans le domaine des 

sports. Cfeuserie de R Beaudry.
IOO Orch Shield
6.30 Le choeur Luncnbeig
9.00 Heure — L'Heure de la romance.
9 30 Orch. Faith

10 00 Les Joyaux de la scène lyrique, avec
Raoul JobSn. ténor 4e l'Opéra de Pa­
ns Annamary Dickey, soprano, ei un 
orch sous la dtr de J J. —

11.00 Heure — R*dlo-Journal.
11 15 Roberto Wood barytoo.
U 30 O.d Tune Frolic
12 u» Oi e h OstMi ne 
12 30 Orch de danse

Omcnier

Technique, je suis assuré qu’ilsDejeuner au nouveau trouveront plus facilement de l’em­
ploi pour peu que les conditions 
des affaire* s’améliorent. Les in­
dustriels n’agissent pas autrement. 
N’est-il pas vrai qu’ils perfection- 

: tient leurs produits uniquement
Mu . 0 • x-i- "r oour que ceux-ci trouvent preneurs

. nectoe Beaupré, tete au Ler- pjus ais^nienî un mauvais produit 
cle Universitaire'" par ses collé- ; se vend mal. même a grand renfort 
gués, ùisista sur la culture géné- Ie publicité. Aussi, nous ne nous
raie de» future techniciens — Les ImMlerons pas à donner à nos élè- role des futurs tecnnictens «-es ves un enseignement technique à
elev-s de I Ecole seront orientes i8 page, mais nous chercherons à 
non seulement vers la grande mais faire d’cu& des hommes complets, 
vers la petite industrie — Il Mutll-'J d’autres termes, nous viserons 
cuivra U nnMM» a la fols au développement de leursiui te e progrès 'aptitudes manuelles, de leurs fa-

--------  _ i cultes intellectuelles et nous veiile-
Samedi midi, au Cercle Universi-1 rons à la sauvegarde de leur mo- 

lairc, M. Hector Beaupré, directeur, raie, 
de l'Ecole technique, étail l’hôte

Addition oux études actuelles

.......... ................ . ___ “Je n’ignore pas que l’industrie
i rection de cette institution. L’assis-je*t constamment en progrès et que

d’honneur à un déjeuner que lui 
offraienl ses collègues à l’occasion 
de sa récente nomination à la di-

Sommaire
i La» xitres NIC. » ia •ur.e ht» ému- 

•loaa. lignifient! National Broadcasting 
Company (réseau américain i, léa lettre* 
CBS .ou V/ABC) atgnlfieiit Columbia 
•roadcuting Syitam ir*se»u américain)

MARDI. 27 SEPTEMBRE

CBP — 329 T mètre» — 910 kilocycle»

4.00 Dlsqu»».
S 00 R»dio-reportag« et la chrotuuu* pai ­

lle tur les programmes de la soirée. 
S.l$ Thé Gloom Chasers
5.30 Le» chansons de Lucienne Delval 
5 45 hi bourne de Montréal.
8.00 Le réveil rural 
6.13 Disques
«.«O Heure — Denelng Strings.
7 00 Le tréaor de. l’tle Coamopotw, *k«tch
V 15 Récital.
7.30 Heure — Le* planiste., Georgina Rua-

sel et Vera Gullaroff.
7.45 Aujourd'hui dans le domaine de? 

sports. Causerie de R Bcaudrv
8 06 A communiquer du studio 
8.:i0 Orch. de Morton Gould
9 01/ Heure — Spotlight Parade
9 30 la voix du soir Jeanne De»jardmv. 

soprano, et Norton Payne organiai,e.
10.00 NBC Jamboree 
10.30 sombrero
il 00 Heure — Radio-Journal
11 15 Récita!
It.CO A communiquer du studio
12 00 Orch. Hlmber
12 30 Orch Blue Barron

CB.M - 288 mètre» — 1050 kilocycles

4.00 Loucert, disques
4.45 Causerie.
5 00 Kidio- our ntl en sng.ai» et le chro­

nique parle# *ur les programme» de 
la *olrée.

5 lj Dick Tracy.
5 30 le voyage magique Pour les enfants, 

en anglais.
5.45 La hours# de Montréal
* C0 Heure — Disque-
« jû causerie sur les sports par Grant
6.45 Dancing Strinss.
7 30 Amos and Andy.
T is The Voice of Youth 
7 30 Heure — Le» palniates Georg.na Ru* 

sell et Vera Gullaroff.
7 45 Personallt'es of History. Confeieu- 

cler M. N H Fleldhouse de l'uni 
verslté du Manitoba.

* OO A communiquer du atudto
5 30 Orch. Oouid
9 uo Heure -- Spotlight Parade 
9 30 L» \oix du soir. Jeanne Desjard.n 

•t Nortor Payne.
10 00 A communiquer du studio.
10.30 Sombrero
11.00 Heure — Radio-journal
11.15 What la art? Causerie de M A F. B- 

Clark
11 30 A communiquer du studio.
13 OO Orch Himber
12 30 Orch. Weeks

CHLP - 266 mètre* - 1129 kilocycle*

4 00 Swinging; suing».
4.30 Cocktail caper*.
3.00 Radio spécial
6 00 Heure et. sommaire 
6 03 Mfll-méio
6 30 Heure — Chanson* françaU -
7 30 No* artistes locaux.
* ü0 Radto-comédie.
J.OO btudlo

10.00 Mme H. Lord, pianiste.
10.30 Studio — Heure.

MERCREDI, 26 SEPTEMBRE 

CBF — 329.7 mètres — 918 kilocycle»

12.00 A communiquer du studio,
12 15 Plaques phonographique*
12.30 Radio-Journal 
12 35 Diaquea
12 45 TRC — Deux dan» un
1.00 Jean Ellington, chanteu-e 
1 15 Chansonnette* française*
1 30 Gordon Calder, ténor.
1.43 Causerie.
2.00 Vivian della Ch.eaa. soprano.
2 15 Disques
2 30 Vaiaes populaire*. NBC 
,3.00 A coinrnunique.' du «rudlo
4 00 Concert, disque»
•' 00 Radio-Journal et 1s chronique panee

...* ...-----granimo* de la noire»
m Iran'. aise*

de Jeanne Maubourg

CBM — 286 meue» — 1*59 knocyciee

12 00 fcrne&t Coulton, baryton.
12.15 Disque»
12.3ù Radio-journal.
12.35 riLVîuet
12 45 The Three Capsu.es — Deuk dan» un 

1.03 The Jfappy Gang
1 30 Archie Cuamagham, planiste.
1.45 Diaquea.
2 00 Relais de Londres
J 00 Thé .'.tory of Mary Uarlln, aketen. 
3.13 Ma Perkins, sketch.
3.30 Pepper Young'» Family, eke ten
3 45 Tire Guiding Light, sketch.
4 00 Disque».
4 1» Musique enregistrée.
•145 Teens and Twenties
5 00 Radio-journal et la chronique par-

Jee »ur lea programmes de la soiree.
5.15 Dick Tracy.
3.30 I e voyage magique. Pour lea enfanta

(en anglais).
5 45 La Bourse ae Montréal
600 Heure — Jesce Crawford, organiste.
6.15 Appel en faveur de l'hOpita! Homeo­

pathic,
6 30 Causerie sur le* sports, par R Grant
7.00 Amo., and Andy.
6 45 Golden Journeys
715 The Cmfnt of Monte Criato Adapta­

tion radiophonique du roman de Du­
mas.

7.30 Heure — Les pianiste» Turner et 
Marson

7.45 Outdoors lu Ontario. Causerie de M 
Stuart Thompson.

8 00 Musical Comedy Recollections 
8 30 Choeur de Lsinenberg.
8 00 Citoyenneté canadienne.
9 30 Orch Faltlh.

1000 Les Joyaux de la scène lyrique, avec 
Raoul Jobln. ténor de 1 Opéra de Pa­
ri*, Annamary Dickey, soprano, et un 
orch. sous la dir. de J. J. Gagnier. 

1100 Heure — Radio-Journal.
11.15 Roberta Wood, baryton
11 30 Building of Cangd». aketch.
12 00 Music never dies.
12.30 Orch. Hlne».

CK AC — 411 metres —1739 kilocycle»

7 00 Mélodies rythmées,
7.10 Sommaire. \
7.15 Pot-pourri matinal.
3.00 La parade du matin.
9.00 Chansons françaises
9.30 Bonjour madame.

10.00 Valses.
10.15 Chansonnette*
10.30 Heure récréative 
J® 45 Heure ensoleillée
11.00 Sonia, ses mélodie* au plana.
11.15 Hillbilly champion*.
11.30 Big Sister.
11.45 La parade de* mélodie»
12 00 Programme service rapide,
12.30 La province en ptograe 
100 Cours de la bourte
1.15 Nouvelles.
1 20 Succé» musicaux 
1 30 Le monde féminin.
2.13 La rue principale
2.30 Lyric Serenade
3.00 syncopation Piece.
3 30 Ntta d'Arcy 
345 Les soeurs Lebrun
4 OO At the music counter
4.30 Lea événement* sociaux
4 45 I^on Goldman, violoniste
5 00 Succès musicaux français
3.30 The Castillans.
5.45 Madeleine et Pierre,
6 00 Nouvelles.
6 05 Orch. Enoch
6.15 Le don Juan ae la chanson
6.30 Heure de la gaieté
6 45 Le* nouveii*» a* chez nous
7 (H) Heatherton. baryton
7.15 Light up and listen
7.30 Concours d'improvisation 
7.43 Doris Rhodes, chansons
8.00 Rhapsodie automnale 
8JO Radio-mélomanie.
9.00 Le train de plaUir.

10.00 Orch. Irwin
10.15 Radio-Journal. _
10 25 Planologue. *
10.30 Orch. Huntlev.
11.00 Alio, alio, le» «port.»
11.10 Planologue
11.15 Orchestre*

CFCF — 50) mètre» — 609 kilocycles 
crcx — 49.96 mètre» — 6005 kilocycle»

1 00 The Ma*l*r Bing*»
1.15 Orgue
2.00 Soliste des NBC
3.00 Vo* valses favorltee NBC.
3.15 Fanfare de l'armée américain*
4.00 Matinee-Club. NBC.
«15 Musique.
6.45 Nduvellci-éclalr*

I 7.43 Science on the march, NBC.
8.00 Variétés.
9.30 Le ménestrel de NBC.

10.00 L'art de la Russie musical». NBC
11.00 Dernières nouvelles de sport MoLon 
11.13 Mystères de I» stratosphère.

CHIP - 267 mètre» - 1129 kilocycle»
7.55 Sommaire.
8 00 Heure — Réveille-matin musical
9.00 Chansons françaises.
9.30 Ivtatlnce Mélodie*
9.45 Orch. Fitzpatrick.

10.00 Variétés.
11.15 Chansonnettes.
11.30 Orch. Strack.
12.0J Heure féminine.
12 30 Programme Mercier.
12.45 Heure féminine.

1.15 Radio-Journal.
1 20 Heure féminin*
1.59 Heure — concert Masters
2 3u Half and half.
3 0o Opera
4.00 me Oklahoma outlaws.
4 13 Carçl Léa.
5 0e Kadto-spécia!
6 00 Heure et sommaire.
6 05 Méli-mélo.
6 29 Heure — Chansons française»
7 30 Le créateur de la chanson françsu*
7.45 Le fureteur.
S M) A la brunautt
:> 15 Lucien Viens, baryton
9.30 Orchestre.

10.00 Gilbert HUI, planiste.
U»30 Orchestre - Heure.

LONGUEURS D'ONDES

• lance comprenait plusieurs anciens 
I élèves, des personnalités du monde 
j universitaire, lcs directeurs des dif- 
! férentes écoles techniques de la 

province.

A la vable d'honneur
M. Amédée Bufeau. directeur 

de l’Ecole technique de Hull; M. 
Jean-Marie Gauvreau, directeur de 
l'Ecole du mcubic, qui a préside la 
réunion; M. Beaupré, M. Armand 
Circé, directeur de l’Ecole polytech­
nique; M. Crutchfield, directeur du 
Shaïuinigan Technical Institute-, 
M. Charles Maillard, directeur de 
l’Ecole des Beuux-Arts; M. Esdras 
Minville, directeur de l’Ecole des 
Hautes Etudes commerciales de 
Montréal; M. Edouard Montpelit, 
secrétaire général de l’Université de 
Montréal; le lieutenant-colonel H. 
DesRosiers, D.S.O.; M. Méthé, di­
recteur de l'Ecole technique de 
Québec M. l’abbé Bernard Gingras, 
aumônier de l’Ecole technique, 
vice-president du Comité Canada- 
Haïti; M. Earin, M. Piédalue, direc­
teur des études à la Commission des 
écoles catholiques de Montréal; M. 
fan McNish, assistant-directeur de 
l’Ecole technique de Montréal.

M. Jean-Marie Gauvreau, directeur 
de l’Ecole du meuble, présenta l’hô­
te d’honneur et rappela son esprit 
d’application et de sérieux au col­
lège de la Côte-des-N’eiges. Il sou­
ligna les brillantes études de M. 
Beaupré au collège de St-Laurent. 
Portèrent aussi la parole pour ren­
dre hommage à M. Beaupré: MM. 
Armand Circé, directeur de l’Ecole 
polytechnique et président des an­
ciens élèves de l’Ecole technique; 
M. Thérien, professeur de l’Ecole 
des Arti et Métiers de Verdun et 
président des anciens élèves de 
Verdun. M. Crutchfield, directeur 
de l’Ecole technique de Shawini- 
gan.

M. Beaupré

l.e nouveau directeur de l’Ecole 
technique de Montréal. M. Beaupré, 
prend ensuite la parole,

“Il y a tellement de sentiments

chaque jour, des réalisations nou 
velles modifient méthodes et pro­
cédés. De par mes occupations pré­
cédentes. j’étais obligé de me tenir 
au courant de ces perfectionne­
ments; je crois qu’il est de mon 
devoir de continuer dans cette 
voie. J’entrevois déjà de nombreu­
ses additions à apporter aux études 
actuelles. Je sais que je ne suis pas 
le seul à les désirer et il me fait 
plaisir de vous annoncer que nous 
inaugurerons dans quelques jours 
des cours de législation ouvrière et 
industrielle, qui donneront à nos 
diplômés des connaissances indis­
pensables surtout s’ils se dirigent 
vers la petite industrie.

Culture générale

“Mais, malgré les progrès de l’in­
dustrie et en dépit des transforma­
tions que nous constatons chaque 
jour, une nécessité demeure, celle 
de la culture générale pour qui­
conque aspire à des fonctions su­
périeures. Aussi, je crois très im­
portant d’attirer l’attention des 
élèves sur ce point. Quant à la 
founation technique en elle-même, 
en plus de l’adapter en fonction 
des progrès et des besoins de l’in­
dustrie, nous ferons en sorte 
d’orienter aussi nos élèves vers la 
petite industrie. Le jour où nous 
verrons nos diplômés, non seule­
ment se diriger vers la grande in-( 
duslrie, mais organiser en plus 
grand nombre des petites entrepri- 
cs de production bien à eux, nous 

croirons avoir fait oeuvre utile 
dans cette province.

La bibliothèque ouverte 
oux anciens

“Et nos anciens! C’est avec grand 
plaisir que je vois à cette table le 
président général de la Corporation 
des Techniciens de la Province, 
dans cette assemblée le président 
du chapitre de Montréal de la mê­
me association et celui du chapitre 
de langue anglaise. Je puis leur as­
surer que je ferai tout mon pos­
sible pour que les anciens soient 
fiers de leur Alma Mater. Je les 
invite à y revenir parfaire leurs

et d’impressiorts qui s’agitent en eludes en fréquentant la bibliothè-
moi, dit-il, en ce moment, qu’il 
m’est difficile de vous dépeindre 
mon élal d’âme avec les mots qu'il 
faudrait. Pour vous parler en chi­
miste, je vous dirai tout simplement 
qu'une réaction s’est produite en 
moi et qu’à l’analyse, j’y trouve 5U 
pour cent de joie et 50 pour cent 
de reconnaissance: de jrxV de voir

que de l’Ecole Technique de Mont­
réal et pour leur en donner la faci­
lité, celle-ci sera ouverte au public 
trois soirs par semaine celle année. 
Ils pourront travailler dans le si­
lence et perfectionner leurs études 
par la lecture. Nous essaierons de 
compléter les collections qui s'y 
trouvent, afin de faire de la biblio

réunis autour de moi. dans une chèque de l'Ecole 1 echnique de 
union de pensée, les représentants | Montreal, un centre important de 
du clergé et de l’Université, les di-1 documentation industrielle, 
recteurs des écoles soeurs et des ! .‘‘J* m aperçois que mon discours
écoles spéciales, les aulorités de la dépasse un peu les cadres que je 
Commission scolaire, le personnel m étais fixes. Mais peul-il en être 
de l’Ecole technique. les représen- aulrement. L atmosphère d amitié
tants des anciens élèves, les élu 
diants actuels et mes camarades de 
promotion; reconnaissance envers 
vous tous pour ce mouvement géné­
ral et pour votre participation à 
cette fête.

“La fonction que j’ai accepté,e je 
ne le cache pas, est lourde de res­
ponsabilité. En effet, je le réalise 
pleinement, de la élection donnée 
à l'Ecole technique de Montréal dé-j 
pendront la formation et l'avenir 
d’un imposant contingent de jeunes [ 
gens de la province.

“La tâche n’est pas facile, le pos­
te de directeur n’est pas une siné­
cure. M. Circé en sait quelque chose. 
Mais avec l’aide de la Providence, 
avec les secours de M. Albiny Pa­
quette et la collaboration de mes 
assistants, grâce aussi à la compé­
tence et au dévouement du person­
ne! de l'Ecole, il me semble que je 
pourrai réaliser une oeuvre solide 
et que mes efforts ne seront pas 
stériles.

Relations avec les industriels

“Mon plus grand désir est que 
les diplômés de l'Ecole soient re­
cherchés pour leur valeur, pour 
leur connaissance et pour leur ha­
bileté. Aussi, j’ai bien l’intention de 
me tenir au courant des besoins 
de l’industrie et de continuer mes

qui règne dans cette salle, la joie 
de la constater m’excusent de 
m’être laissé entraîner. Mais, avant 
de reprendre mon siège, je désire 
exprimer ma reconnaissance _ et 
mes remerciements aux organisa- 
teusr de cette fête et à tous ceux 
qui, répondant à leur appel, se sont 
unis pour en faire un succès. C’est 
une manifestation que je n'oublie­
rai pas. Son souvenir me soutien­
dra dans les heures difficiles de 
ma carrière.’’

Funérailles de M. l'abbé 
Thomas Handfield

Samedi matin, au milieu d’un .grand 
nombre de parents et d'amis ont eu lieu
le» funérailles de l’abbé Thomas Hand- 
fteld. chapelain de Villa-Maria.

S. E. Mgr Gauthier présidait au trône et 
officia i l’absoute assisté du chanoine Z. 
Alarle et du curé J. N. Lessard.

Le servies fut célébré par le R P Sé­
guin. curé de la paroisse de Notre-Dame de 
Grâce, assisté des PP. D. Clark et P. Lc- 
may. comme diacre et sous-dlacre.

Le maître de cérémonie était M. l'abbé 
P Touchette.

Dans ie sanctuaire, on remarquait: Mgr 
Armand Chaussé. P.D., supérieur du »iim- 
nalre de St-Jean. l'abbé H. A. Forget, vi­
siteur des t'colcs. D Waddel. P.S.S du col­
lège de Montréal, F. Fauré. S J.. C. A. La- 
belle. aumônier de l’hôpital Ste-Justlne. 
Charles Pilon, curé de Ste-Cunégonde, J. 
Armand Sabourln J A. Champoux. Luc 
Clermont, vicaire a St-Vlncent de Paul. A 
McNabb. aumônier de l’hoaplce Gameliu 
Frère André Bibeau, O.P.. W Lecours. ru

Le roi de Suède
et Suzanne Lenglen

Fine réplique de Gustave V — Le 
meilleur fusil de son royaume et 
l'une des meilleures raquettes

Paris, 27. (P.C.-Havas), — Au mo- 
j ment où le roi Gustave V de Suède 
| entre dans sa quatre-vingt-unième 
i année, Serge de Chessin, spécialis- 

e des choses-seandinaves, qui habite 
Stockholm depuis plus de 20 ans, 
lui consacre une curieuse biogra­
phie qui pourrait porter comme 
sous-titre: ‘Des soucis du trône 
aux plaisirs des courts”. De Chessin 
montre sous une forme attrayante 
et véridique comment le souverain 
fit l’admiration de son peuple et 
du momie par sa résistance physi- 

Ique et sa sagesse politique: “Il »a 
; réalisé le miracle le plus enviable 
j de tous: le miracle d’une éternelle 
jeunesse. Ge vieillard de 80 ans de- 

j meure toujours le meilleur fusil de 
; son royaume et l’une des mcillcu- 
: res raquettes. Si intense et durable 
j que soit l’effort fourni, il ne se 
I plaint jamais de ressentir la moin- 
| dre trace de lassitude. Comme cer­
tains redoutaient le programme 
trop chargé pour la célébration de 
son jubilé, l’un de ses intimes eut 
un sourire de fatigue: Ce n’est pas 
Sa MajPsté qui sera fatiguée, ce 
sont les autres. Le soir, l’existence 
de Gustave V rappelle les nuits ély- 
séennes de l’été suédois qui, en pro­
longeant le jour, donnent l’impres­
sion d’un présent éternel”. De 
Chessin montre ensuite comment, 
quand il joue aux cartes ou au ten­
nis, Gustave V fait preuve d’une 
chevaleresque élégance qui lui va­
lut le surnom de roi-gentleman. 
“Comme un jour, dans la fièvre du 
jeu, Suzanne Lenglen l’apostrophait 
sans façon: A gauche, sire, tenez- 
vous plus à gauche... Gustave V 
répliqua imperturbable: C’est pré­
cisément ce que me dit aussi mon 
président du conseil”.

La Société d'histoire 
du Minnesota et 

le Québec
En marge d'une visite de Mgr Ca- j 

mille Roy, de MM. Antonio Lan- ! 
glais et Armour Landry, au mu- ' 
sée et à la bibliothèque de Min­
neapolis

Minneapolis. 26 (Spécial au De­
voir) — M. Theodor Bledgen, con­
servateur du musée de l’Etat de 
Minnesota et directeur de la pu­
blication Minnesota Historical Quar- 
terlg, recevail, récemment Mgr Ca­
mille Roy, P.A., M. Antonio Lan- { 
glais, tous deux de la délégation 
québécoise aux fêtes de La Véren- ; 
(îrye a Winnipeg, el M. Armour 
Landry, du Syndicat d’initiative 
des Trois-Rivières, qui visitaient 
Minneapolis, sous la direction de 
Mlle Grace Lee Nute, auteur d’ou­
vrages et articles se rapportant aux 
vaillants explorateurs et pionniers 
du Nord-Oues'. venus du pays de 
Québec.

La Société d’Histoire du Minne- j 
sota possède un vaste édifice ren­
fermant un musée, une bibliothèque j 
de près de 200,000 volumes, y coin- j 
pris d’inestimables amerlcuna et I 
canadiana, puis des archives pré- | 
cieusement classées. L’objet des re­
cherches des membres de cette So­
ciété fait le sujet de nombreux et 
intéressants articles paraissant 
dans le bulletin de ladite sociélé.

Partout, dans les archives, dans 
la bibliothèque et dans le musée, le 
nom du Québec figure au premier : 
plan.

80,413 cartes d'identité
Les bureaux de la carte d’identité j 

ont enregistré depuis le 22 mars au i 
22 septembre 1938, un nombre de ] 
80,413 électeurs.

Gomme il y a environ 100,000 
caries émises pour fins de fonction­
narisme, travaux de chômage, et se­
cours directs, en plus des 80,413 
émises par les bureaux spéciaux, 
on a donc un nombre considérable 
de carte d’identification émises.

La liste électorales n’ayant été 
déposée que tout dernièrement, le 
département de la carte d’identité 
va pouvoir maintenant commencei I 
le pointage officiel. On sait que le 
département a 27 opérations de ; 
contrôle pour l’émission de chaque i 
carte, afin d’éviter toute fraude.

Le plus grand nombre de cartes 
cfidentité a été émis par le bureau 
central, rue St-Denis, soit 12,225. 
Vient ensuite le marché Maisonneu 
ve avec 8,832, et la clinique Lau­
rier avec 7,034.

Dictionnaire des
lettres françaises

Paris, 27 (Havas) — Le prélat 
académicien Mgr Georges Grente 
publie avec la collaboration de sa­
vants religieux et de professeuis 
une oeuvre monumentale: le Dic­
tionnaire des lettres françaises. 
“L’originalité de ce dictionnaire, 
précise Mgr Gernte, c’est qu’il con­
cerne non seulement ies écrivains 
français de tous les temps, mais 
tous les écrivaiqs qui ont écrit eu 
langue française quels qu’aient pu 
être leurs pays d’origine. Je suis 
heureux de souligner que cette in­
novation produisit de très heureux 
effets au Canada, en Belgique et en 
Suisse.

Le dictionnaire comprendra six 
volumes indépendants contenau* 
chacun un millier de pages: un 
pour le moyen âge, puis un par siè­
cle, y compris le vingtième. En tê­
te de chaque volume figurera un ta­
bleau général de l’époque dressé 
par des spécialistes éminents: troi. 
académiciens collaboreront à cette 
partie de la tâche, Abel Bonard 
pour le 17e siècle, André Beliessort 
pour le 19e, enfin André Chaumeix

, pour l’époque contemporaine. Les 
j premiers souscripteurs au diction- 
! nuire ne sont pas des personnalités 
! de second ordre: ce sont tout sira- 
j plement S. M. le roi d’Angleterre et 

le président de la République fran­
çaise”.

Les anciens sergents 
du 65e

L'Association des ancien» s*rg#nt» com­
mencera son activité sociale pour l'autom­
ne, par une toirée qui aura lieu dans lés 
salon» du mess des sergent*, les Fuilllers 
Mont-Royal, le- samedi. 1er octobre, k 
1 arsenal, 310 ave des Pins est, sous la pré­
sidence de M, J.-C. Noury, président de 
l'association.

Pour Informations, s’adresser au mess 
des sergent». PI. 0307 ou chez le secre­
taire, M G. Tanguav, 5163 rue St-Denl*.

L'exposition philatélique

Réunton conjointe du comité de l'éx- 
position et de l'Union philatélique de 
Montréal, mercredi, le 28 septembre, au 
Moct-St-Louls, 244 rue Sherbrooke (est» 
à 8 h. 15 p.m.

Le programme de la réunion consistera 
a prendre les dernières dispositions pour 
l'exposition, échanges de timbres, ventes 
aux enchères, etc., etc.
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P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tel. HArbowt 5990

F.-|. Leduc, I.C., Or Sc. A„ M.P.P.

F.-l. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98, Edifice St-Denis - HA. 5341 
354 EST, RUE STE-CATHERINE

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60, St-|acques O, - Montréal 
Téléphone: HGrbour 1553

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communautés Rell- 
adeuses à se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

LaRUE & TRUDEL
Comptables ASréés—Chartered Accountants
.(.•Arthur LaRu*,C.A. 
A.-Fmile Beauvais, C.A. 
Maurice boulanger, C.A 
Lionel Houssin. C.À. 
Dollard Huof. C.A.
R.-A. Rondeau C.A
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Lueien-P. Bélair, C A. 
Paul-Ë Brunet C.A. 
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AVOCATS

Maurice Dupréf CR.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Billy, Prévost et Horne

80 rue St-Pierre
Téléphone : 2-4778* - Quebec

CLAVIGRAPHES 
Lnd rwood. Remington

Royal
Réguliers et portatifs 

Calculateurs et Duplica­
teurs — Service et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
1018 rue Bleurv BE. 2318

Anatole Vaaler. C.R. Guy Vanler. C.B

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. H Arbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

^TWIIET 
IPWRIfiar

Machines i additionner, calculateurs, 
toutes marques, neufs ou tecenstruits

[Vene* choisir à même notre 
assoi tintent]

Typewriter & Appliance Co.
E. D. TWITE, gérant général Ltd. 
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-Jacques)
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i CJCB Sydney. N -E .............................. 1340
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CJCA Edmonton. Alt» ..   780
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N B — Léa oU.ioiv» énumérées ri-des- 
*u» né sont r*.' tout*» dés stations d) 
l'Etat ni‘13 t ni ni sue ni toutes régulière­
ment »t é de» heures déterminées le* émis­
sions de Radio-Canada.

rieurc. bien disciplinés el capables i 
de remplir les postes de commande.

“Nous avons commencé par la 
hase; le chemin d’ailleurs avait 
été ouvert par mon prédécesseur. 
Nos examens d’admission nous ont 
permis, rette année, de choisir les 
sujets les mieux doués pour pour­
suivre les études techniques. Pour
Parler en termes qui me sont plus 

amiliers, nous avons séparé la 
crème du petit lait. Je suis assuré 
que celte sélection par la base por­
tera des fruits, qu’elle permettra 
de hausser petit à pelit le niveau 
des etudes et de donner aux élè­
ves une formation plus solide. 
D’autre part, je crois que nous 
avons rendu service aux candidats 
éliminés, faute de préparation suf­
fisante ou d’aptitudes pour les étu­
des techniques. Nous avons aussi 
épargné des dépenses inutiles aux 
parents et au gouvernement et nous 
avons évité de décourager des jeu­
nes gens qui auraient, très rertai- 
nement. failli la première épreu­
ve et nui auraient nui inconsciem­
ment au progrès de leurs condix- 
nfples.

Il fout une formation sérieuse

“En donnant une formation sé­
rieuse aux diplômés de l’Ecole

Berchmans. P a. Casnvant, O,P.. Arthu 
Dsschène». curé de Stè-Brlglde. A. Bêrard. ' 
de 8t-P!errc-c;»ver, F Puatt. P.S.S, au- 
môntèr de la C.N D., Lucien Potvln, aumè- | 
nier de l'hoepice sie-Jeanne-d’Arc, G. Pa- i 
r'.seau. aumônier *iu Mont-Sts-Marle, J.-A 
Beaudln. vicaire a St-Henrt. D. Gascon, | 
S. V. Martineau, d - Lachlne. Aimé Boileau 
curé des 99 An?e» ds Lachlne, Paul La- 
fleur, aumônier tt«, l'Institut pédagogique, i 
l'abbé J. A. Qraton, curé de St-Nlcolai, I 
Charles Langloi* u Gaudreault. vicaire A 
Ahuntslc. H Chabot, aumônier du pen ! 
sioimat d'Hoehelaga, et plusieurs autres 

Dans la nef, on remarquait lès rellgieu- I 
ses du couvent rts Vllla-Marla et leur.- «lè- i 
ves, la T R. XI Merctenne, générale des j 
SS. de» SS. N’N e Jésus-Marie, la R S. ' 
Marlc-Victorlne. des SS NN. de Jésua-Me-! 
rie: ses frères Georges, Rodolphe et Clovis | 
Handfield, le Dr Oswald Handfield, Aimé ' 
Handfield Laurent Fournier, F Lamou i 
reu*. h. Hébert. H. P. Fabien. J H Ro- | 
bert. R. Lanslols et une foule d'autres 

Apre» le service :a cortège se forma pour , 
»e rendre an cimctlôre de Verchéres ou a 
eu lieu la sépulture.

idrcstex-vous au SERVICE DES VOYA­
GES. LE 'DEVOIR". Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi bétels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
etc. Telephones: Bllair 3361*

Albert fournieb
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INVENTIONS
Protégées en toua pays 

Demandez le manuel traitant de# 
Breveta, marauca d# commerce, etc.

MARION & MARION
Fondé* en 1892 

1255 rue Université. Montréal

Wisintainer & Fils
908 BOTX. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures - Cadres — Miroir» 
Réparation de* cadres et miroirs 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevet», marques ds commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

J-A. BERNIER Fondée en 1892

C. X. Tranchemontague
IMPORTATEURS C1*

Tissue et toile» pour communautés
religieuses,

459, St-Sulpice - Tél. LA. 1344

RELIEURS

COMPTABLES

RVDUl-XAl.AMANQl F.
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Station Salamanque 28.92 métré» 
10.375 41 kilocycles 

fHeur* de l’Est : 9 h h 9 h. 45 p m > 
Pour ceux qui fésirent des nouvelle» de 

source natlonsltste, l èm'aslou ofttcle!)# de 
Radio-Salamanque donne tous le» jour-, 
d* 9 h # 9 b. 4.4. heur* de ! F.-t une tran-- 
nv-.don spéciale pour l'Amérique du Nord 
L'émission se donne en espagnol et en 
anglais.

Elections de la Société 
St-Jean-Baptiste à Verdun

La section Notre-Dame de Lour­
des de Verdun, no 105, a fait l’é­
lection de son conseil pour l’année 
1938-1989, le 19 noptembre 1938. 
En voici la composition:

Aumônier: M. le curé J.-V. Pa­
quette; président: A. J. Beauregard, 
réélu; 1er vice-président: Dr A.-D. 
Archambault; 2ème vice-président;
G. -A. Chagnon. réélu; sccrélaire:
H. Bissonnette, réélu; trésorier: H. 
Hiendeau. réélu; commissaire-or. E. 
Rergeron; conseillers: J.-A.-H. Gou- | 
lure, J.-E. Boiilhillier. Geo. Ladou- 
ceur. et 1..-A. Lachance; délégué au 
conseil central; J.-L. DesJardins; , 
délègue» au . imité régional de 
roues! : J.-G. A. Patinent, Jules 
Noiseux et Adhémar Rivet

"MA DOCTRINE"
par Adetf Hitler

Le* grandes Etudes Politiques 
et Sociales

Le présent volume est publié avec
l'autorisation de Verlag Franc 

iher Nachf. C. m. b. H.,
München-Berlin. Deutschland
(Avertissement de l'éditeur 1
Aucun Français n'a le droit 

d'ignorer le "phénomène Hitler" 
phénomène qui subordonne soixan- 
dix millions d’hommas é la volon­
té d'un seul.

Or, Hitler est pratiquement un 
inconnu pour la France. Mein 
Kampf, son livre de base, n’v est 
pas vendu. Il importe, quelque 
position sentimentale que l’on 
prenne à l'égard du chancelier alle­
mand, que l’on connaisse claire­
ment ses idées, grice i un livre 
composé avec un souci d'impartia­
lité absolue et dont l'auteur a of- 

| ficiellement autorisé la publica­
tion.

Nous avons considéré comme 
notre devoir, plus encore commq I 
notre devoir de Français que d’édi- 
leur, de combler une immense le* j 
cune.

L'EDITEUR

“Me doctrine'’ est en vente au j 
"Devoir", 90c franco et au comp- i 
toir.
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Lettre de Fadette
Elln roof venues me voir le mime jour et comme elles sont différentes!

L une est heureuse de vivre dans une solitude voulue, et l’autre est amère 
et chagrine parce que, à la suite de certaines circonstances, elle a dû également 
choisir de vivre dans la solitude... Oh! pour les deux, c'est une solitude 
relative, mais enfin, c'est une vie avec peu de relations sociales et confinée 
entre les murs d'une ou deux chambres.

La première: "Je suis satisfaite quand je tenue chez moi après une 
absence, je me remets à mes petits travaux, je me sens délivrée des corvées 
mondaines... je suis heureuse d'avoir de bonnes amies, des enfants qui 
m'aiment et des petits enfants adorables."

Et l’autre; elle est riche pourtant, et elle a aussi des enfants et des amis ;
1 ai de la peine à endurer les autres et à m'endurer moi-même! Cette vie 

solitaire me pèse et m'enlève tout mon courage. Oh! la tristesse de voir s'en 
aller un à un ceux au milieu de qui je vivais autrefois! Ils emportent, en 
disparaissant, mon passé auquel ils étaient liés. Un peu de moi meurt avec 
chacun d eux qui s'en va et je me sens si seule, si accablée par cette solitude 
désolante et aussi de me voir ignorée par presque Jour ceux qui vivent 
h vie ordinaire.'' »

Je plains la pauvre femme comme je comprends la première et sympa­
thise avec elle! Elle a compris que nous devons vivre jusqu'à notre dernière 
heure et non mourir, miette à miette, parce que nous regrettons ce qui est 
passé. Cette lâcheté porte en soi sa punition.

L’esprit est une lumière, une flamme e( une force, mais cette lumière, 
il faut que notre courage^ l’empêche de s’éteindre et qu’il alimente cette 
flamme et qu’il exerce cette force. •

Ces deux femmes, vivant à peu près dans les mimes conditions, se 
font à elles-mêmes une vie satisfaisante pour l’une et pénible pour l’autre.

Elles sont l’illustration vivante de cette grande vérité : Il faut avoir 
une âme vivante qui pense, aime, se dévoue parce quelle aime et ne cesse 
làmais d'agir.

Loin de mourir petit à petit dans la tristesse et l inaction, l ime vivante 
grandit et s'élève avec les années malgré les épreuves et à cause des épreuves.

Elle est une source vive ; source de sentiments profonds et de dévoue­
ments généreux.

Le pauvre êtie qui se laisse écraser pat le chagrin des séparations cruelles 
est à plaindre, certes, et je le comprends mieux que la femme qui, possédant 
beaucoup de ce qui constitue le bonheur d’ici-bas, se ronge et empoisonne 
sa vie par des regrets exaspérés et inutiles et qui refuse de jouir des bienfaits 
de la vie, d'être bonne et utile à ses semblables parce quelle s’ennuie trop! 
Rien n’est plus misérable, je crois, que cette résignation sans douceur, ce 
détachement qui devient de la sécheresse du coeur, toute l’ardeur de vie 
tombée comme tombe le vent, ne laissant subsister aucun élan vers la vie, 
pès même vers la mort. C’est l’inertie qui paralyse l’esprit et le coeur.

Le soit du jour où j’avais reçu les confidences des deux solitaires, je 
tombai sue une paraphrase du Psaume de la Vie, de Longfellou), que j'aime 
souvent à relire et que j'aurais voulu passer à la pauvre désolée qui ne voit 
plus dans la vie rien qui vaille la peine.

"Ne me dites pas dans vos chants désespérés : la vie n'est qu’un vain 
sange! L’ime qui somrfieille est morte et les choses ne sont pas ce qu elles 
semblent.

,rLa vie est réelle! La vie est chose sérieuse, et le tombeau n’en est pas 
le térme : "Poussière tu es et tu retourneras à la poussière." Ces mots n’ont 
pas été dits pour l’ime.

"Jouir, souffrir, ce n’est pas là notre fin, ni même notre voie; notre 
destinée, la voici : agir, afin que le jour qui commence nous trouve plus 
avancés que la veille.

"Suc le vaste champ de bataille du monde, au bivouac de la vie, ne sois 
pas comme le muet bétail que le pâtre chasse devant lui : sois un héros dan» 
la lutte. Ne compte pas sur l’avenir, si souriant qu’il soit. Que le passé 
enterre ses morts lut qui est mort aussi.

"Agis, agis dans le présent qui est la Vie avec un coeur dans ta poitrine 
et Dieu au-dessus de ta tête.

"Les vies des grands hemmes sont là pour nous rappeler qu’il dépend de 
nous de rendre notre vie sublime et de laisser en partant l’empreinte de 
nos pat sur le sable du temps.

"Ces empreintes, peut-être un autre, naviguant sur l’océan de la vit, 
un frère naufragé et désespéré, les apercevra et reprendra courage.

"Debout donc! Debout et à l'oeuvre! Avec un coeur capable de tout 
souffrit du Destin, toujours achevant une oeuvre, toujours en poursuivant 
une autre, apprenons à lutter et à attendre.’’

FADETTE

NOS MANTEAUX D'AUTOMNE ET D'HIVER

Les activités
féminines

A l'Académie Marchand
La partie de carte* d« l'Association de» 

anciennes élève* de l'Academie Marchand 
aura Heu mercredi, le 26 octobre, A nuit 
hrs n.m. dans la salle paroissiale 8t-Jac- 
ques, 443 rue Ste-Catherlne est 

Pour renseignements, appeler: CH 
AT, 4854 ou EL. 6232.

A la Providence de N.-D.G.

5213,

Le mercredi, 12 octobre, à 8 h p.m 
aura lieu une oarüe de cartes organisée 
par les Dames Patronnesses au profit de 
l’Oeuvre de la Providence, 4441 boul. Dé- 
carle, N.-D G

Pour Informations, appeler DE. 0503 ou 
DE. 8272.

Au couvent de Lachute
La réunion annuelle des anciennes du 

Pensionnat Ste-Anastasie de Lachute au­
ra Heu le 1er octobre, a 2 h. de l'aorée- 
mtdi. Chacune est priée de considérer 
cette Invitation comme personnelle.

Lettres d>
Femmes

Une nouvelle initiative de 
Radio-Canada

Elections a l'Institution 
des Sourdes-Muettes

Les membres du comité des jeu-

tes aura lieu à l’institution de la rue 
Saint-Denis le mercredi, 28 sep­
tembre, à 2 h. 30. Les membres du 
comité des jeunes, les dames et les 
jeunes filles qui prêtent gracieuse-

nes de l’Association des Dames | ment leur concours lors des sou- 
bienfaitrices de l’Institution des i pers aux huîtres annuels sont aussi 
Sourdes-Muettes ont tenu leur as- | cordialement invitées à cette réu- 
semblce annuelle, à l’Institution, nion que présideront Mmes Albert
mercredi dernier, pour élire le nou­
veau bureau de direction.

Feront parlie du bureau de di­
rection pour la prochaine année: 
Mlle Cécile Desniurais, présidente, 
Mme Pierre Bélanger, vice-prési­
dente, Mme Roger Brossard, secré­
taire, Mlle Jeanne Déguisé, Iréso- 
rière, Mlles Fleurette Pinsonnault, 
Marie-Paule Mercier et Pauline De- 
Sèves, conseillères.

Le comité des jeunes s’est mis 
immédiatement à la tâche pour 
aider les Daines bienfaitrices à or­
ganiser les soupers aux huîtres an­
nuels qui se tiendront les 9 et 11 no­
vembre, dans les salles de l’Insti­
tution.

Le comité fait un premier appel 
nu publie montréalais pour ces 
merveilleuses fêtes de charité.

Une assemblée générale des da­
mes bienfatirices des sourdes-muet-

Institut’ pédagogique
4873 AVENtJe-WESTMOUNT

Le Cours régulier fermé prépa- 
rant à l’enseignement aux arriérés- toutes . 
mentaux s’ouvrira ,1e lundi, 3 octo- tout à c 
bre prochain...

Les inscriptions à ce cours de 
pédagogie spécialisée sont limitées.

Les jeunes filles qui seraient in­
téressées à suivre ce cours sont 
donc priées de se hâter de faire 
leur demande.

A bien noter que l’on ne peut 
enseigne)’ à la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal, 
même dans les classes auxiliaires, 
sans avoir réussi à l’examen élimi­
natoire.

(Comm.)

Avec Lettre ft de Femmes dont la 
première audition aura lieu le ven­
dredi, 31). à 10 heures du soir, Ra­
dio-Canada a pris une nouvelle ini- 
tiative dans le domaine des émis­
sions littéraires et musicales à la 
fois.

Comme l’indique cette rubrique, 
Radio-Canada consacrera, chaque 
semaine, le vendredi, à 10 heures 
du soir, au cours de la saison qui 
commence, une demi-heure au gen­
re épistolaire féminin. Evidem­
ment, il ne s’agi» pas ici de lettres 
destinées à l’impression, mais de 
lettres intimes que les essayistes et 
les critiques ont recueillies et pré­
sentées au public pour l’enrichisse­
ment de la litlératitre française. 
Oui ne connaît les lettres de Mme 
de Sévigné, de Madame de Mainte- 
non ou de George Sand?

Un critique écrit “que les lettres 
de femmes se distinguent entre 

11 ajoute “qu’eiles excel- 
causer et quelles excellent 

à écrire des lettres. Moins renfer­
mées et moins défiantes que les 
hommes, elles aiment à communi­
quer aux autres ce qu’elles pensent 
et ce qu’elles sentent. Chez elles, 
les pensées comme les sentiments 
sont tout ensemble spontanés et fu­
gitifs. 11 faut qu’elles en notent à 
l’instant même l’apparition et | 
qu’elles en fixent la nuance. Une 
femme qui veut bien écrire écrira 
sous l’impression même qu’elle doit 
transmettre”. Et le même criti­
que ajoute qu’elle aura tort d’at-

Comment être 
joyeusement solidaires 

en lamiHe
Etre solidaires, c’est, en famille, 

une force qu’on ne cultive pas as­
sez. Il y a: les parents, qui punis­
sent ou qui récompensent; les en- j 
fants, qui se demandent avec an­
goisse “ce qu’ils vont dire". Il y a: j 
les “grands”, qui ne demandent 
qu’à ne pas être ennuyés par les 
"petits”; les “petits”, qui se ven- ; 
gent, quand ils sont bousculés par ! 
les "grands”, en les faisant pu au’ 
par les parents. Chacun se “dé 
brouille” et c’est déplorable.

11 y a un moyen de remédier à 
cela:’c’est de chercher quelle re-1 
jouissance collective on s'offrira 
en famille les jours où, par exem 
pie, il n’y aura pas eu de dispute, 
où fautes les chambres auront été , 
parfaitement rangées avant le pe­
tit déjeuner, etc.

11 ne faut pas que la sanction 
soit telle qu’elle déchaîne les pas­
sions et déclenche des représailles 
contre celui qui aura fait manquer , 
une trop belle occasion, etc.
Des fleurs sur la table...

Chez moi, les enfants mettent 
eux-mêmes la table et ne doivent 
la fleurir que si la bonne entente a 
régné entre eux depuis le repas 
précédent. En cas d’abstention, je 
suis privée la première, et ils le sa­
vent, mais je ne pose jamais de 
question embarrassante, je suis 
censée ne pas savoir qui me con­
damne à manger sans fleurs.

Lorsqu’elles sont trop' longtemps 
bannies de la table — deux repas, 
quelquefois trois — je donne une 
raison pour qu’on s’efforce de tes 
faire revenir: “Demain, nous au-( 
rons un invité, j’espère qu’il y aura | 
des fleurs sur la table.” Et cela ne | 
manque jamais de réussir. (11 s’a­
git d’enfants de dix ans et au-des­
sous).

Depuis que j’ai pris ce mode de 
sanction: tout le inonde un peu 
puni ou récompensé, et les parents 
les tout premiers, l’esprit de fa­
mille a fait chez moi de grands pro­
grès. On aide celui qui est en re­
tard, on fait sans que je le deman­
de le lit qui risquerait d’être moins 
bien fait, et cela sans qu’il y ait le 
moins du monde cette impression 
d’injustice que donnent, souvent, 
les sanctions collectives.
Respectons la personnalité

de chacun
Etre solidaires, d’ailleurs, cela 

ne veut pas dire être dépendants. 
Il y a des familles où l’on gronde 
l’enfant qui n’a pas les mômes 
goûts que ses frères et soeurs. On 
l’accuse de faire bande à part.

Du reste, cette expression bizar­
re m’a souvent plongée dans des 
abîmes de perplexité. Remarquez 
que la plupart des enfants modèles 
font des grandes personnes quel­
conques, que seules les fortes per­
sonnalités ont des chances de faire 
leur chemin dans la vie, et ne com­
battez pas, de grâce, sous prétexte 
(déjà!) de faire comme foui le 
monde, le peu d’originalité dont un 
enfant ose faire preuve.

EATON

Combinaisons
“PREFERRED” PENMAN
pour hommes

Un spétiaî exceptionnel! Combi­
naisons renommées pour leur qua­
lité et leur confort, confectionnée* 
de mérinos naturel, coton et lai­
ne. Tailles: 36 à 44 dans !• 
groupe.

Spécial
mercredi

Combinaisons
“BRITANNIA”
TOUT LAINE
Combinaisons anglaises, “im­
parfaites” de séries et qua­
lités diverses. Tailles: 34 
à 44 dans le groupe.

Spécial^
mtrcre’di 2.59

Artie!» peur homme*, au rez-c^-rhauasée.

Si vou* ne pouve* venir an Mageein. tétiphene* PL. 921t.

r‘T. EATON CI
BE MONTREAL

HITXO

Dupuis et Louis-J. Tarte^

Réception et bai
du vieux Montréal

Le comité en charge de la récep­
tion et du bal du vieux Montréal, 
organisés pour le vendredi 4 no­
vembre à rhôtel Windsor, pour ve­
nir en aide au château de Ramezay 
se compose de: Mme B.-G. Bour­
geois, présidente générale; Mmes 
A. W. P. Buchanan et J. M. G. John­
son, costumes et groupes histori­
ques; Mlle Marie-Claire Davcluy et 
Mme \V. D. Lighthall: collabora­
tion historique; Mme Pierre Beul- 
lac, secrétaire; Mme Andrew Fle­
ming et Mlle Marguerite Terrons, 
Irésorièrcs; Mmes Leslie Baby- 
Chomson et R. E. McDougall: dan

Pensionnat Ste-Angèle
JUBÎlFd’OR

Les religieuses de Sainte-Anne 
fêteront le jubilé du pensionnat Ste- 
ISngèle de Ste-Cunégonde, dimanche, 
le 30 octobre prochain. Le program­
me de cette fête sera communiqué 
sous peu.

| PETIT CARNET

GERVAIS-RANCOURT
Le mariage de Mlle Antoinette 

Rancourt, fille de M. Joseph Han- 
court avec M. Jules Gervais, fils de 
M. Arnaud Gervais, de Laprairie, 
sera béni demain matin par le R. 
P. Louis C. de Léry, S..L, en l’église 
de Sainte-Jeanne d’Arc, à neuf 
heures.

A Longuèuil
L’Assistance maternelle du pen­

sionnat de Longuèuil reprendra ses 
activités mercredi, 28 septembre, 
à 2 h. Cordiale invitation aux da­
mes et jeunes filles.

Jours de Septembre

Les bonnes recettes
POUR LES RESTÉS DE VIANDE

Jetez 10 onces de macaroni, spag­
hetti ou coudes Catelli au lait dans 
1 pinte d’eau bouillante pour 10 mi­
nutes. Egouttez. Mélangez l1/» tas­
se de restes de viande, hachés, 
avec 3 tasses de bouillon, Vi oignon 
haché, Vî c. à thé de sel. Mi c. à thé 
de poivre, 1 tasse de fromage râ­
pe. Mêlez bien au macaroni, spag­
hetti ou coudes et placez dans un 
plat beurré. Couvrez avec des croû­
tons et faites cuire 20 minutes. Re­
pas pour huit personnes ou dimi­
nuez pour des porlions moindres.

MONT BLANC
3 tasses de marrons cuits à la 

vapeur sans l’écaille jusqu’à ce 
qu’ils soient tendres. Ajoutez assez 
de lait pour les humecter et sucrez

- , - avec du sucre eh poudre au goût,tendre s il s a^ t d e^nn- une Retire Aromatisez à la vanille.
(a) Passez des marrons ainsi

Soleil, ciel bleu, chaleur, doux 
tremblement des feuilles éclair­
cies

Qui, comme nous, jouissent de ce 
retour d’été en la seplembrale 
saison!

Dans le hamac je lis cl rêve, et re­
jette de temps en temps ma fi­
gure éblouir

Vers ce ciel lumineux, si jiur, si 
neuf à la veille des défloraisons!

Silence à peine rompu pur le bruit 
d’une auto ou dans l’air bleu, là- 
haut, la ronronnante hélice

De quelque oiseau humain qui pla­
ne au-dessus des terrestres pau­
vretés,

Silence harmonisé aux cahots de 
la rauque charrette qui, là-bas, 
se hisse

Sur le chemin moulant, raviné, 
caillouteux, mal raboté...

Voix d'enfants joueurs, grésille­
ments des insectes cl vous, bou­
les de plumes chantantes,

Vous ne rompez point la paix au­

tomnale de ces derniers beaux 
jours

Où s’agite en nous encore une fois, 
avant que la mort à la fin nous 
décante,

La trouble et douce fermentation 
de la vie, de l'amour!

Henriette CHARASSON
VIENT DE PABAITRg

La Revanche de Maria 
Chapdelaine

Par Louvigny de MONTIGNY

Volume dw plus de 200 pages, 
format bibliothèque. Au comptoir 
ou par ia poste, $1.00.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

Qui paie pour 
vos fourrures ?

7 vêlements sur 10 que nous fai­
sons sont payés par un frère, le 
père, un oncle ou le mari. Natu­
rellement, chacun deux aime à 
connaître la différence entre un 
manteau de $150 et un de $750. 
Ainsi donc, n’hésitez pas à vous 
faire accompagner par “celui qui 
paie”. Nous pouvons vous aider 
à obtenir “le vêtement” que vous 
désirez, Les visiteurs sont tOu- 
lours les bienvenus

Quelque» manteaux 
de fouiruce 

d'excellent* qualité,

RAT MUSQUE
$150

de condoléances ou de félicita­
tions. “C’est son premier senti­
ment qui est le vrai”.

Cette nouvelle série d’émissions 
débutera le vendredi, 30, à 10 heu­
res du soir. Mlle Estelle Mauffetle 
fera la lecture des “lettres de fem­
mes”.

A l’émission du vendredi, 30, elle 
nous fera connaître les confidencesToutes celles qui seraient heu- . ,

reuses d’assister à cette fête sont i duc fit a 1 époque du romantisme 
priées d’envoyer leurs noms et 5.eor8e Sand à Chopin et a Gustave 
adresses avec la date de leur passa
ge au pensionnat à la présidente de 
l’Amicale, Mme J.-E. Racicot, 3834 
rue St-Denis, HA. 9020.

XIV; Mme Bertrand Benoit et ho­
norable Marguerite Shaughnessy: 
billets; Mme Paul Morin et Mlle 
Alice Lighthall: décorations; Mmes 
Desjardins, Stewart, McNichols et 
Mlle Hélène McNichols: program­
mes: Mmes L.-H. Gariépy et Stuart 
Ritchie: soupers; Mme Henri La-
flcur. musique; Mlles Kate Camp- 

scs anciennes de l’époque de Louis bell et Lucienne Boyer: publicité.

Flaubert.
Le programme de cette émission 

se lit comme suit:
Prélude, de Chopin: quaiuor ins­

trumental. Lettre de George Sand 
(1830): Mlle Estelle Mauffetle. di­
seuse. Nocturne, de Chopin: qua­
tuor instrumental. Lettre de Geor­
ge Sand à Musset (12 mai 1834): 
Mlle Estelle Mauffetle. Traumcrai, 
de Schumann: quatuor instrumen­
tal. Lettre de George Sand à Gus- 
tive Flaubert (21 sept. 1806): Mlle 
Estelle Mauffetle. Romance à 
l’étoile, de Tannhauscr, de Wagner: 
quatuor instrumental.

préparés et bien égouttés à travers 
la passoire et formez-Ies en pyra­
mides;

(b) Servez avec de la crème 
fouettée à l’essence de Kirsch ou 
Maraschino dans une forme de me­
ringue.

MACARONS AU CHOCOLAT
1 Ib de pâtes d’amande; 2 onces 

ou 2 carrés de chocolat non sucré 
fondu; 1 pincée de cannelle; 3 , 
blancs d’oeufs; 1 G tasse, de sucre 
granulé; 1U tasse de sucre à fruit I 
ou en poudre.

Passez les pâtes d’amande et. Je 
sucre ensemble à travers la machi­
ne à hacher; puis ajoutez le choco­
lat fondu, la cannelle et la moitié 
des blancs d’oeufs non battus. Ajou­
tez le reste des blancs d’oeufs, bat­
tus jusqu’à consistance. Cuisez au 
four à 850 degrés sur papier brun 
non beurré. Dès que refroidis, hu­
mectez le papier et enlevez les ma

carons.

TRIO ENERGIQUE
CATELLI

Ml

CHAT SAUVAGE
$195

j/ HUDSON SEAL
$225

MOUTON 
DE PERSE
$350

macaroni-spaghetti
• NOUILLES AUX OEUFS*
Savoureusement nutritives, les 
pâtes au lait Catelli, en paquet 
•eulemen», régalent les appétits 
les plus difficiles.

CATELLI
MACARONI AU LAIT

Manteaux faits sur mesures. 
Grand choix de fourrures ef de 

fissus dans foutes les teintes 
les plus nouvelles.

CUMMINGSSURS LTDSURS LTD 
284 NOTRE-DAME oj PL. 8901

èF Feuilleton du "Devoir

par GUY WÎRTA

21. (Suite)
--Vous voulez parler de l’attrait 

uc m’inspire M. Saiflt-Yves; mais, 
apa, c’est uniquement l’attrait que 
éprouverais devant une bonne 
livré à faire, un malheur à épar- 

ner à autrui...
—Je ne l’ignore pas, ma petite 

Uc; moi-meme ressens une extraor- 
I maire sympathie et une pitié non 
moins grande pour cet être jeune 
.•t plein de qualités qui -s’efforce 
le tuer en lui tout ce qui ne deman­
derait qu’à vivre et à s’exprimer. .. 
Vois-tu, je craignais d’avoir été 
coupable en favorisant vos rencon­
tre», et, l’autre jour, j’ai vu ton 
visage, ton cher visage, soudaine-
T '

ment altéré...
—Une blessure d’amour-propre... 

à moins que ce ne fût là le remords 
d’avoir été trop franche. .. Peu de 
chose, en somme!

—Je n’en doute pas; tu vois, toi, 
ce qui est aujourd’hui; moi, ton 
père, je vois "demain”, parce que, 
t’ayant fait une enfance si douce, 
si remplie de tendresse, Je ne puis 
m’accoutumer à cette idée que tu 
pourrais souffrir...

D’une voix tremblante, elle dit:
—Papa!...
Mais, comme elle avait l'obsti­

nation de son aïeule lointaine, elle 
, insista :

—On ne fan pas le bien aux

autres sans souffrir! La Claudette 
n’avait pas peur du feu, elle!

—La Claudette ne bravait que le 
danger de la guerre; à sa place, je 
suis persuadé que tu aurais fait 
comme elle; mais, Damienne, les 
jeunes filles ne peuvent prévoir ce 
qu’elles seront dans la bataille de 
la vie... Des jeunes gens, même, 
ont été désarçonnés au premier 
coup qu'elle leur a porté.

Elle dit sans ambages;
—Vous voulez parler de M. Saint- 

Yves?
—Oui... En voilà un qui n’a pas 

prévu ou pour lequel on n'a pas su 
prévoir... et je ne veux pas... 6h 
non! Mienne, je ne veux pas te voir, 
un jour, avec ce visage tourmenté, 
cette volonté anéantie...

M. de Franqval n'osait insister 
davantage; il scruta te visage de sa 
fille, car ils arrivaient en vue de 
l’église et il voulait savoir si Da- 
mienne avait compris. Un regard 
d'une extraordinaire limpidité sou­
tint son regard inquiet.

—Papa, dit Mienne en souriant... 
si j’aimais M. Saint-Yves, vous ne 
vous donneriez pas plus de mal.

—Tu me trouves ridicule, fit-il, 
soulagé par su gaité... et lu m’en 
voudras toujours de l avoir imposé 
Niederbronn. cette année?

—Je ne vous en voudrai pas, 
d’abord parce que vous venez avec 
moi, ensuite parce que je mesure 
l’affection de mon père par la dé­
termination héroïque qu’il a pri­
se. . J’espère que vous n’avez pas 
communiqué vos vaines craintes à 
Maman?

—Nullement... j’ai dit que l’air 
de Niederbroon me ferait du bien.

—Elle a dû triompher, elle qui 
n'a jamais réussi à vous y entraî­
ner!

—Je te crois; mais elle craignait 
ton opposition et m'a chargé de te 
parler. J’ai cru meilleur de te dire 
tonte ma pensée .. comme d’ha­
bitude.

—A propos d’habitude, qu'allez- 
vous devenir, là-bas? .. Pensez 
que vous n’aurez pas votre pavil­
lon, que la pêche vous sera, je le 
crains, interdite. Si vous suivez 
grand'mère et maman, c’est pour 
vous consacrer au rêle de cheva­
lier servant.. Y avez-vous réflé­
chi, pauvre papa?

—J’ai envisagé tout cela, Mien­
ne, dit le baron, d’un ton touchant; 
pour la paix et ton bonheur, je suis 
prêt à supporter ce rôle même.

Et, craignant de s’attendrir:
—Tu ferais miuex de te deman­

der ce que va devenir ton disciple; 
je m’étonne que tu ne m’aies pas 
encore reproché l'abandon que je 
t’impose, en tant que bonne oeuvre, 
naturellement.

—Oh! murmura la jeune fille très 
bas, car ils pénétraient dans l'église; 
je le laisse à la terre: elle lui a déjà 
parlé. Et Dieu fera le reste.

Elle avait repris snn tranquille 
visage, où le sourire éteint laissait 
encore son reflet de joie; elle tra­
versa les rangs serrés d’un groupe 
qui se formait et, sans voir les re­
gards déférents et admiratifs qui 
la suivaient, elle se joignit aux fem­
mes en coiffe, plus simple, dans sa 
dignité et le charme de sa beauté, 
que toutes ces humbles filles qui 
l'accueillaient en souriant.

XIV
LA PROCESSION

Il avait d’abord dit; “Je n’irai 
pas!”,

I

Puis, quelque chose s’était mis à 
chanter dans l’air, quelque cho.M: 
qui s'obstinait à venir jusqu'à la 
Claudette et qui semblait un écho 
de la voix de Damienne... Les clo­
ches sonnaient à toute volée.

Saint-Yves eut la rapide vision de 
ce bouquet de parfums, de couleurs 
vives, de blancheurs immaculées, 
qui surgiraient tout à coup du por­
tail de l’églfse, pour suivre les rues 
enguirlandée» de roses... Il la de­
vina, elle, si expressive dans son 
costume d’Alsacienne et combien 
plus éloquente, sans doute, dans sa 
ferveur de jeune fille très pieuse, 
ferveur que l'allégresse du jour ne 
pourrait contenir.

Comme toujours, Laurent suivit 
la seule impulsion d'un sentiment 
médiocre, pour le plaisir de se di­
re:

— Si je vais là-bas, c’est unique 
ment par curiosité.

L’Arabe sommeillait dans un 
coin du jardin; Saint-Yves se char­
gea de le réveiller sans douceur:

— Allons, debout!... Tu iras 
prendre la voiture et. sans m'atten­
dre, tu te rangeras près de l'égii-

se ..
L’ordre donné, Laurent fila dans 

la sente qui raccourcissait considé­
rablement le chemin. Maintenant 
qu’il s’était décidé à voir la procès 
sion, H avait peur d'arriver trop 
lard.

11 déboucha sur la route, juste à 
temps pour découvrir le corîège qui 
retournait déjà vers l’église; il crai­
gnit un instant d’avoir manqué le 
groupe des Alsaciennes et il éprou­
va un véritable sentiment de triom­
phe quand, devant lui, les femmes 
du pays s'avancèrent.

Ouatre d’entre elles portaient sur 
leurs épaules solides un brancard 
fleuri où se dressait une Vierge de 
bois sculptée; de celles-ci était Da­
mienne.

(A suivre)

Av«x-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

Ce tournai «*t iwctim* ru no 430 rut 
Notr*-D*m* MC * Montréal par itarri- 
rctrl* Poculairt <k rmoonsablllté limité**. 
«itrlca-nrooriétRira — OaorgM Pelletlar 
<llrect*ur-eeranv



ta Semaine sociale

Le communisme à l’oeuvre
Le communisme et la religion — Contradiction 

apparente entre la constitution soviétique et le 
programme du parti communiste :— Le bilan de la 
persécution — Faillite de l'école — Résultats et 
échecs — Misère du peuple — Guerre civile — 
Cause du succès de la propagande communiste dans 
les pays chrétiens

_ ir "l--r ~ ~ r i- |

V s Conférence de Me J.-J. Penverne v-

"oici un résumé de la conférence 
donnée hier soir à la Semaine So- 
eiale de Sherbrooke, par Me J.-J. 
Penverne, avocat de la cité de Mont­
réal, sur le communisme el son oeu­
vre en Russie:

Le communisme est û l’oeuvre en 
Kussie depuis vingt ans. Quel est 
le résultat de cette expérience? Nous 
prendrons la réponse à cette ques­
tion dans les faits, dans les décla­
rations des théoriciens du commu­
nisme, dans les publications offi­
cielles des Soviets, et dans les ré­
cits que des sympathisants du com­
munisme ont fait de leurs séjours 
en U.R.S.S.

Marx a toujours proclamé que le 
bonheur du peuple exige l’abolition j 
de la religion; Engels insiste sur

nouvelle période de calme parut 
s’annoncer. Mais en 1928, une fois 
Staline assuré du pouvoir, l’offen­
sive reprit avec une acuité particu­
lière. l’activité des sans-Dieu de­
vint intense, surtout dans les cam­
pagnes où la religion et les prêtres 
avaient conservé une influence 
considérable.

Pendant les six premiers mois de 
la persécution de 1929, 423 églises 
furent fermées, 156 transformées 
en théâtres ou musées, 38 en éco­
les, 14 en coopératives, 10 en cen­
tres vétérinaires, 29 furent démo­
lies et 171 laissées sans utilisa­
tion. De plus 317 autres églises fu­
rent condamnées à la démolition.

La nouvelle constitution stali­
nienne proclamait la liberté de re­
ligion et les communistes des pays 

’incompatibilité abToVue %’ntre les i ^,holi‘lues ont fci‘é ceüc constitu-
deux. Mais en dépit de l’expression 1 ^^ 1 religieux établi par Staline ressem­

ble à celui qui existe dans les gran­
des démocraties.Mais il ne s’agissait 
que d’une manoeuvre pour facili­
ter la formation de fronts populai­
res. Car cette constitution qui re­
connaissait la liberté de conscien­
ce interdisait en même temps non 
seulement la propagande, mais mê­
me toute activité religieuse; on in­
terdisait l’organisation de cercles, 
de caisses mutuelles, d’excursions, 
de terrains de jeu, de bibliothèques 
et même les réunions pour la priè­
re.

Liquidation des koulaks
C’est sous cette constitution sta­

linienne que fut ordonnée la "liqui­
dation des koulaks” en tant que 
classe. Des dizaines de milliers 
d’hommes furent lancés dans les 
campagnes. Kt cette suppression 
des koulaks était encore de la per­
sécution religieuse car la religion 
s’était mieux conservée dans les 
campagnes. Ce fut une orgie de 
violence. Certaines régions de l’U­
kraine cl de la Russie blanche ont 
vu périr par la famine, comme con­
séquence de cette liquidation des 
paysans, lit pour cent de leur po­
pulation. Au début de 1931, au 
moins 5 millions de paysans 
avaient été chassés de chez eux, 
voués à la misère et à la mort. Et 
les chiffres manquent pour les an­
nées suivantes, car le gouvernement 
a cessé, et pour cause, de publier 
des statistiques à cc sujet. On a cal­
culé en 1937, en se basant sur le 
nombre des faux paysans en 1929. 
que pendant cette période 25 mil­
lions de personnes des deux sexes 
ont été à jamais éliminées des cam­
pagnes.

Jusqu’en 1930 la liste des meur­
tres comporte 31 évêques, 1,600 
prêtres et 7,000 moines; et la liste 
des emprisonnements, 48 évêques, 
3.700 prêtres cl 8,000 moines et re­
ligieuses. Jusqu’en 1935, 40,000 re­
ligieux avaient été bannis, arrêtés 
ou tués. Il y a eu quelques conces­
sions, droit de vote accordé aux 
prêtres, permission de vendre des 
arbres de Noël, on a abandonné les 
processions antireligieuses parce 
que les autorités se sont rendu 
compte qu’il n’est pas efficace de 
combattre l’esprit religieux par ces 
moyens grossiers. Mais en dépit de 
ces concessions la lutte contre la 
religion s’est intensifiée au cours 
de l’été 1937. Des prêtres et des

de Marx: "la religion est l’opium du 
peuple”, il y a des imbémles qui se 
sentent pleins d’émotion devant le 
geste de la main tendue. Ce n’est 
pourtant là qu’une des nombreuses 
ruses du communisme, qui s’effor­
ce. dit S. S. Pic XI, “d’attirer les 
foules par toutes sortes de trompe­
ries, en dissimulant ses propres des­
seins sous des idées en elles-mêines 
bonnes et attrayantes”.

La persécution religieuse dans le 
sens de massacre de prêtres et de 
fidèles forme-t-elle partie de la doc­
trine communiste? L’affirmatif se­
rait trop beau car alors le commu­
nisme serait moins redoutable. Marx 
répète de diverses manières que la 
religion est un aspect de l’oppres­
sion spirituelle qui pèse sur le peu­
ple, que la foi en une vie meilleure 
et éternelle le fait s’accommoder de 
la misère et l’encrasse dans la rési­
gnation; que l’exploitation de 
l’homme par l’homme se fait sous 
le couvert de la religion qui n’est 
que la conséquence d’un état éco­
nomique vicie. Cela est bien plus 
subtil que de donner un caractère 
officiel aux massacres de prêtres, 
a la destruction des églises et à 
l’interdiction absolue de la reli­
gion.

Les communistes ne proclament 
même pas dans leur programme 
l’exclusion forcée de la religion, et 
cela pour attirer les prolétaires qui, 
dit Lénine, ne sont pas encore dé­
barrassés de leurs vieux préjugés. 
Voilà la source de l’article du front 
populaire sur la main tendue par le 
communisme au catholique. Il faut 
donc distinguer entre la doctrine 
qui comporte l’athéisme, et le fait 
de l’orthodoxie présente que l’on 
plie aux nécessités de la propagan- 

Ainsi les massacres d’Espagne

Des changements furent appor­
tés à diverses reprises, mais sans 
beaucoup plus de succès; depuis le] 
dernier plan d’enseignement, qui i 
est de 1934, les instituteurs sont 
encore ma! payés, une grande par­
tie d’entre eux n’ont pas dépassé le 
qycle de l’enseignement où ils pro­
fassent; les élèves ne possèdent pas 
le tiers de ce dont ils ont besoin 
en fait de livres et de fournitures 
scolaires. Cet enseignement n’a été 
qu’une succession de plans utopi­
ques où tout fut sacrifié aux néces­
sités de la propagande commu­
niste.

Situation économique et sociale
Les témoignages sont aussi caté­

goriques quant à la situation éco­
nomique et sociale du travailleur 
russe. 11 reste des classes en U.R. 
S.S., des classes privilégiées qui 
ont des palais dans des endroits 
splendides; et des classes pauvres 
qui habitent des baraques de bois 
près des hangars à outils et des ma­
chines huileuses; il y a beaucoup 
trop de pauvres, et l’ouvrier russe 
touche deux fois moins que le chô­
meur anglais. Les gens d’une qua­
rantaine d’années sont unanimes à 
déclarer qu’on vivait mieux avant 
la révolution.

L’U.R.S.S. a obtenu certains suc­
cès dans l’industrie lourde. Malgré 
que les plans quinquennaux li aient 
pas atteint leur but, le succès est 
réel parce qu’il fut accompli dans 
un pays ruiné par la guerre étran­
gère et la guerre civile. Mais il n’é­
tait pas possible de tirer tant d’une 
population misérable que par des 
sacrifices qui dépassent l’imagina­
tion. Le travail est de qualité infé­
rieure et une grande partie de la 
production doit être mise au rebut; 
les frais généraux sont exorbitants, 
les pertes de temps énormes, et le 
prix de revient est beaucoup plus 
élevé que dans les pa>s bourgeois. 
Avec ocla les salaires sont très fai­
bles et les prix fort élevés, sans 
compter que des cotisations obli­
gatoires prennent de 15 à 25% du 
salaire. Les seuls avantages que 
l’ouvrier trouve en Russie c’est 
l’absence de chômage et la possi­
bilité de compléter son instruction 
générale et professionnelle, ce qui 
lui donne l’espoir d’occuper un 
bon poste.

L’agriculture laisse aussi beau­
coup à désirer malgré la mécanisa­
tion à outrance et la collectivisa­
tion. L’Etat a dépensé pour la ré­
forme agraire des sommes énor­
mes enlevées au paysan lui-même, 
mais il a oublié que le facteur per­
sonnel joue en agriculture un rôle 
plus important que dans l’indus­
trie. Le paysan a préféré abattre 
son bétail pour le manger ou le 
vendre plutôt que de le livrer à la 
communauté. De 1928 à 1934 le 
nombre des chevaux a passé de 33 
à 15 millions, le gros et le petit bé­
tail de 177 millions de tètes à 60 
millions. Aussi le paysan russe d'a­
vant-guerre, ignorant et arriéré, ob 
tenait un rendement égal à celui 
qu’obtient l’agriculture collectivi­
sée et perfectionnée des Soviets.

La démocratie soviétique dont

A la Semaine sociale Institué Pi* XI

Une des formes du communisme Théologie
est l'antifascisme

Il est présentement en Tchécoslovaquie — 
Dimitroff auprès de Benès

L'allocution de M. le juge Fabre-Surveyer 
après la conférence de Me J.-J. Penverne

Sherbrooke. 27. — Les cours et ; est l’antifascisme, ajoutant que ‘‘les 
conférences de la Semaine Sociale | fascistes et les nazistes, quelles que 
ont été divisés en trois séries; en 1 soient leurs doctrines, se mêlent

dogmatique
Programme des deux années 

de cours

premier lieu, la nature du commu­
nisme, son extension et ses erreurs; 
en deuxième lieu, l’étude de l’hom­
me en tant qu’individu et l’étude 
de la famille et de la société chré­
tienne; en troisième lieu, les remè­
des à apporter aux ravages du'eom- 
nmnisme et à ses erreurs, en con­
sidérant les besoins de l’homme 
individuellement, ceux de la fa­
mille et ceux de la société.

Hier soir, M. J.-J. Penverne, avo­
cat au Barreau de Montréal, a bril­
lamment clôturé la première série 
en rappelant l’oeuvre communiste 
en Russ.e depuis vingt ans. Le con­
férencier a puisé cette histoire dans 
les faits, dans les déclarations des 
théoriciens du communisme, dans 
les publications officielles des So­
viets et dans les récits que des 
sympathisants du communisme ont 
faits de leur séjour en Russie. La 
séance d’hier soir était sous la pré­
sidence d’honneur de M. le juge 
Fabre-Surveyer. dont on lira un 
résumé de l’alloculion dans une 
autre colonne. I.es deux orateurs 
d’hier soir furent présentés par le 
Dr Valmore Olivier, président du 
comité général de la Semaine So­
ciale de Sherbrooke.

On remarquait autour du prési­
dent S. E. Mgr Desranleau, évêque- 
coadjuteur, Mgr J.-E.-M. Vincent, 
P.D.V.G., Mgr O. /. Letendre, P.D., 
curé de la cathédrale, MM. les cha­
noines Bourgeois, de Nicolct et H.- 
A. Simard, J.-C. McGee et Victor ] 
Vincent. M. le curé Dolor Biron, le ! 
professeur J.-D. Dufour. M. L.-N. | 
Audet. président de la Chambre de j 
Commerce, M. J.-J. Penverne et 
une foule considérable qui se re- j 
crutait dans toutes les classe de la 
société.

M. le juge Surveyer
Pin remerciant M. J.-J. Penverne, ! 

avocat de Montréal, conférencier à 
lu Semaine Sociale, hier soir, en ; 
la salle de Sherbrooke-Est, M. le ; 
juge Edouard Fabre-Surveyer, de : 
la cour Supérieure a déclaré que ! 
l’une des formes du communisme ‘

de leurs affaires et ne cherchent 
pas une domination étrangère”. Il 
a ajouté “quand Adrien Arcand se 
declare fasciste, il n’obéit pas à 
des ordres de Mussolini el fait du 
fascisme parce qu’il aime cela; 
orsque le Dr Lambert porte la 

"swastika” c’est que cela lui plait. 
Quand <>n veut faire plaisir aux 
communistes, on n’a qu’à dénoncer 
le fascisme, car c’est là un travail 
communiste’. M. le juge Surveyer 
avait parlé auparavant des métho- 
nes employées par les communistes 
pour leur propagande. Il y a la 
néthode directe qui consiste à s’af­
ficher, puis l’autre, insidieuse et 
détournée, qui consiste à prendre 
des noms et des titres insignifiants 
ou même agréables pour enrôler les 
gens sous de fausses représenta­
tions.

Comme exemple de la première 
méthode. M. le juge Surveyer a 
exhibé une circulaire qu’il rece­
vait récemment des jeunes commu­
nistes de Montréal où ceux-ci de­
mandaient au premier ministre 
King de câbler à Chamberlain que 
le Canada insiste pour que le pre­
mier ministre d’Angleterre tienne 
bon aux côtés de la Tchécoslova­
quie. Pour illustrer la deuxième 
méthode, M. le juge Surveyer cite 
le cas de la Lirjue pour la paix et 
la démocratie qui a délégué au Ca­
nada la duchesse d’Atholl, et le 
cas d’un groupement que S. E. 
’’évêque d’Haileybury a dénoncé 
du haut de la chaire récemment et 
nui portait le nom de "La Garde du 
Christ-Roi”.

“Le communisme est universel, 
a encore déclaré M. Surveyer, il 
n’existc pas qu’en Russie, son but 
est la guerre mondiale, il s’im­
plante dans toutes les nations et 
cette oeuvre est en grande partie 
accompiie. 11 a passé en Espagne, 
et il esl au fond de la guerre de 
Chine. Il est actuellement en Tche- 
cosolvaquie et pendant que Cham­
berlain et Daladier cherchaient à 
trouver un règlement pour la paix, 
Dimitroff était à Prague auprès de 
Bénès.”

Un laïc qui ne connait pas suffi­
samment les sciences sacrées, qui 
ne peut pas les expliquer d’une fa­
çon claire et concrète, en illustrer 
les points importants par des exem- 
pjes tirés du milieu, même s’il est 
bien disposé, ne peut pas faire ai­
mer la religion et la faire prati­
quer. Comment peut-il rcchristiam- 
ser le milieu et restaurer le règne 
du Christ? Comment peut-il faire 
de l’action catholique? Voilà pour­
quoi l’Institut Pie XI a inséré dans 
son programme un cours de Ihéo 
logic dogmatique, un cours de théo­
logie morale et un autre d’Ecritur.i 
Sainte?

Le cours de théologie dogmatique 
se donne le lundi, à 4 h. 30, et est 
répété à 8 h. p.m.; il est reparti sur 
deux ans.

PREMIERE ANNEE <28 cours)
I — DIEU:
1) Existence: a) Dieu existe, ter 

cours; b) Il incarne toutes les ri­
chesses de l’être, 2e cours; c) Con­
séquence: religion à professer,*3e 
cours.

2) Ce qu’il est; a) Dans Punité de 
sa nature: 1. Intelligent et li­
bre, 4e cours; 2. éternel et im­
muable, 5e cours; 3. personnel; dis­
tinct du monde, 6e cours; 4. provi­
dence universelle, 7e cours; 5. vou­
lant le bien; permettant le mal, 8e 
cours; 6. juste el miséricordieux, 9e 
cours; 7. unique, 10e; b) Dans la 
Trinité de ses personnes: 1. un Pc 
re qui engendre intelleetiieliemen;. 
Ile cours; 2. un Fils, qui est en­
gendré intellectuellement. 12c 
cours; 3, un Esprit qui procède de 
l’un et de l’autre. 13e cours.

M — LA CREATURE:
1) L’univers: origine par voie de 

création, 14e cours.
2) Les anges: a) Existence et na­

ture, 15e cours; b) Division en bon 
et mauvais, 16e cours; c) Rôle: 1. 
des bons sur l’humanité; 2. dc^ 
mauvais sur l'humanité. 18e cours.

3. L’homme; a) Origine: 1. de

son âme, 19e cours; 2. de son corj- 
20e cours; b) Nature: Compc 
substantiel: corps et âme, 2] 
cours; 2. Doué d’immortalité, 2* 
cours; 3. De liberté, 23e cours; 
Justice originelle: 1. Elévation'! 
Tordre surnaturel, 24e cours; 
Chute, 25e cours; d) Fins demi] 
res: 1. Le Ciel, 26e cours; 2. enfé] 
27e cours; 3. purgatoire, 28e cou^|

DEUXIEME ANNEE (28 cours) j

III — L’HOMME-DIEU:
1) En lui-même; 2) Dans 

oeuvre: a) Son sacrifice; b) 
sacrements; c) sa grâce.

Les jeunes libéraux 
trifluviens

Trois-Rivières, 27 (D.N.C.) —!| 
Hervé Dupont a été élu préside’ 
de l’Association de la jeunesse 1 
bérale des Trois-Rivières. Les a 
très officiers sont MM. Roch B| 
liste, premier vice-président; 
Henri-Paul Julien, deuxième vie 
président. Les directeurs son 
MM. M. Larouche et A. Boisvert, 
Louis; C.-E. Laflamme et J.-E. N 
bert, S.-Philippe; A. Hamel et I 
Poissant, Sninte-Marguerite; H.-. 
Pérusse et Georges Pothier, Sain 
François d’Assises; Eugène Cad 
rette et C. Dallaire, S.-Antoine; I 
Ricard et Armand Villeneuve, Pat 
Houliston; Albert Ruest et Wilfri 
Tessier, Sainte-Ursule.

Avez-vous besoin de bons livres

Adressez-vous au Service d* Lil 
broirie du "DEVOIR", 430 rue No| 
fre Dame lest), Montréal.

"Canada Today"
Cet ouvrage d'actualité de 

M. F.-R. Scott, professeur de 
droit à McGill, ouvrage ana­
lysé par M. Léopold Richer 
(Devoir du 16 septembre), est 
en vente au Service de Librairie 
du "Devoir"; $1.25 franco 
l'unité.

• •

A la Semaine sociale

de. ___
relèvent pas authentiquementüe 

la doctrine communiste, mais ils 
sont accomplis soit par des commu­
nistes, soit au nom du communisme, 
soit comme conséquence indéniable 
de la propagande communiste.

Même en Russie où le parti com­
muniste el l’Etat se confondent, l’un 
et l’autre résolvent la question reli­
gieuse de façon différente. D’une 
part la constitution reconnaît la li­
berté de la propagande religieuse el 
antireligieuse: de l’autre le parti 
proclame qu’il tend à affranchir les 
masses laborieuses de ce qu’il ap­
pelle leurs superstitions, et qu’il,
créera à ce} effet la plus large pro-j fidèles ont été inculpés de contre- 
pagande d education scientifique el ! révolution avec comme conséquen- 
antireugleii.se. Icc: emprisonnement, déportation,

____•. ,■ ... „ j fusillade. Et l’Union des sans-Dieu,
lo persecution religieuse en Russie qui est officiellement soutenue par

a,,.., Hn. i„ Ue»i,.,i i , ! 1 i'* qui est passée de 86,000■aussi ries les debuts du regime la - ---- -
persecution religieuse sévit en Rus­
sie malgré les textes de la constitu 
üon; on arrête les hommes par cen­
taines et on les emprisonne pen­
dant (les mois; on les exécute sans 
procédures judiciaires; dos évêques, 
des prêtres, des moines, innocents 
de tout crime, sont exécutés sur 
une simple accusation collective et 
sommaire de contre-révolution; on 
détruit les paroisses, on dissout les 
assemblées diocésaines; les enfants 
sont privés d’enseignement reli­
gieux. les églises et couvents sont 
pillés.

Avec 1919 commence une pério­
de de détente; mais en 1921. la lut­
te reprend contre la religion, con­
formément au programme holchévi- 
mie f.es moyens pour atteindre 
1 Eglise peuvent varier: terreur, 
vexations, propagande des sans- 
Dieu, rapprochements compromet- 
lants. etc, mais le but reste le même.
Kt chaque fois qu’on parle de la 
main tendue ou de concessions ou 
de front populaire, c’est comme 
dans la contradiction apparente des 
textes communistes, tout cela n’a 
qifune portée tactique, l’objectif 
est toujours la destruction de la rc- 
Ijçinn dans le monde.

Quelques années plus lard une

membres en 1926 à 5 millions en 
1932, a lors de son congrès de jan­
vier 1938, accusé l’ensemble du 
clergé du sabotage des chemins de 
fer et de la désorganisation de l’ar­
mée pour le compte des Etats fas­
cistes.

L'école soviétique
La lutte contre la religion s’est 

faite aussi à l’école. Les instruc­
tions officielles du commissaire du 
peuple à l'instruction publique por­
tent que "l’école assure la forma- 
■ ion antireligieuse des élèves et 
établit tout son travail (l’instruc­
tion et d'éducation en fonction du 
principe do bille active contre la 
religion...” Par les organisations 
de jeunesse où il est forcé d'entrer 
dès l’Age de sis ans, l'enfant reçoit 
aussi une formation antireligieuse.

L’école soviétique a donné des ré­
sultats déplorables même du seul 
point de vue de l'instruction. En 
1923, selon le commissaire à l'ins­
truction publique, elle traversait 
une crise catastrophique: les écoles 
étaient moins nombreuses qu’en 
1914. le personnel enseignant était 
décimé par une misère sans nom. 
par une effrayante mortalité, la ma­
ladie, la prostitution; et ers insfi- 
tuteurs touchaient à peine 12 pour 
cent du minimum.

on a fait grand état n’existe pas. 
Staline est le véritable dictateur et 
ne souffre aucune critique. Les 
procès qui ont eu lieu sous la nou­
velle constitution ont été des paro­
dies. Les élections de décembre 
1937 n’ont comporté aucune lutte. 
Les autorités ont désigné dans cha­
que cas un candidat unique et il 
était défendu de substituer un norn 
à celui du candidat officiel, Ce 
n’est pas la dictature du proléta­
riat, mais celle de la bureaucratie 
sur le prolétariat.

Depuis vingt ans la Russie est 
en pleine guerre civile, avec toutes 
les horreurs d’une telle lutte: la 
terreur, les répressions années, la 
délation, la famine, les camps de 
concentration; depuis vingt ans on 
y tue, on y massacre, on y vole, on 
fait vivre le peuple en esclavage.

Si le communisme a gagné du 
terrain dans le monde ce n’est donc 
pas à cause de son oeuvre, mais 
bien à cause des maux qui régnent 
dans la société moderne. L’Eglise 
n’est liée à aucune forme de gou­
vernement ni a aucun mystère de 
répartition des richesses; mais 
l’adversaire de la religion peut ci­
ter maints exemples où le christia­
nisme semble avoir servi de para­
vent à une certaine "bourgeoisie” 
qui n’a de chrétien que le nom. 
C’est en montrant les abus qui se 
commettent dans la société moder­
ne el dans des pays chrétiens que 
la propagande communiste et anti­
religieuse a réussi dans une cer­
taine mesure auprès des masses.

Daniel Hops frappe juste lorsqu’il 
écrit quo toute critique du commu­
nisme faite par un chrétien doit 
avoir deux pointes: Lune tournée 
vers l’adversaire, et l'autre tournée 
contre moi. “Et la première, ajou­
te-t-il, ne sera tout à fait légitime 
que lorsque la seconde aura péné­
tré jusqu’à la chair vive, à travers 
ces pourritures, ces connivences, j 
ces routines et ces trahisons, tout ; 
cet amas de mort et de péché sous j 
lequel s’abritent nos complicités | 
les plus secrètes, les mobiles puis- j 
sants et impurs de nos haines".

Le communisme athée
Le cours de M. le chanoine H.-A. Simard

"J’ai 35 ans 
gagne $40 par 
semaine . ..
Je me retirerai
a 60 ans avec

Sherbrooke, 27 
nié du cours de M. le chanoine H.- 
A. Sirnard, principal de l’Ecole 
normale, sur le communisme 
athee: _k

Le Conférencier cite d’abord ces 
paroles du Saint-Père dans son En­
cyclique Uivini Redemptoris: le 
communisme athée dépasse, par 
l’ampleur, par la force et la vio­
lence, ce qu’on a éprouvé dans les 
persécutions antérieures contre TE- 
glise. Des peuples entiers sont ex­
posés à retomber dans une barba­
rie plus affreuse que celle où se 
trouvait encore la plus grande par 
tie du monde à la venue du 
dempteur.

Le conférencier démontre la vé­
rité de cette affirmation du Saint- 
Père en suivant la démonstration 
même qu'a faite l’encyclique Ui- 
vini Redemptoris. Le communisme 
est essentiellement athée et maté­
rialiste dans le plus mauvais sens 
du mol matérialiste. Suivant les 
conséquences de ce fondement, l’a­
théisme et le matérialisme les plus | 
abjects, le communisme est Penne- ' 
mi acharné de toute religion, mais 
surtout de la religion catholique, ] 
car le communisme sent que c’est!

Voici le résu- née que les brûles qui forment par 
exemple nos troupeaux de bêtes de 
somme.

Le communisme n'hésite pas à 
tirer toutes les plus abominables 
conclusions de ces principes si ter­
ribles pour la destinée de l’hom­
me. L’homme n’a pas plus de droits 
que la bête. L’homme n’est qu’un 
esclave dans les mains de ceux qui 
sont à la tête de la collectivité.

Dans nos sociétés démocratiques 
faites par la loi chrétienne, l’hom­
me a des droits puturels que l’E­
tat, malgré sa puissance, ne peut 
violer. Rien de cela n’existc et ne 

Ré-1 peut exister dans le communisme, 
i L'homme n’est qu’une brute et 
l’homme est traité comme la brute.

Comment se fait-il qu’un tel sys­
tème trouve.des défenseurs? Car 
même dans la province de Québec, 
il y a des défenseurs du commu­
nisme athée. Les propagateurs du 
communisme athée savent emplo­
yer la ruse et le mensonge pour ve­
nir s'implanter auprès des igno­
rants.

Voyez dans les feuilles de la 
grande presse sans religion, ces ti­
tres sonores de défenseurs de. la 
démocratie, défenseurs des liber-

<f 100 par mois
"J’avais toujours pensé que ce n’était que des 

gens se faisant de gros revenus qui pouvaient se 
retirer à 60 ans.

’Je calculais que pour y arriver, il me faudrait 
mettre de côté environ la moitié de mon salaire 
chaque semaine . . . une impossibilité!

’ Mais la ’Canada Life’ a résolu mon problème. 
Je vais avoir $100 par mois pour la vie—-et, si 
je meurs avant 60 ans, ma femme recevra un 
revenu à ma place!

Pas mal... un chèque de $100 chaque mois ... 
de sorte que je pourrai cesser de travailler, si je 
le désire . . . pour voyager, aller à la pêche, faire 
ce que je voudrai.”

"Vous aussi, vous serez surpris du peu que cela 
coûte aujourd’hui pour se rendre indépendant 
financièrement plus tard dans la vie.

1 Kg .se catholique seule qui CM cm tés britanniques, propagateurs de 
pabic de conduire ses enfants au ; la paix mondiale, partisans des fi­

le la vie pour la défense ] berlés démocratiques contre la ty­
rannie du fascisme, et quoi en-

sacrifice 
de la vérité.

Le communisme, parce qu’il est 
essentiellement matérialiste, nie 
tout ce qui ne fait lias partie du 
monde matériel et visible. Pour le 
communisme, pas de Dieu, pas 
d’âme spirituelle el immortelle, pas 
de vie future après la vie présente.

Pour le communisme matérialis­
te, l’homme ne se distingue pas es­
sentiellement des brutes. L’homme 
n’est qu’une brute plus perfection-

core? Ne trouveH-oii pas, dans ces 
titres sonores, ample matière à de 
beaux discours pour introduire 
tout ce que Ton voudra et pour ca­
cher les plus fausses théories? 11 
faul connaître le communisme 
( ans tout cc qu’il a de .lideux afin 
de montrer ces faux prophètes 
sous leur vraie couleur 
garder ainsi de tomber 
domination tyrannique.

et nous 
sous leur

Livra nouveau

ivre Mes intéressant

LE SCOTCH QUI 
ENCERCLE LE GLOBE

"Martyrs" aux glaces 
polaires

meilleure composition dans chique 
genre du Concours Rouvière 

et Le Roux

Fête intime .
à M. Comeau

Le comte Robert de Coix remet une 
médaille du gouvernement fron­
çais au président de la Société 
l'Assomption

eu
•>■>

De-
cou-

Teu^eommaBdei do Scotch, mentionnât U ■■McOllum'» Perfection”

On trouvera dans le livre: un 
avant-propos par le R. P. Romeo 
Juneau. O.M.I., une lettre de S. Eni. 
le cardinal Villeneuve; un dramf 
en trois actes et un tableau vivant 
Les deux vengeances, par Joseph- 
Albert Tremblay, du Séminaire de 
Chicoutimi: un récit, Un diurne 
chez les Innoïts, par Pierre d. 
Grandprc, Collège Ste-Marie de 
Montréal; un radio-drame, Martyrs 
du gel et de l'acier, par Armand 
Lajeuncsse, du Juniorat de ( oie 
brook. N. M.; un récit en prose 
rythmée, Martyrs, par Richard Jo- 
lv. du Séminaire de Rimouski: une 
dissertation. Martyre des Pt res 
Rouvière et Le Roux, par Paul Lé­
vesque, du Collège Ste-Marie de 
Montréal. Livre de 228 pages. Cou­
verture de luxe. Seize pages d'illus­
trations hors texte. Papier zéphyr 
antique blanc. Typographie soi­
gnée.

Prix: 69 sous.
Servir*’ de librairie du DEVOIR.

Livre très beau

Halifax, N.-E. (Spécial 
voir) — Jeudi dernier, le 
rant, au cours d’une cérémonie in­
time. M. le Comte Robert de Caix a 
remis à M. François-C.-J. Comeau. j 
president général lie la Société na-j 
tionale de l’Assomption, une mé- ! 
daille décernée par le gouverne- j 
ment français.

Cette médaille vient récompen-

tnes qui allèrent au coeur des as­
sistants,

M. A Bérenger, directeur du Cer- 
ele d études, dégagea, pour les jeu­
nes, l'enseignement de cette belle 
cérémonie et le révérend Mgr J.-D. 
Comeau, MM. les abbés Lachance 
ci Cormier exprimèrent leurs féli­
citations a M. Comeau.

Un vin d’honneur fut ensuite of­
fert par Mme Comeau et Ton buta 
la santé de M. de Caix et de M. Co­
meau.

Compagnie d’assurance vie

anada life
La plus ancienne du Canada

Compagme d'assurante 'Canada Li£“330UnSvênity Âvr.’fô "nToTo"»” “ ” ” 
Sanaquerela ne m engage Arien, veuilln me dire comment je puia obtenir un revenu garanti 
par la Canada Lite (Te Î50 □ Î75 □ *100 □ par moü à l'âge de SS Q 60 □ 65 □ au.
Nom,........................ ...........................................

Adresse..............................................
■Te suis né le .....................

Dernier appel
C ast jeudi soir, le 23 septembre, que 

commenceront les cours de perfectionne­
ment organisés sous les auspices de l’A.r 
C.V. du Canada, section Mont-Royal. Cha­
que individu, au cours de sa vie. tout spo 

. i • , . - , , clalement le vendeur, a besoin d'argumentsMl !(\x éminents services que le vé- pour faire accepter sa personnalité, ses 
nére président de l’Association aca i services ou sa marchandise.
diemie i rendu i H cuise de P2ur bJfn rcUMllr (!ans travail, leUltime ,i renau .i la cause (le la vendeur doit en plus avoir l'esprit en paix
conservation de la langue et “ A*— 1 ■ ■

pre-,
, des 
lues 
Foi-

■M de la 
culture française en Acadie.

Après que M. Comeau eut 
scute M. de Caix a l'auditoire 
adresses de bienvenue furent 
par le professeur Georges-F. 
rier. président de la succursale de J 
la Société mutuelle de l’Assomp-1 

lion d’Halifax, par M. Joseph-R. j 
Meuse, membre du Cercle d'études ! 
acadien, et par Mme Grégoire Gau i 
det, secretaire-archiviste du cercle 
féminin "Stella Maris”.

M. tic Caix. au cours d’un dis-1 
cours qui fit une forte impression 
sur l’auditoire, remit alors à M. Frs 
Comeau la belle médaille du gou-1 
vernement français.

M. Comeau. très ému. remercia 
la France et M. de Caix en

. , --------- ---- __ ______
et êtro à l'abri de toutes Inquiétudes. Pour 
assurer le succès do ses efofrts, le ven­
deur éliminera soigneusement tout ce qui 

H'C-j lient le distraire lorsqu'il est A la bcsogur. 
des P ps'' 'me Inquiétude précieuse entre 

toute» celle de l'Ame. Laisserez-vous ps. - 
ser cette occasion de vous procurer cette 
paix’ M. C. E. La vigne sera heureux de 
faire toute» les démarches nécessaires pour 
vous permettre de profiter de cette retraite
spécialement organisée en vue de donner
aux participant» i» nulétudn de ' 
de 1'
aux participants la quiétude de Tesprlt et 

l'eme Téléphonez-lui, ‘—AT. 1600
tcomm.)

Si vous voyagez. . .
jdressex-vous su SERVICE DES VOYA­
GES. LE "DEVOIR”. Billets émis pour 

, tous les psys su tsrif des compagnies 
i de paquebots, chemins de fer, surobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents chèques de voyages, passeports. 

C^ea ter-jgfg. Téléphone»; BEIsir 3Î6Î %

Vous avez tout le temps besoin 
d’un dictionnaire français

Cent fois par semaine vous vous dites' "Comment est-ce 
que ce mot-ci s'ccril'1 Avec deux ii ou rien qu'avec un? Com­
ment se conjuge ce verbe? En quelle année est mort tel per­
sonnage Historique.'1 Quelle est la population de l'Angleterre-5 
Ht de l'Allemagne? Esi-ce qu'on dit "se rappeler une chose" ou 
se rappeler d'une chose' ‘ Vous trouverez réponse à tout, pour 

50 sous, dans le

relit dictionnaire français
LAROUSSE
Dons cet ouvrage, on trouvera:

lo Le vocabulaire moderne de la langue française, c'est- 
à-dire la liste des mots usuels;
L'orthographe, les différentes acceptions de ces mots 
accompagnés d'exemples, la prononciation figurée, les 
pluriels et les verbes irréguliers;
Un précis de grammaire avec la conjugaison des verbes; 
Solécismes et barbarismes à éviter,
Un dictionnaire des noms propres.

Tableaux et cartes ou nombre de 20.
Volume de plus de 800 pages Formol 4 x 5!£. Reliure 

pleine toile
Cesf la dernière edition de cet ouvrage

Au comptoir ou par la poste 50s.

Service de Librairie du DEVOIR
— Montréal
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do
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430, rue Nctre-Dome est
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Le texte du discours d’Hitler prononcé hier à Berlin
Berlin 27 (AP) — Voie/ la tra­duction du texte du discours d’Hit­

ler prononcé hier soir: ,
Le 22 février, j’ai presen‘e devant 

les députés du Heichstag une de­
mande fondamentale sur laquelle 
il ne pouvait y avoir de marclian- 
dae.

Proposition rejetées
Ma première proposition: L’Alle­

magne demande l’égalité, sous tou­
tes circonstances, mais consent ue 
façon générale à reponcer aux ar­
mements et aux armes, à la mitrail­
leuse, si nécessaire, et à desarmer

La nation l’a entendue et a coin- complètement si les autres nations 
prh ce que je voulais dire. i font la même chose.

Un homme d’Etat (allusion a 
l’ex-chancelier Schusnigg, d’Autri­
che) n’a pas compris II est parti et 
la promesse que j’avais faite alors 
a été remplie. .

(Hitler a parle du 22 février, 
mais il voulait sans doute parler du 
20 février, alors qu’il demanda le 
retour des minorités allemandes 
des autres pays et les colonies allc- 
mundes perdues dans la guerre de 
1914. De l’Autriche dont il s’est 
emparé le l.’t mars, il s’est contenté j s 
de dire qu’il était survenu un 
“apaisement” avec ce pays).

“Pour la seconde fois, j’ai renou­
velé la même demande devant le 
congrès du parti allemand à Nu­
remberg et de nouveau la nation 
m’a entendu.

“Aujourd’hui, je suis de nouveau 
devant vous pour parler directe­
ment au peuple comme dans les 
jours de nos luttes, et vous savez
ce que cela signifie. ** À i il n‘Aujourd’hui, il ne doit rester 
aucun soupçon, de doute dans le 
monde — aujourd’hui ce n est pas 
un Führer ou un individu qui par­
le, mais c’est toute la nation alle­
mande.

Cette offre ne fut même pas jugee 
digne d’être discutée.

Vint alors la seconde proposi­
tion: L’Allemagne consent à limiter 
son armée, comme les autres Ltqts, 
à 200,000 hommes avec les memes 
armes que les autres.

Celle-ci fut aussi rejetee.
Une troisième proposition: L Alle­

magne est prête, si les autres na­
tions font la même chose, a renon­
cer aux armements lourds, aux 
armes soi-disant d’attaque, s°it ies 
chars d’assaut, les avions de hom-, 
bardement et l’artillerie lourde et j 
supra-lourde.

Elle fut rejetée.
J’ai alors proposé une armee in­

ternationale de 300,000 hommes 
pour toute l’Europe.

Derechef la proposition a etc re­
jetée.

J’ai présenté alors de nouvelles 
suggestions: avant toutes chcises la 
suppression des flottes aeriennes, 
des bombardements, la mise hors la 
loi absolue des gaz empoisonnes 
pendant la guerre, la sauvegarde 
des régions résidentielles et des 
terres qui ne sont pas dans les 
ligne de combat, l’élimination de

de oeuvre et ce fut une véritable 
oeuvre de paix qui pèse plus que 
tous les va.ns propos tenus dans le 
palais de la Société des nations a 
Genève. .

Maintenant pendant ce temps, j ai , 
essayé aussi, graduellement, à eta- 
blir des relations cordiales et du­
rables avec les autres nations.

Nous avons donné des garanties 
pour les Etats dans l’Ouest. Nous 
avons garanti à tous les voisins im­
médiats l’inviolabilité de leur ter­
ritoire en autant que l’Allemagne 
est concernée. Ce n’est pas une 
phrase: c’est notre volonté sacrée.

Nous n’avons pas d’intérêt à rom­
pre la paix. Nous ne voulons rien 
de ces peuples. C’est un fait que 
nos offres étaient acceptées plus 
aisément et une comprehension 
chaque jour meilleure.

“Et si je suis maintenant le por- l’artillerie lourde et des gros chars 
le-parole du peuple allemand, je 
sais, à cette heure, que tous les mil­
lions d’Allemands qui m’écoutent 

font qu’un, qu’ils approuventnedes paroles et qu’ils les font leurs.
Que les autres hommes d’Etat se 

scrutent eux-mêmes et se deman­
dent si c’est pour eux la même cho­
se.

La question Benès
Ils connaissent parfaitement la 

question qui nous agite profondé­
ment depuis des mois et des semai­
nes. Cette question ne s’appelle pas 
la Tchécoslovaquie: son nom est 
plutôt M. Benès (Edouard Benes, 
président de la Tchécoslovaquie).

Ce nom représente tout ce qui 
agite des millions de personnes a 
l’heure actuelle et qui les conduit 
au désespoir ou les remplit d une 
détermination fanatique.

Comment se fait-il que ce problè­
me ait pu prendre une telle im­
portance?

Je répéterai ici brièvement, com­
me je l’ai fait déjà, l’essence et les 
objectifs de la politique étrangère 
allemande.La politique étrangère allemande, 
bien différente de celle de plu­
sieurs Etats démocratiques, fait 
partie de notre philosophie de la 
vie.

L’existence du peuple allemand
Cette philosophie de notre nation 

du Troisième Reich, est basée sur 
le maintien et la sauvegarde de 
l’existence du peuple allemand. 
Nous ne sommes pas intéresses a 
opprimer d’autres peuples. Nous ne 
vouions aucunement avoir d’autres 
nationalités parmi nous. Nous vou­
lons vivre d’après notre mentante 
et laisser les autres vivre d’après 
la leur.

Ceci qui est en quelque sorte no- 
‘ tre philosophie — je pourrais plu­

tôt dire: notre conception racique 
_nous amène à limiter notre poli­
tique étrangère; autrement dit les 
objectifs de notre politique étran­
gère ne sont pas sans bornes ou in­
déterminés, et ils ne sont pas dé­
terminés par des circonstances oc­
casionnelles.

Notre politique étrangère est ela- 
blie sur la volonté de servir le peu­
ple allemand seul, de le maintenir 
dans ce monde et de sauvegardci 
son existence.

Quelle est a> 'jurd hui la situa- 
tion?

Vous savez qu’à un moment don: 
né le peuple allemand a cru nu 
aussi, grâce à la maxime du drou 
des peuples à disposer d’eux-mc- 
mes, dans Penlr'aide supra-natio­
nale et qu’il avait par là renoncé a 
employer sa propre force pour ses 
propres fins.

Vous savez comment cette con­
fiance naïve de l'Allemagne, en ces 
jours-là, a été honteusement tra­
hie?

Le traité de Versailles
Vous connaissez le résultat du 

traité de Versailles, et vous vous 
souvenez tous des effroyables con­
séquences qu’entraîna ce traite !

Vous vous rappelez comment no­
tre peuple fut dépouillé de ses ar­
mes, el comment nos gens désar­
més furent plus tard maltraités?

Vous savez le sort terrible qui 
nous est échu et qui nous a persé­
cutés pendant une décade et demie.

Et vous savez aussi, que si l’Alle­
magne, malgré tout cela, est rede­
venue grande, libre et puissante, 
elle le doit à sa propre force: les 
autres nations ne l’ont pas aidee.

Elles se sont livrées tant qu il leur 
a été possible au chantage et a 1 op­
pression contre nous.

{’/est du milieu de notre peuple 
qu’est montée la puissance qui a 
mis fin à cette humiliation, qui a 
montré au peuple allemand sa v°ie> 
la voie digne d’une nation grande 
et libre.

Bien que nous soyons devenus 
libres el forts par notre propre 
puissance, nous ne nourrissons au­
cun sentiment hostile contre les 
autres nations. Nous savons que les 
peuples ne peuvent être tenus res­
ponsables des méfaits d'une clique 
sans principe, de profiteurs et de 
faiseurs internationaux. Ces profi­
teurs n’ont même pas reculé, hésite 
à entraîner îles nations entières au 
service de leurs intérêts mesquins.

L'amour de la paix du peuple 
allemand

Nous ne nourrissons aucune 
haine contre le monde qui nous en­
toure et nous l’avons prouvé. L’a­
mour de la paix du peuple allemand 
a été démontré par ces faits:

D’abord, nous avions à peine 
commencé le rétablissement de 
l’égalilê allemande, que j’ai propose 
au momie entier, comme signe ma­
nifeste de renonciation à toute pré­
tendue revanehe. toute une série 
d’ententes qui avaient pour but de 
limiter les armements-

d’assaut.
Ces sugestions ont été aussi reje­

tées. Tout cela était en vain. Ainsi 
pendant deux ans j’avais multiplie 
les offres et n’avais reçu (pie rebut: 
fade sur rebuffade. J’ai alors donne 
ordre de placer les forces de de­
fense allemandes dans la meilleure 
position qu’j nous était possible 
d’atteindre. Je puis maintenant 1 ad­
mettre à la face du inonde.

Le réarmement allemand
Nous avons certainement, à l’heu­

re actuelle, complété un réarmement 
comme il ne s’en esl jamais vu dans 
le monde.

J’ai d’abord offert le desarmement 
le plus longtemps possible. Une lois 
qu’on l’a rejeté, je n’ai certainement 
pas pris de demi-mesures. Je suis 
eu cela un national-socialiste et un 
vieux combattant du front.

S’ils ne veulent pas d’un monde 
sans armes, alors, peuple allemand, 
porte des armes plus puissantes que 
les autres! J’ai armé l’Allemagne de­
puis les cinq dernières années. J ai 
dépensé des millions pour les ai-

j’ai dit: Uevons une nouvelle ar­
mée avec les armes les plus moder- 
nes qui soient. J’ai demande a mon 
ami (feld-maréchal Herman) Goe- 
rina de me donner une armee ae­
rienne qui protégera le peuple aile 
mand contre toute attaque.

C’est ainsi que nous avons ban 
une puissance défensive dont le 
peuple allemand peut aujourd hui 
être fier et que le monde respectera 
chaque fois qu’elle apparaîtra.

Nous avons creee le meilleur équi­
pement antiaérien et le meilleur 
équipement contre les chars d as­
saut qui soient dans le monde en­
tier. Le travail a duré jour et nuit 
depuis les cinq dernières années. (

Sur un seul point seulement j a' 
réussi à en arriver à une entente.

"J'ai tendu la main à l'Angleterre'

Je suis allé plus loin. J ai tendu 
ta main à l’Angleterre, j’ai renonce 
volontairement à jamais assister a 
aucune conférence navale, de façon 
à donner à l’Angleterre un senti­
ment de sécurité, non parce que 
je ne pouvais pas construire plus 
de navires — et on ne devrait pas 
se faire d’illusions sur ce point! — 
mais uniquement pour cette raison: 
pour sauvegarder une paix durable 
entre les deux nations (Allusion au 
pacte naval anglo-allemand dont 
Hitler avait parlé au début).

Evidemment, il y a ici une con­
dition préalable — on ne peut ad­
mettre qu’une des parlies dise : 
“Je ne veux plus vous combattre 
et en conséquence, je vous oltre 
de réduire mes armements a daye , 
et que l’autre partie vous reponde 
de temps à autre : “Nous nous bat­
trons encore quand cela me con­
viendra”.

Cela ne va plus. Une telle enten­
te n’est moralement justifiée que 
lorsque les deux peuples se serrent 
ia main sur une promesse honnête 
de ne plus se combattre désormais.

U’Allemagne le désire. Nous espé­
rons tous que parmi le peuple an­
glais ceux qui nourrissent les me­
mes sentiments, prévaudront.

et je n’aurais pas le droit de reven­
diquer une place dans l'histoire 
allemande si je devais renoncer 
sans plus à ces dix million* d’Alle­
mands sans plus m’occuper d’eux. 
Je n’aurais pas le droit moral dêtre 
le Führer du peuple allemand.

J’ai accepté pour nioi-même assez 
de sacrifices en fait de renonce­
ment Il y avait là une limite que 
ie ne'puis dépasser. Et le plébiscite 
autrichien — en fait l’histoire com­
plète de la réunion de l’Autriche 
au Reich, a prouvé jusqu’à quel 
point j'avais raison. Le fut alors 
une magnifique profession de foi 
uni eut lieu —- profession telle que 
les autres ne l’avaient certainement 
pas désirée. ,, . . , ,Un témoignage flamboyant fut 
alors donné, une déclaration telle 
que les autres n’attendaient certai­
nement pas.

Ce fut alors que nous vîmes que 
pour les démocraties un plébiscite 
devient superflu et même nuisible 
dès qu’il ne donne pas les résultats 
que désirent ces démocraties.

Néanmoins ce problème a été ré­
glé pour le bonheur du grand peu­
ple allemand et maintenant il nous 
reste le dernier problème qui doit 
être et sera résolu.

Dernière réclamation territoriale
C’est la dernière réclamation ter­

ritoriale que j’aie à faire en Euro- 
pe, mais c’est une réclamation que 
je n’abandonnerai pas. Voici son 
historique:

En 1918: l’Europe centrale a été 
démembrée et refaite par quelques 
hommes d’Etat imbéciles ou idiots, 
sous le motto: le droit des peuples 
à disposer librement d’eux-mê­
mes”. Sans égard à l’histoire, à l’o­
rigine des peuples, à leurs aspira­
tions nationales, leurs besoins éco­
nomiques, ils ont détruit 1 ancien­
ne Europe et érigé arbitrairement
. ir. A Iniif*

que qui un jour les force à tirer sur i
leurs propres frères.

M. Benes se dresse et demande j 
aux Allemands des Sudètes: “Si je, 
fais la guerre contre l’Allemagne, | 
vous devez tirer sur les Allemands. |
Si vous refusez, vous êtes des trai-i'_______
très et je vous ferai fusiller.”

Et il exige la même chose des ! nouveaux
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_.. ____ ____ __ _______  emprisonnements, de
Hongrois, des Polonais et des Slova- j nouvelles arrestations, et les Alle- 
oues; il leur demande de défendre j mands des Sudédes commencèrent 
des objectifs indifférents aux Slova i à fuir.

. Les Slovaques veulent la paix . . ■
Les entretiens avec Chamberlainques

et non les aventures.
Traîtres?

Cependant M. Benès ose qualifier 
toutes ces populations, soit de trai- 

1 très au peuple, soit de traîtres à la 
j nation. Ou ils doivent trahir leurs 
gens et être prêts à tirer, ou alors 

! M. Benès dit: “Vous êtes des traître j 
à la nation et en conséquence vous 
serez fusillés.”

Voilà bien la plus grande impru­
dence qu’il soit possible d’imaginer: 
placer des populations étrangères 
dans une situation telle qu’elles doi 
vent tirer sur leurs freres parce 
qu’un régime mauvais, pourri et cri­
minel l’exige.

Je puis vous assurer tout de suite: 
lorsque nous avons occupé l’Autri­
che, mon premier ordre a été: Au­
cun Tchèque n’est obligé de servir, 
ni ne pourra servir dans l’armée al­
lemande.

Je ne veux pas lui causer des re­
mords de conscience. Je ne veux pas 
qu’il serve dans l’armée allemande 
et il ne servira jamais.

Cependant celui qui s’oppose aux 
désirs entiers de M. Benès est persé­
cuté; il est poursuivi par la terreur; 
il peut être assuré de l'emprisonne­
ment et il sera anéanti, économique 
ment.

Les apôtres du monde démocra­
tique ne peuvent faire disparaître 
cela de la terre. Les conséquences

Alors est venue l’Angleterre. J’ai î 
exposé à M. Chamberlain, de façon 
non équivoque, ce que nous eonsi- ; 
dérions comme la seule solution i 
possible. Je sais que toutes ces j 
nationalités ne veulent plus rester 
avec M. Benès.

Premièrement, toutefosi, je parle 
des Allemands. C’est pour ces Al­
lemands que je viens de parler, et 
que j’ai donné l’assurance que je ne 
veux pas attendre plus longiemps 
dans la tranquillité et la patience 
pendant que ce lunatique s’imagine 
qu'il peut tout simplement maltrai­
ter 3.500,000 êtres humains.

J’ai fait clairement entendre que 
la patience allemande était à bout, 
que c’était dans la mentalité alle­
mande d’atlendre longtemps et pa­
tiemment mais qu’un moment vient 
où tout cela doit avoir une fin.

Et maintenant, en fait, l’Angle­
terre et la France se sont accordées 
pour envoyer la seule demande pos­
sible à la Tchécoslovaquie, savoir 
libérer la région allemande et la 
céder à l’Allemagne. Nous sommes 
parfaitement au courant des conver-

(Suite à la dernière page)
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de nouveaux Etats. C’est à leur oeu- ont été effroyables dans l’Etat de M. 
vre nue la Tchécoslovaquie doit Benès. Encore une fois, je parle 
son existence. Cet Etat tchèque est pour les Allemands. L est dans les 
né dans un vaste mensonge et son tribus allemandes que le taux de 

. „ itonps mortalité est le plus eleve; leuT taux

Teii parlerai plus lard. (On croit 
que Hitler faisait allusion au traite 
naval anglo-allemand de 193u, en 
vertu duquel l’Allemagne consent a 
limiter sa marine à 35 pour cent de 
la marine de guerre britannique).

Néanmoins, j'ai continue a deve- 
loppeft sur le plan politique mes 
idées sincères de limitation dans 
les armements, ou d’une politique 
de désarmement. Pendant ces an­
nées, j’ai réellement promis une po­
litique de pa'* pratique. J ai atla- 
nué des problèmes apparemment 
insolubles avec la ferme volonté rie 
les résoudre pacifiquement, si la 
chose était quelque peu possible, 
même au risque de sacrifices alle­
mands plus ou moins graves.

Je suis moi-même un soldat de 
retour du front et je sais combien 
terrible est la guerre.

Je voulais épargner au peuple al­
lemand cette effroyable experience 
et c’est pourquoi j’ai étudié prohle- 
nie après problème avec la ferme 
résolution de tout tenter_ pour en 
arriver à une solution amicale pos­
sible.

L'Allemagne et la Pologne
Le problème le plus difficile que 

j’ai reneontié, mes compati iote.-. 
fut celui des relations germano-po­
lonaises. Il était à craindre que 
nous nous engagions dans ce qu* 
j’appellerais de l imier ie lanau- 
que. 11 y avait danger que dans ce 
cas l’inimitié héréditaire s empa­
rât des peuples allemand el polo­
nais. C’est ce que je voulais préve­
nir. Je sais parfaitement bien que 
je n’aurais pas réussi seul, s il y 
avait eu alors en Pologne une dé­
mocratie du type occidental.

Car ces démocraties qui débor­
dent de phrases pacifiques sont les 
instigateurs de guerres les plus san­
guinaires.

Il n’y avait pas de démocratie en 
Pologne, mais il y avait un homme. 
Avec lui nous avons réussi en 
moins d’une année, à établir une 
entente qui présentement, pour une 
période de dix années, fait dispa­
raître de façon essentielle, tout dan­
ger de’ conflit. . ,

Nous sommes tous détermines cl 
convaincus que cette entente ap­
portera une paix durable et conli 
nue, parce que les problèmes d’il y 
a huit ans, ne sont pas différents 
de ceux d’aujourd’hui.

Nous n’avons rien à attendre de 
l’un ni de l’autre. Nous le recon­
naissons. Nous sommes deux pen­
nies et ces deux peuples vivront. 
L’un ne peut pas supprimer l’au­
tre. Je le reconnais et nous devons 
l’admettre’ un Etat avec un peupla 
de 33,000,000 cherchera toujours un 
débouché sur la mer.

Dans ce cas-ci, il fallait trouver 
un terrain d’entente et nous l’avons 
trouvé, et nous l’avons élargi et 
agrandi. D’ailleurs ici-bas, les réa­
lités sont souvent rudes; les natio­
nalités et les petits groupes raciaux 
se combattent. Mais le point décisif 
est celui-ci: les deux gouverne­
ments et tous les gens sensés et rai­
sonnables des deux pays ont la fer­
me volonté et la ferme résolution 
de continuer à améliorer leurs rc* 
lations. J’ai accompli là une gran

La paix avec la France
Je suis allé plus loin. Immédia­

tement après le retour de la 
;i l’Allemagne par plebiscite.. j ai 
déclaré à la France QU H n existait 
plus de différends enlre la Ildn^ 
et nous. (Sous les auspices de la 
Société des Nations, 54,0>u.ü0 Je­teurs du bassin mimer de la Sarre, 
situé entre la France et 1 Allema­
gne se déclarèrent en masse pour 
le retour à l’Allemagne, dans un 
plébiscite tenu le 13 janvier 193.). 
Le territoire fut alors transporte a 
!'Allemagne, suivant les clauses du 
Iraité de Versailles.

J’ai dit: “L’Alsace - L or r a i n e 
n’existe plus pour nous. (L Alsace- 
Lorraine fut enlevée à la Frmum 
lors de la guerre, franco-pruss ehne 
île 1870, et restituée au traite de 
Versailles en 1919). .

On n’a lias demandé leur opi­
nion à ces gens depuis les derniè­
res décades. Nous croyons que les 
habitants de ces régions sont plus 
heureux quand on ne se les dis- 
oute pas. Et nous ne voulons plus 
aucune guerre avec la France. Nous 
ne voulons rien de la France abso­
lument rien. Et lorsque le terntone 
de la Sarre a été remis au Reich, 
arât-e _ rt je tiens à le dire ici 
”^mc _ à la loyale exécution des 
•riatés par la France, j’ai immé­
diatement donné cette assurance: 
Maintenant tous les différends ter- 
r;ir»rianv entre la France et 1 Aile-

père a nom: Benès
(La foule a crié alors: “Qu’on le 

pende!”)
Ce M. Benès est aile, dans ce 

temps-là, à Versailles et leur a dit 
qu’il existait une nation tchécoslo­
vaque (rires de la foule).

Il lui fallait inventer cette im­
posture pour mousser le nombre 
insignifiant de ses propres natio­
naux, pour les faire paraître plus 
importants.

Tchèques et Slovaques

Et les hommes d’Etat anglo-sa-j 
icons, qui ne sont pas très forts en | 
géographie et en questions natio­
nales, n’ont pas cru nécessaire de 
faire vérifier les prétentions de M. 
Benès — car ils auraient vite dé­
couvert qu’il n’existe pas de nation 
tchécoslovaque, mais qu’il y a des 
Tchèques et des Slovaques, et que 
les Slovaque^ préfèrent ne rien 
avoir avec les Tchèques. Finale­
ment les Tchèques, grâce à M. Be­
nès, onl annexé la Slovaquie. Lt 
comme eet Etat lie paraissait pas 
en état de vivre, il s’est ajouté 3,- 
500,000 Allemands contre leur droit 
et leur volonté de déterminer leur 
sort. Mais ce n’était pas encore suf­
fisant. C’est pourquoi on y a ajou­
té un million de Magya -, puis les 
Russes des Carpathes, et, eutin, 
plusieurs centaines de mille Polo­
nais. , . ,

Ainsi est né cet F'tat qui s esl 
appelé subséquemment la Tchéco­
slovaquie, contrairement au droit 
des nations de déterminer elles- 
mêmes leur destinée, e contraire­
ment au désir clairement exprimé 
et à la volonté des nations ainsi 
violées.

Et en même temps que je vous 
parle, je sens une profonde sympa­
thie pour le sort de tous ceux qui 
sont opprimés, pour le sort des 
Hongrois, des Slovaques, des Polo­
nais, des Ukruniens — mais tout 
naturellement, je parle seulement 
pour mes Allemands.

Lorsque M. Benès établit son Etat 
de mensonge, il s’engagea solennel­
lement à diviser cet F.tat. en can­
tons suivant le régime suisse, par­
ce que certains de MM. les hommes 
d’Etat avaient des remords de 
conscience.

Nous savons tous comment M. 
Benès a résolu le problème canto­
nal. 11 a établi tout de suite un re­
gime de terreur. Puis, lorsque les 
Allemands ont tenté de protester 
contre cet arbitraire et ce viol, ils 
ont été pulvérisés et on leur a fait 
depuis une guerre ’’extermination. 

En ces années de "paisible” pro
■j Vu aban­

donner la Tchécoslovaquie pour la 
simple raison qu'ils y seraient morts 
de faim s’ils étaient restés.

st le p
de mortalité infantile est le plus 
grand et le chômage y est plus ter­
rible qu’ailleurs.

Les suicides y sont aussi plus 
fréquents. C’est seulement une 
question de savoir combien de 
temps pareil régime durera.

Pendant vingt ans, les Alle­
mands de Tchécoslovaquie et les 
Allemands du Beicli ont attendu. 
Peut-être étaient-ils obligés d’alten- 
dre, non parce qu’ils le voulaient, 
mais parce qu’ils étaient sans dé­
fense, et ne pouvaient se libérer de 
leurs persécuteurs et du monde des 
démocraties.

Quand un traître, ou si vous vou­
lez, un homme qui déblatère con­
tre sa race, du haut de sa chaire, 
est mis sous arrêts, il y a grande ex­
citation en Angleterre et grande 
indignation en Amérique. Mais 
quand des centaines de milliers 
d’êfres humains sont chassés, 
quand des dizaines de milliers sont 
jetés dans les prisons, quand des 
milliers sont massacrés, alors ces 
belles démocraties ne s’émeuvent 
pas le moins du inonde. Nous avons 
appris au cours de ces années-là, à 
les mépriser.
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— -3 CLIMATISÉ

iHCOHTEîrABLIM^

ritoriaux entre la France 
magne sont réglés”.

Et je ne vois plus qu i! se trouve 
des différends. Voici deux nations; 
elles peuvent vivre mieux si elles 
travaillent de concert.

L'Allemagne et l'Italie ‘
Après cette renonciation, irrévo­

cable une fois pour toutes, je me 
suis tourné vers un autre problème, 
plus facile à résoudre que les au­
tres parce qu’une base philoso­
phique mutuelle a servi de prélude 
pour une entente mutuelle plus 
complète: les relations de 1 Alle­
magne avec iTlalie.

Je n’ai contribué que partielle­
ment à la solution de ce problème.
Le reste est due à l’homme emi­
nent et rare que le peuple italien a 
le bonheur de posséder comme 
,-hef (Mussolini).

Les relations enlre nos deux 
pays ont depuis longtemps dépas­
sé le domaine strictement econo­
mique et d’accommodement poli­
tique et des traités et alliances a 
surgi une forte et véritable union
de coeur. . , .Un axe s’esl formé représente 
par deux peuples, qui tous deux ______
ont trouvé dans leurs idées philo- „rès (je ja Tchécoslovaquie, près 
sophiques el politiques, une amine gOO.OOÜ Allemands ont dû 
forte et indissoluble.

Là aussi, j’ai taillé résolument 
et de façon définitive, convaincu 
de ma responsabilité divers mes
compatriotes

J’ai débarré le monde d un pro­
blème qui désormais n existe plus
P Si désagréable qu’ait été la chose 
pour quelques-uns. c est 1 interet de 
l’Allemagne qui en derniere ana­
lyse compte au-dessus de tout.

Mais cet intérêt, cependant est 
de pouvoir travailler en paix. Tout 
ce travail, mes compatriotes, n est 
pas une phrase vide de sens et de 
réalité mais qui est prouvée par 
des faits qu’aucun menteur politi­
que ne peut contredire.

Il restait deux problèmes.
Ici j’avais des réserves a appor­

ter.
Dix millions d'Allemonds

en dehors du Reich

Dans la plus noire misère
Tout le tableau de 1918 à 1938 

nous montre clairement un fait: 
c’est que M. Benès avait résolu sim­
plement de déraciner lentement cl 
graduellement les Allemands ,et il y 
a réussi jusqu'à un certain point. Il 
a plongé des hommes sans nombre 
dans la plus noire misère. 11 a ma­
noeuvré de façon à tenir des mil­
lions de gens dans la crainte et la 
peur cl par un régime de terreur 
systématiquement appliqué il a réus 
sî à bâillonner ces millions de gens 
petit à petit. , ,

C’esl alors qu’ont éclaté les vérita­
bles raisons d’existence de cet Etat, 
considérées du point de vue interna 

! tional. Ce n’était un secret pour per

Mon grand ami Mussolini
Pendant tout ce temps, et même, 

aujourd’hui, je dois le déclarer, 
nous ne trouvons qu’un seul Etat, 
une grande puissance en Europe, 
et à sa tête, au-dessus de tous, un 
homme qui a parfaitement compris 
ce besoin ardent de notre peuple. 
C'est, et je pense que je suis ainsi 
l’appeler, mon grand ami Benito 
Mussolini.

Nous n'oublierons jamais ce qu’il 
a fait pour nous au cours de cette 
période, et l’attitude prise par le 
peuple italien. Si jamais arrive 
pour l’Italie une heure semblable 
de besoin, j’irai devant le peuple 
allemand et je lui demanderai de 
prendre la même attitude. Alors, il 
n’y aura pas deux lètats à se dé­
fendre, mais un seul bloc solide.

J’ai dit au Reichstag, le 32 février 
(20 février) qu’il fallait que ça 
change (la situation tchécoslova­
que). Mais seulement M. Benès a 
changé différemment. Il a déclan­
ché un régime d’oppression plus 
radical, une plus grande terreur, 
une période de dissolutions, d’em­
pêchements, de confiscations, etc.

Cela a duré jusqu’au 21 mai et 
vous devrez admettre mes amis que 
nous avons pratiqué la véritable et 
infinie patience allemande.

Ce 21 mai fut à peu près intole­
rable. Je vous ai déjà raconté /his­
toire de ce mois nu congrès du par­
ti allemand. Il devait enfin y avoir 
des élections en Tchécosolavquie 
et on ne pouvait les retarder plus 
longtemps. Mais M. Benès a imagina 
un moyen pour intimider les Alle­
mands: l’occupation militaire des 
districts allemands. Il maintient 
encore non occupation militaire 
dans l’espoir qu’aussi longtemps ses 
soudards seront là, personne n ose­
ra lever la main contre lui.

C’est un impudent mensonge 
qu’affirmer que l’Allemagne avait 
mobilisé. Il fallait cet argument 
pour couvrir la mobilisation tchè­
que, l’excuser, l’expliquer. Vous 
savez ce qui est arrivé alors. Tout 
l’ignoble monde international a cou­
ru sus à l’Allemagne. L’Allemagne 
n’avait pas appelé un seul homme; 
elle n’avait jamais songé à régler 
ce problème militairement. Je gar­
dais encore l’espoir que les Tchè­
ques reconnaîtraient à la dernière 
minute que ce régime lyrannique ne 
pouvait durer,

Cinfe-Cuide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(TUrs* et texte enre(Outrés -- Tous droits 
réservée. Ottaws 1937)

Premières
"Capitol"

FOUR DAUGHTERS - Drame
tes: Priscilla, Rosemary. Lola Lane, oa.e
P(THE P.U> COMES BACK — Comédie. In­
terprètes' Wayne Morris. Barton MacLane. 
June Travis. Pour tou».

"Cinéma de Paris"
PORT-ARTHUR - Drame d'csplonnaRe. 

Auteurs: Decoin. 3 )ve Passeur. 
tour- Nicolas Parkas. Interprète». Daniel 
le Darrleux Adolf Wohlbruck. Charles Va-
nel ïean Max. Jean Worms Production
F. C. L. Durée actuelle, 1 h. 30. Por.r 
tOUI' "Orpheum"

SMASHING THE RACKETS - Drame 
Interorétes: Chester Morrte. France» Mei- 
cer. Bruce Cabot Production RKO Du 
rée orlKlnale. 70 minutes. Pour adultes

"Polace"
MARIE-ANTOINETTE - Grande machi­

ne historique sur la vie de la reine du 
I même nom Production M.G.M . Interprè- 
! tes: Norma Shearer. Tyrone Power. John 
Barrymore. Robert Morley. Anita Louise, 

i Gladys aeonre. Pour adultes. Norma -che»- rera* obtenu le prix d'interprétation, à 
la biennale de Venise, pour ce roie.

"Princess"
GATEWAY — Comédie. Production 20th 

Centurv-Fo* Interprète*: Gregory Ra- 
tolf. Blnnte Barnes, Gilbert Roland- Don 
Amoche Arlecn Whalen. Pour adultes, 

SAFETY IN NUMBERS — Comédie. In­
terprète»: Dorothy Manney. Zena George. 
Joseph Hoffman, Robert Chaptn. Pour

"Saint-Denis"
SI TU REVIENS — Comédie sentimen­

tale et musicale. Auteurs; MM. Marron 
et Mértc. Réalisateur: Daniel Norman. 
Interprètes: Reda-Caire. Nicole Vattier, 
Jean Dunot, Aqulstnpace. Germaine Lix. 
Henri Poupon. Jacques Orétlllat. Duree 
actuelle. 1 h. 30. Pour adultes

L’INNOCENT — Comédie. Auteur: Cha- 
perot. Réalisation de Maurice Cammare. 
Interprètes: Noél-Noêl, Gênln. Madv Bcr- 
rv Jacques Varennes. Madeleine Robin­
son. Production 1938. Durée actuelle. 1 h. 
15. Pour adultes.

Van el

SALLE CLiMAIiÿLF

■MENï* AUJ.

TROISIEME EDITION DE

Reprises
"Arcade"

Dix millions d’AIlrmanris se trou­
vaient en dehors des htniles du 
Reich, confinés en deux grandes 
régions voisines; des Allemands 
qui voulaient revenir â la patrie 
allemande. Ce ehiffre de dix mil­
lions d’Allemands n’est pas insigni­
fiant. Il équivaut au tiers des habi­
tants de la France.

Or si la France, pendant qua­
rante ans, n’a pas renoncé aux 
quelques millions de Français en 
Alsace-Lorraine, nous avons cer­
tainement le droit devant Dieu el 
les hommes de maintenir notre 
droit à ces dix millions d’Alle­
mands.

II existe une liinde, mes compa­
triotes. une limite où il n’est plus 
permis de céder parer qqe cela 
deviendrait une faiblesse nuisible, j

sonne que cet État était destine à 
être un appât, un piège pour T Alle­
magne lorsque l’occasion s’en pré­
senterait. M. Pierre Lot, ministre de 
l’aviation de France, disait toul 
uniment, il v a quelques semaines: 
•‘Nous avons besoin de cet Etat, pai­
re que de ce territoire même la vie 
économique et industriel de TAlJe- 
magtie peut être plus facilement de-

C’est ainsi que cet Etat a servi au 
bolchevisme comme point d’entrée. 
Ce n’est pas nous qui avons cherche 
le contact avec le bolchevisme, mais 
le bolchevisme qui s’est servi de cet 
Etat pour se glisser comma par un 
canal dans le centre de l’Europe.

Et maintenant se présenté cette 
situation scandaleuse: cet Etat, con­
duit par une minorité seulement, 
oblige se» nationalités à une polili-

Mais M. Benès pensait que l’Aile- Jean 
magne est une belle proie. Evidem­
ment il se croyait protégé par la 
France et l’Angleterre et que rien 
ne pouvait lui arriver. lit si ces 
atouts lui faisaient défaut il restait 
à la Russie à intervenir. Aussi cet 
homme a-t-il répondu: Non, plus 
que jamais, tirer, arrêter, empri­
sonner tous ceux qu’il n aimait pas 
pour une raison ou l’autre. Alors, 
finalement, j’envoyai mes deman­
des de Nuremberg. Ces demandes 
étaient bien claires. Pour la pre­
mière fois je dis: Que maintenant, 
enfin, après vingt années, le droit 
de self-determination proclamé par 
M. Wilson, pour les 3,500,000 Alle­
mands des Sudètes doit être appli­
qué et que nous n’attendrons pas 
plus longtemps.

Fût. de nouveau, M. Benès a ré­
pondu: De nouvelles victimes, de

GIGOLETTE — Gros mélodrame popu­
laire. Interprète»: Colette Darfoull, Azalt. 
Mlüy Matbl*. Jean Servals, cordy Florelle. 
Pour public averti.

"Beaubien"
ABUS DE CONFIANCE — Drame. Inter­

prètes: Danielle Darrleux. Charles Vanel, 
Yvette Lebon, Thérèse Dorln. Pour adul- 
te 'îUN MEURTRE A ETE COMMIS -- Film 
policier. Interprètes: Lanrenée. Florelle. 
.1 Varennes. P. Stephen. M. Mathis. Pour 
adultes.

"Cartier"
LA CITADELLE DU SILENCE - Drame 

Interprète»: Annabell*. Pierre Renoir, Ber­
nard Lancerct. Le Vlgan, Larquey, Pauli­
ne Carton, Plerrv. Pour tou*.

TROIS JOURS DE PERM. — Comédie. 
Interprète»: André, Bcrlev. Alice Tissot. 

Florent. Claire Gérard. Pour tous
Lord Nelson

"Pour nous grandir"
par Victor BARBEAU

La presse libre a fait le meilleur 
accueil à cc livre. Lisez ce qu’on en 
a écrit: “Pour nous grandir”, n’est 
pas seulement un livre courageux 
et instructif; c’est un beau livre.

(l’abbé Groulx)
¥ ¥ *

Un hymne a la primauté du cou­
rage sur la fatalité, sur le détermi­
nisme le plus accapareur.

(le Devoir)
* ¥ *

Barbeau esl animé d’un optimis­
me solide... II est convaincu que 
nous pouvons sortir des bas-fonds... 
Son livre n’a d’autre but que d’in­
diquer les moyens d’y arriver.

(le Droit)
* Ÿ ¥

Barbeau veut que nous devenions 
des hommes; il a le droit de l’exi­
ger car son livre est une preuve 
vivante qu'il sait prêcher d’exem- 
ple.

(la Province)
En vente à la librairie du Devoir, 

ijil.OO franco.

Reprise de l" Auberge 
du cheval blanc"

Les Variétés Lyriques repren­
dront la comédie musicale qui ob­
tient tant de succès, l'Auberae du 
Cheval Blanc”, jeudi soir au Monu­
ment National.

1,’JLE OES VEUVES — Drame psycholc- 
Rtque. Auteur: Vanloo. Réal lenteur: Çlau- 
de Hrvmann Interprètes: Renoir. Cla- 
riorul, Marcelle Chantal. Une Noro. Pour
' UHOC EN RETOUR — Comédie. Miche! 
Simon. René Lefèvre, Janine Crispin. 
Raymond Cordy. Monique Rolland. Pour 
tous.

"Plaza"
LES SECRETS DE LA MER ROUGE — 

Film d’aventures. Interprètes: Harry Baur. 
daby Basset, Raymond Sesard, Charles 
Deschnmp». Pour adultes.

UN SOIR A M ABEILLE — Film policier. 
Interprète»' Berval, Colette Darfeull, 
Charpin. Larquep. J. Fu*ler-Glr. Pour 
tous.

"Rex"
LES HOMMES NOUVEAUX — Drame. 

Interprètes: Harry Baur. SKtnoret, Natha­
lie Paley, Pour adultes. L 

C'EST LUI «UE JE VEÜX — Comédie. 
Interprètes: Baitus, Rachel Hants. Her­
ment, Berthe Channel. Pour tous.

TARIF
des onnonces classifiées 

du
"DEVOIR"

Téléphoneï BEIstr 3361

I cent le mot. 25c minimum comp­
tant.

Annonce» facturée» D.jc le mot, 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICE», SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 3c 
par mot, minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES, PROCHAINS MARIA­
GES *1.00 par insertion.

FINANCE D'AUTOMOBILE

Ardent - Finance - Refinance sur au­
tomobiles. Votre chèoue dans 10 minu­
te». CREDIT MODERNE 4M7 St-Dei»ta 
MA. 5845. J-»-*
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Nouvelles Raisons 
Sociales

Lm sociétés *t compagnies 
récemment enregistrées

Empire Groasry Co., Dame Kreisman.
Fields Eleetrie Co., 5447 rue Esplanade.
Binding Agency and Mfg. 37-64e Ave, 

Pte-aux-Trembles. Gabriel Richard, 
Francis Shaheen, Eugene Shaheen.

Commercial (The* Club Inc., 4360 rue 
St-Laurent, Ls Silverman.

Canada Spring Service Co., 1 129A, rue 
Aqueduc. E. Eliesen.

Winifred's House of Gowwns, 4832, rue 
Sherbrooke ouest, Dame Winifred Col-

Dalhousie Restaurant, 922 rue Welling­
ton, Laura Koulouris.

Vendôme Garage. 5120 ave Western. 
Gerard Labrie.

Variety Mail Order Reg’d, 4284, rue 
Clarke, foe Blitt.

Confederation Shirts and Pants Mfg Co„
77 ouest, rue Vitré, Aboud Nazaire 
Aboud.

Many Flowers Beauty Parlor and Milli­
nery Shop, 5141 boul. St-Laurent, 
Gertrude Lyman.

Blossom's Lingerie Shoppe, 5676 ave du 
Parc, Dame Reva Galperin.

Universal Appliances SaSles Reg'd, 5118 
ave Lacombe, William Frank Sokrtanc.

Itiliano (L’l, Evelyn Day.
Ave Maria, 320, rue Demontigny, Jo­

seph Skoda.
Autobridge Reg'd. 657 ave Bloomfield, 

J.-W. Illievitz.

Les nouvelles
en raccourci

Protestotion du Boord of Trode
Cet organisme vient de faire tenir 

à ses membres un communiqué 
traitant de la taxe de une demie de 
un pour cent sur les salaires payés 
aux employés tombant sous une 
ordonnance de l’Office des salaires 
raisonnables. Après avoir rappelé 
que le Board of Trade a.déjà dénon­
cé cette loi auprès de M. William 
Tremblay, ministre du travail dans 
le cabinet provincial, le communi­
qué dit de celte taxe qu’elle est 
exorbitante et nuisible et suggère 
que si le coiit des opérations de 
l’Office doit être supporté par l’in­
dustriel et le commerce, le gouver­
nement devrait établir le montant 
de ce coût et taxer ensuite, en pro­
portion, les patrons sur les salaires 
payés aux employés qui gagnent 
830 ou moins par semaine, mais 
sans toucher aux salaires des hauts 
fonctionnaires et des administra­
teurs.
Chamber of C.

Seigniory Uib. (P.C.. — Les mem­
bres de la “Canadian Chamber of 
Commerce’’ se sont réunis ici pour 
leur 12ème congrès annuel. La 
Chambre de commerce de Montréal 
compte plusieurs, représentants à 
cette reunion.

Les risques de guerre
A cause des risques de guerre, 

les taux d’assurance sur le blé et 
les différentes marchandises qui 
viennent d'Europe, ou qu’on dirige 
sur l’Europe, ont été doublés.

MacKinnon Steel Corp.
Pour le dernier exercice finan­

cier, cette compagnie a eu un be­
nefice net qui se traduit par $5.10 
l'action privilégiée 7 p.c., compa­
rativement à $3.82 l'année précé­
dente.

Winnipeg Electric
Winnipeg Electric Co. accuse 

pour le mois d’août des recettes 
brutes de !?470,!I30 contre $41)1,241 
en août 1937. C’est une diminution 
de $14,305. Les frais d'exploitation 
et les taxes ont pris $308,707, ce 
qui laisse un bénéfice net de $108,- 
168 contre $173,986 il v a un an, 
soit une diminution de $5,810.

Le prix des métaux
Voici les cours des métaux pra­

tiqués f.a.b. Montréal les 101) livres 
en lots de 5 tonnes: cuivre électro- 
lytique, 11.86: étain, 45-80; plomb, 
4.70; zinc, 4.45; antimoine, 15.00.

Dividendes déclarés
French and Foreign Investors 

Corp. $1.62 1-2 par action privilé­
giée, payable le 1er octobre aux ac­
tionnaires inscrits le 30 septembre.

Trust Général du Canada, l'sVc 
par action privilégiée, payable te 
1er octobre aux actionnaires ins­
crits le 24 septembre.

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES.

DIT.
Agnew Surpua ................SO
Aisoc. Brew............................ 80
Beidlns CortlealU 4.t>9
Bell Tel..................... .. 8 00
B. A. OU .................... 1.00
B. C. Power "A" -- 2.00
Build, Prod. "A" . . 2.00
C. & D. Sugar.................. 50
Can. Malt....................... 150
Can. North Pow, ... 1.20
Can. Vinegar» ........ 120
Can. Bronze ........... 150
Can. Cotton» ... 4.00
Can. Oen. Elect........... 6.00
Can. Indust. "B1' 7.00
Can Westinghouse .. 2.00
Crown Cork ................ 1.00
Dom. Bridge ........... 1.20
Donv Glass ........... 5.00

00 
1 60 
100 

.50 
40 

2 00 
«00 
2 00 
1.50 
1.75

La Bourse
(P.A. et P.C.) — La nouvelle que 

Chamberlain prononcera cet après- 
midi un discours à la radio a eu un 
certain bon effet sur les différents 
marchés financiers, particulièrement 
en Amérique, où la tendance à la 
baisse de ces derniers jours semble 
temporairement écartée, si le sort de 
la livre sterling et du franc n'ont rie” 
de particulièrement enviable.

Toutefois on observe une remar­
quable prudence de la part des spé­
culateurs, qui n'ont pu se faire d'idée ; Dom. Textile !!!!!'!! 5 
de ce qui sortira de toute l'affaire po^of^nada 
qui se brasse actuellement en Eu- j imperial ou 
rope.

* * *
New-York i P.A.) — Conduit par 

les aciers, les automobiles et les 
caoutchoucs, le marché s'est quelque 
peu orienté vers la hausse ce matin 
à Wall Street.

Au début de la séance le marché 
était hésitant, mais les acheteurs se 
hasardant, les prix sont montés pour 
toucher, dans certains cas, des gains 
de 2 points environ.

Montréal (P.C.) — Le marché 
était hésitant au début de la mati­
née, mais, pour la première fois de 
puis plusieurs jours, quelques valeurs 
ont réussi à avancer, même si les 
avances sont faibles.

Les ferroviaires étaient fermes.
National Steel Car a fait 2’/i et Do­
minion Steel and Coal "B" quelques 
fractions de point. Les papeteries 
étaient un peu plus fermes. Howard 
Smith a fait un point, Bathurst et 
Price Brothers quelques fractions de 
point.

Chez les métaux de base, Interna­
tional Nickel a fait Vz et Hoilinger 
quelques fractions. Smelters n'a pas 
changé et Noranda a glissé de %.
Les utilités étaient fermes et Bra­
zilian a faiblement avancé.

Dominion Tar a fait un point, Sea­
grams et National Breweries quel­
ques fractions, Steel of Canada \ï 

* * *
Montréal (P.C.) — Quelques lé 

gers reculs l'ont emporté sur les 
gains au Curb de Montréal.

Mitchell a glissé d'un point et Ford 
a avancé d'autant. Abitibi privilégié,
Beauharnois, Asbestos, Consolidated 
Paper et Royalite Oil ont quelque 
peu glissé.

Dans la section des mines, O'Brien 
a fléchi de .10, Read-Authier a 
avancé d'autant. Waite-Amulet a 
avancé de .05, tandis qu'Eldorado a 
glissé de .02 et Perron d'un sou.

¥ * *
Londres (P.A.) — Pour prévenir 

toute panique, le gouvernement bri 
tannique exerce un sévère contrôle 
sur fa Bourse, sur les obligations 
d'Etat particulièrement, dont il fixe 
le prix. On a fixé un prix minimum 
pour empêcher une forte vague de 
liquidation, aussi dangereuse que 
possible. Ceux qui ne sont pas satis 
faits des prix cotés n'ont qu'à s'abs

lmp. Tobacco 
Indust Accept. "A’' 
tnter Coal
Int. Nickel ..........
Int. Pete ..............
Jamaica Pub, Serv.
Laura Secord C.3.......... 3.00
Montreal Power ........ 1.50
Mont. Tramwaya .... 900 
Nat. Breweries . ... 2 00
Niagara Wire ........... 100
Ogilvie .......................... 100
Ottawa L. & P............... 6 00
Page Hersey ................ 4.00
Penmans ........................ 3.00
Quebec Power ........... 100
Royalite .......................... 100
St. Law Flour ........... 100
Shawlnigan ......................... 80
So. Can. Power ................80
Steel of CanSda - 1.75
Walk. Good.................... 400
Western Groceries ... 3.00
ACTIONS DE BANQUES: 
Canadienne Nationale 8.00
Commerce .................... 8.00
Dominion .................... 10.00
Montréal ...................... 8.00
Nouvelle Ecosse ......... 12.00
Royale ...........................  8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew Surpaas .......... 7.00
Ass. Breweries ............ 7.00
Beld. Cort....................... 7.00
Calgary Power ........ 600
Can. Cement 8'^% . 4 00 
Can. North Pow. ... 7.00
Can. Bronze ................ 5.00
Can. Celanese .............. 7.00
Can. Cotton ................ 600
Can. Fair. Morse ......... 600
0..n. Foreign Inr. .. 8.00
Can. Industries ......... 7.00
Diet. Seagram ........... 5.00
Dom. Coal .................. 1.50
Dom. Textile .............. 7.00
Goodyear ...................... 2.50
Howard Smith ........... 6.00
Imperial Tobacco .... 2.92
Int. Pow. 7% ............... 6,00
Jamaica P. Service .. 7.00
Lake of the Woods .. 7.00
McColl Frontenac . . 6.00
Melchers 6%  60
Montreal Cottons ... 7.00
Nat. Brew. .................. 1.75
Ogilvie ............................ 7.00
Ottawa Power .......... 5 00
Penmans ........................ 6.00
Power Corp..................... 6.00
Regent Knitting ........ 1.60
SaSguenay Power ... 5.50
Sherwtn Williams ... 7.00 
South. Can. Power .. 6.00
Steel of Canada . . 1.75
Tuckett Tobacco . 7.00
Walk. Good..................... 1.00
West Kootenay ........ 7.00
Western Groceries .. 7.00
ACTIONS DE MINES 1
Bulolo Gold ................ 3.03
Cons. Smelting ......... 1.00
Dome .............................  2.00
Falconbridge ...................... 30

Prix
10
13

107
150

18*4
27 U 
45 
23
28 
1644 151* 
35 
70

185
292

51
16%
28

100
60
13
17 
15’i 
14', 
26% 
42 
45% 
23 
35 
65 
27 
70 
34% 
20 
26 
78 
97 
44% 
15 
35
18

Abbeville..............
Albany River .. ,
Algold ....................
Amity Gold .. . 
Amos Cadillac ..
Area .. *................
Barber Larder .. 

j Benard Cadillac 
Big Master .. .,
Bllmac...................
Brooke Cadillac .

.20

.06

.12

.02

.07

.10

.22
30
.01%
.01%
.08
.14
.10
.03
.09
.08%
.02
06
.04
.03
.05
.20
.02
.13
.20

Rend. ______ ________
6.00 Brown Cadillac .. .. .. .01
6 15 Cadillac Exp.............................. —
8.74 s Can. Pandora...............................03
5.33 i capital Rouyn .. .......................02
5 52 | Central Duveraay............... -03
7.27 Century Mining .................. —
4.44 I Chibmac................................... .01
2.17 1 Continental Kirkland............. 10
5.35 Cournor.................................... —
7.16 Crow Shores ................... 06 .08
7.14 Cunlptau..........................................03% .04%
4.27 i Demosey Cadillac ............. — 04
5.13 Devon Gold .................. — 26
3.24 i Dorval Units ........................ — 8 00
3.47 j Dunlop Consolidated................ 01'% .02%
3 96 i Elmos.............................
6 06 | Frontier Red Lake .
4.29 Garnet Long Lac ..
5.00 ; GUbec........................................

Golden Gate................................. 37
Grace Larder ......................... —
Heva Cadillac ........................ —
Hiawatha.................................. —
Hudson Patricia..................... —
Hugh Pam...................................... 09
Hutchison Lake............................. 02

.23

.03

.01
8 33 

12.30 
5.88 
3.22 
2.76 
7.55 

14.28-140 j Kenrlcia .15
.08
.02
.01
52

Hoilinger 
Hudson Bay ..
Int. Mining ........
Lake Shora ........
McIntyre ............
Macassa ..............
Noranda .............
Pickle Crow .... 
Pioneer B C. ..
Slscoe .............
x-Sylvanite G.M. 
Teck Hughes ... 
W. Hargreaves

.65 
1.75 

.40 
4.00 
2 00 

20 
3 25 

.40 
40 
.20 
20 
.40 
40

17 4.71
11 7.27
62 2.82
35»; 11.35
50 6.00

162 4.94
159 5.13
205 4.85
200 4.00

2 96 4.05
171 4.63

106 660
113 6.19
131 5.64
84% 7.11
91 4.40

107% 6.53
103 4.85
89 7.87
99»% 6.03

103 8.71
100 8.0Q
163 4.29
77% 6.45
16 9.38

140 5,00
56% 4 42
95 6.32

7% 3.83
78 7.69

125 5.60
102 6.86
29 6.06

5 12.00
96% 7.25
41 4.27

150 4.67
98 5 10

12-4 4.84
101 5.94
23 6.96
99 5.56

109 6 42
104 5.77
55 318

150 4 67
19 5.26

125 8.61
106 »; 6.59

27% 10.91
48% 2.06
28»; 7.08
4 40 6.82
12*2 5.20
25*4 6.79

8% 4.85
46% 8.56
«% 4.82
3.80 5.26
64'a 5.04
4.30 9 30
2.50 16 00
1.50 13 34
2.70 7.41
4.30 930
6.85 5 84

6 52 Kewagama ..
5 OO L&coma .. ,.
4 82 Lafayette ..
5.55 Lake Dufault

12 86 Lake Geneva........................... —
5.76 Lake Hill.................................. —
5 oo Lake Rowan .... ..................... 06
3 84 Lamaque Gold...................... 5.75
7 09 LX. Lagoon..............
4 72 Leroy Mines..............
674 Louvre.....................
6 67 Magnet Consolidated
2 85 Magnet Lake .. ..
5 56 Martin Bird..............

Margaret Red Lake 
McCarthy Webb .. .
Melba..................
Moffatt Hall. anc. ..
Moffatt Hall, nouv.
Mooshla........................
Mosher Long Lac ..
Norbeau........................
Norlake........................
North Shores.............
Obalskl.........................
Oklend.........................
O'Leary Malartle ..
Opemlska Copper ..
Oriole

Z5
.05
.02
.02
.40
.11
.02

1.05
.02
.10
.03
.18
.10
.03
.02
.60
.15
.02
.08

Pan Canadian .. ..
Pascalis........................
Plains Pete................
Porcupine Lake .. .. 
Pontiac Rouyn .. ..
Potterdol.......................
Proprietary .................
Quebec Manitou .. .. 
Rand Malartle .. ..
Red Gold ..................
Reynolds Que..............
Rlbago. nouv..............
Routhler Cadillac ..
Rubec.............................
Sachigo River .. .. 
Séguin Rouyn .. ..
Shawmaque................
Slscoe Extn Gold
Shenango ..................
Smelters Gold 
Springer Sturgeon 
Sturgeon River Gold
Tonawanda................
Upper Canada .. .. 
Valdor Minerals 
Warren Mac .. ..
Wawbano..............
Wells LX.....................’
West Red Lake . 
Westwood Cadillac .. 
Westside Long Lac
Whitehorse................
Woco................
Young Davidson'.!'

.03% .05
— 01%
.05 .07
— 55
.07 .09
.08 .10
— .10
— .10
_ .05
.01' .02
.04 .06
.04 .06
.16 .18
— .60
02 .03
,01 .02
05 .07
.13 .15
.03% .04
— .10
.03 .04
.08 .10
.28 .30
— 1.10
•— .10
— .14
— .01%

1 50 1 60
.14 .16
.15 .17
— .07
— .10
.03 .04
— .05
.01 .01%
— 14 00

, . — .01%
—- .10
.05 .07
.18 .18
.02'% 03%

, , — .09
. . .18 .19

.02 .02%

.40 .43
— MO

, . .07 .10
.01 .01%
,09 .11
.01 .02
05 07
— .03
.03 .04
.10 .12
.20 223

Les obligations
.. COURS EN FERMETURE HIE* 

DOMINION DU CANADA:
Offre Dem.

2% Juin 1er 1944 ........................ 95»; 96»;
2%% oct. 15. 1939 ......................  100 101

Juin 1er, 1943 ..................  99',; 100%
2%% nov. 15, 1944 .................... 97'/2 98»%
3%> oct. 15, 1942 ........................ 101% 102',
3% Perp............................................. 84V. 85%
3% Juin 1er, 1950-55 ................ 94% 95%
3r:'c Juin 1er. 1953-58 ................ 93 % 94%
3%% Juin 1er, 1946-49 .............. 98% 99%
3'«To nov. 15 1948-51 ................ 96 % 97%
3»;% Juin 1er, 1956-66 .............. 96»; 97%
3%% oct. 15 1944-49 .................. 99% 100»4
4%, OCt. 15 1939 .......................... 101», 102%
4% OCt. 15, 1943-45 .................... 104»; 105»À
r.'c oct. 15, 1947-52 .................... 104 105»;
4%Ço 1er sept. 1940 ..................  104 105
4%% oct. 15, 1944 ....................  107»; 108%
4»,2% 1er fév. 1946 ......................  107»!; 108»^
4»2% nov. 1er 1948-56 ..............  107% 108'!,
412% nov. 1er 1947-57 ............  107>,2 108%
4%% nov 1er, 1948-58 ..........  103 109»;
4%% nov. 1er, 1949-59 ..............  108»,4 109%
5% nov. 15, 1941 .......................... 107 108 *
5'fc oct. 15, 1943 ............................ 109»; no»/4
AVEC LA GARANTIE DE L’ETAT:
C.N.R. 2% 1942 ..........
C.N.R. 2% 1943 ..........
C.N.R. 2%% 1944 ....
C.N.R. 3% 1944 ..........
C.N.R. 3% 1945-50 ....
C.N.R. 3% 1948-52 ...
C.N.R. 3% 1948-53 ...
Z-C.NR. 4';% 1951

98 99%
97 98»%
97 98»;
99»,; 101 
94% 95% 
94 95%
94 95%

111 112»%

Z-C.N.R. 4''2% 1956 ...................Ill»,; 113»,;
X-C.N.R. 4»2',i. 1957
Z-C.N.R. 4%"o 1955
C.N.R. 5% 1954 ___
X-C.N.R. 5%. 1949-69

111 113%
113% 115 
115 116%

x-Payables en fonds américains.

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien el 
Compagnie:

tenir de négocier sur la Bourse, et Angleterre, L. S. $4.8(fït S4.7!mU
c est précisément ce que les auto- | France, franc .................0392 .0269
rites attendent d'eux. | Belgique, belga

Revue hebdomadaire de 
la situation économique

Les facteurs traçant l'orientation 
de la situation économique donnent 
une moyenne plus faible la semaine 
lerminée le 17 septembre. Les prix 
de gros, les compensations bancai­
res cl les transacafions de bourse 
font des gains, tandis fine les autres 
facteurs déclinent. Un seul des six 
facteurs ^accuse une augmentation 
sur la même semaine de 1937.

Le Irafic-marchandises des che- 
mins de fer est à plus bas niveau la 

I 36e semaine terminée le 10 septem- 
| bre, l’indice tombant de 87.7 à 81.1. 

Les chargements de grain dans la 
division de l'Ouest dépassent 12,000 
wagons, à rapprocher de 7,830 la 
même semaine de l’an dernier.

Le volume physique des affaires 
en août se maintient à peu près au

z-Mont. Harbor, 5% 1949-69 .. 117 119
PROVINCES:
Alberta. 4% 1954 ........................ 52 56
Alberta 4‘2% 1956 ...................... 53 57
z-Brit. Columbia 4%% 1953 .. 94 97
x-Brit. Columbia 5'%% 1945 . 100 103
Manitoba 6' 0 1947 .................... 98 101
x-Manltoba 4%% 1956 ............ 85 88
Nouv.-Bruns. 3% 1951 .............. 89 92
Nouv.-Bruns. 4»%% 1961 .......... 102 105
Nouvelle-Ecosse 3% 1950 ........
xx-Nouv.-Ecosse 4»%% 1960 ...

94 97
108 111

Ont. Hyd. 3'4% 1950-53 ............ 96 99
z-Ont. 4% 1962 ............................ 103 106
z-Ont. 4%% 1949 .................... 106 109
Ontario 3»4% 1949-51 ................ 97 99
Prov. de Québec 3% 1951 .... 94 97
Prov. de Québec 3»;% 1949 97% 99
Prov. de Québec 4%çi 1945-50 109 111
I. P.-E. 37b 1945 ........................ 96 99
P. de Saskatchewan. 4%7b 1951 
P. de Saskatchewan, 47o 1954 ..

76 80
66 71

MUNICIPALITES:
Calgary 3% 1945 70 75
Edmonton 5’%% 1947 ................ 75 80
Montréal 4% 1945 ........................ 98 100
x-Mont. 4%% 1971 .................. 100 102
Quebec 4%% 1950 .................. 100 102
Regina 5»,o 1951 .......................... 69 74
x-Salnt-Jean. 4%% 1971 .......... 102 105
Toronto 4»-j% 1945 .................... 107 110
Trois-Rivières, 4%% 1956 ........
x-Vancouver 4>,2% 1968 ............

100 102
81 86

Winnipeg 4%% 1960 .................. 87 91
Ec. Cath. de Montréal 4% 1848 98 100
Corn. Métrop. 4%% 1962 .......... 98 101

Do. 4% 1947 .............................. 98 100

Bourse de New-York .
Cour» fourni» par u maison 

GEOFFRION i PEUUDEAU. courtiers, 
210 ouest, rue Notre-Dame. Montreal

Valeur Duv. Haut Bas Perm
Air Reduction .... 55 52% 54
Allied Chemical .. 174 170 171
American Can ... 92%
Am. de For. Power . 2% 3 2% 3
Am. Pow. As Light' . 3% 3% 3%
Am. Smelting ... 42% 43% 41'i 42'.a
Am. Water Works . 1% 8 7 Va 8
Am. Tel. <Ss Tel. 135*» 133% 134»%
Anaconda ................ 29% 31% 29% 31
Atchison .................... 28»., 29% 28»« 29%
Atlantic Refining 20% 20% 20% 20%
Baltimore <Ss Ohio . 7
Bendix Aviation .. 18»,4 19% 17% 18»
Bethlehem Steel .. 52% 53% 51 >t 52%
Can. Pacific ...... 5 5% 5
Case Thresh. Mach. 76%
Cerro de Pas. Cop. 40% 42 40 42
Com. Solvents ... 8», 8% 8 8%
Chrysler Motors 64% 66% 63% 66
Col. Gas & Elec. .. 5*4 5% 5% 5%
Consolidated Edison 23» * 24 22% 23%
Douglas Aircraft . 40'j, 42 39% 42
Dupont ...................... 127% 130 126 130
Elec. Auto-Llte 28% 29% 27% 29
El. Power & L. Cor. 7% 8% 7% 8%
Freeport Texas ... 28 27% 27%
General Foods Co. . 32 32»% 31% 32%
General Motors 40% 42% 39% 41
Gillette .................... 7»* i»; 7% 7%
General Electric .. 38 39 36»% 37%
Hudson Motors ... 6% 6% 6%
Illinois Central .., 8% 9% 8% 9%
Int. Harvester .... 55 56 54% 56
Int. Tel. & Tel. Co. 6% 7% 6% 7
Johns Manvllle 92 89 90
Kennecott Copper . 39 39% 38 >.8 39»,«
Loews Theatres ... 48% 45% 46%
Montgomery & W. 41 43% 40 41%
Nash Car Co........... 7% 7% 7% 7%
National Biscuit 21% 22% 21% 21%
National Po. Light 5% 5% 5%
New York Central 13% 15% 13% 14%
North American . 16% 17% 18»% 16%
Packard Motors . . 4% 4»; 4% 4%
Pennsylvania R.R. . 16 16% 16 16»$
PhllUpps Pete .... 35 35% 34 35%
Pub. Ser. of New J. 26 26»,; 26 26» 2
Pullman .................... 26% 25%
Ra ' i Corporation . 6 «% 5% 6»;
Rep. Iron ds Steel . 15 16 14% 15%
Sears Roebuck ... 65% 66»% 64% 66
Schenley Dist........... 14 14% 13% 14%
Simmons Bed ... 26 26% 24% 26%
Standard Brand 6% 6% 6%
Standard Gas & 53. 2% 3 2% 3
Stan. Oil of N.-J. . 48’% 48% 47% 47%

Soc Vacuum OU . 12% 52% 13 iîtStudebaker ........... 6% «% 6'i
Texas Corp............... 40»; 41 39*4 39%
Union Pacific .... 79 80 78 80
United Aircraft . 24 24» ; 23% 24»;
United Gas lmp. .. 9% 9% 9% 9>x
U. S Rubber 40»4 42% 39*% 41%
U. S. Indust. Alcoh. 18'*
U. S. Steel .......... 52% 54% 51»% 51%
Vanadium ................ 15% 15% 14% 15
Western Union ... 23 24%

96%
23 24»;

Westinghouse ........ 96 94»; 96
Woolworth .............. 43% 43*% 42*,; 42%

Province de Québec

Ministère des Travaux 
publics

Soumissions
RE: Pont “Barre’’, i Ste-Marie 

de Monnoir, comté Rouville. 
Route: Montréal-Sherbrooke.

Avis est par le présent donné que des 
soumissions cachetées, portant i l'endos: 
"SOUMISSIONS POUR PONT "BARRE” 
A STE-MARIE DE MONNOIR”, et adres­
sées à l'honorable ministre des Travaux 
publics, seront reçues au bureau du sous­
signé, d’hui au 10 octobre 1938 à midi 
(heure solaire), pour la reconstruction du 
pont susdit et de ses approches.

Les travaux devront être exécutés con­
formément aux plans et devis préparés 
car le ministère des Travaux publics et 
oui sont présentement déposés au bureau 
de M. O. Desjardins, Ingénieur en chef 
du ministère, où des copies pourront être 
obtenues.

Les soumissions devront être présentées 
sur des formules régulières fournies par 
le ministère.

Chaque soumissionnaire devra attacher 
à sa soumission un chèque visé par un* 
banque à charte, payable à l'ordre de 
l’honorable ministre des Travaux publics. 
Québec, au montant de 10% du prix de 1a 
soumission.

Le ministère ne s'engage pas 5 accepter 
la plus basse ni aucune soumission.

La publication non autorisée de cet 
avis ne sera pas payée par le ministère.

IVAN-E. VALLEE,
Sous-mlnlstre.

Hôtel du Gouvernement, 
Québec

Québec, le 23 sept. 1938.

Le prix de l'or a reculé de .02 _.............. ''“m'! ,a. compilation de l’indice/Les ex-
* ******* *   Off 1 fl TTC /I * r- ......

Les céréales
Bié Northern no 1 ... 
Bié Northern no 2 ... 
Ble Northern no 3 . .
Avoine no 3 .................
Avoine d'alimentation 
Orge no 3 .....................

.80 
.. .77

.74%

.38%

.37%

.48%

Foin

Extra no 2
Ne 7 .. ..
No 3 ........

(prix du gros)
.............. 10.50
........  .. 1# 00
............... 8.50

Drèche
Brèche de brasserie: gros. 119 la tonne; 

détail. $21 la tonne.

le prix de l’argent de 5-16. On s'em 
presse toujours d'échanger ses va 
leurs contre des dollars américains.

Le Curb de Londres, à la nouvelle 
que le chancelier d'Allemagne avait 
acordé quelques jours de plus de dé­
lai à la Tchécoslovaquie, a accusé 
une tendance à la hausse.

Par rapport au dollar américain, 
la livre sterling a touché un nouveau 
bas.

* ¥ *
Amsterdam <P.A.) — La Banque 

des Pays-Bas a cesé d'acheter la li 
vre sterling, parce que tout le mon­
de cherchait à s'en défaire. On répè­
te que la banque fera connaître 
sous peu la nouvelle politique moné 
taire qu'elle compterait suivre.

* ¥ ¥ ¥
New-York (PA.) — Le marché 

des obligations laissait à désirer, si 
celui des denrées, notamment le 
marché des grains, accusait généra­
lement une tendance à la hausse.

* A- *
Paris (P.A.) — Le franc, par rap­

port au dollar américain, a touché 
un nouveau bas aujourd'hui.

¥ ¥ ¥
Toronto <P.C.) — La Bourse se 

comportait mieux ici ce matin et ac 
cusait une légère tendance à la 
hausse.

La production d'or 
de l'Ontario

1 Suisse 
Hollande, florin 402 5420 péditions d’or à la Monnaie et aux
Espagne, peseta...........il93 cxteriei,,rs a,t'ei8npnt
Suède, couronne .......... 268 .2467 "°, tloi'o/t danS e les
Norvège, couronne .. .268 .2401 0l?ces f,fne'^ L in,c!us-
Danemark, couronne . .268 .2136 : X nnl , dU C'°t0n P‘US act,ve>
Brésil, milreis ...............1196 .0596 . ^ TSlVre‘\P?r la ?onsom.ma*
Etals-Unis, dollar $1 1 1-8 p.c. pr. bruL Le ^meonside-
Allemagne, R. Mark .. .2382 .4000 | dans la production de papier 

A MIDI !a J°innaf esf a peu près compense
Cours tels que fournis par Ir «<'aC,'°V dans 1 industrie du

la Presse Canadienne ^ois d oeuvre. La production d ener-
« Mnntr&nl• gie eleclnque fait un gain conside-

T i vre sterling 4 79 3-8 ; ral,1<’ pn août et l’indice passe de
Dollar américain'..'."81.01 1-8 212 a 218. Les importations font 
pranc ...............................Q269 1-2 v0,r ,mc augmentation contraire

A New-York:
Livre sterling ........ ............. 8.474
Dollar canadien.................... 98 7-8
Franc .................................0265 1-4

A Paris:
Livre sterling..........
Dollar américain

x-Payables au Canada et A 
z-Payables Canada. N.-York et 
CIES DE TRANSPORT:
Can. Atlantic 4% 1955 .....
C.P.R. 3% 1945 ........................
C.P.R. 3%%, 1951 ....................
C P.R, 4% 1949 ......................
C.PJt. 5% 1954 ........................
C.P.R. 6'% 1942 ..........................
C.P.R. 4%% 1944 ....................
C.P.R. Debs 4% perp............
C.P.R. 4%% 1946 ..................
C.P.R. 4%% 1960 ..................
Can. SS. 5% 1957 ....................
UTILITES:
A&soc. Tel. & Tel. 5%% 1955
A van. Tel. 4%% 1958 ..........
Beauharnois, 5% 1973 .........

Do. 5% 1978 ........................
Bell Tel. 5% 1955 ..................
Bell Tel. 5% 1957 .................
BeU Tel. 5% 1960 ..................
B. C. Tel. 4%t/o 1961 ............
B. C. Power 4»;% 1960 .........
Calgary Pcw. 5% 1964 ........
Can. Nor. Pow. 5% 1953 ...
Cedar Rapids 5% 1953 ........
Dom. Gas and El. 6%% 1945
Gatineau Pow. 5% 1949 ........
Gatineau Pow. 5r,c 1953 ..........
Great Lakes Pow. 4%% 1956 ...
Havana Elec. 5% 1952 ................
Int. H. & P. El. 6% 1944 ..........
Int. Pqw. 6% 1955 ....................
Int. Pow. 6r/r, 1957 ....................
Int. Pow. 6%% 1957 ..............
MacLaren Pow. 5%'/o 1961 ...

Do. 5%% 1964 ........................
Mont. Is. P. SYi% 1957 ..........
Mont. Pow. SYj'.b 1956 ..............

Do. 3%% 1963 ........................
Do. 3%Vo 1973 ..........................

Mont. Ck 4% 1947 ......................
Mont. Tram. 5% 1941 ..............
Mont. Tram. 5% 1955 ..............
Mont. Tram. 4%'7„ 1955 ..........
Nfld L. & P. 4%% 1956 ........
NLJ L. & P. 5»^,% 1971 ..........
Nfld L. and Pow 5V, 1958 ...
N.SX. and P. 4% 1957 ............
Ottawa Pow. 5% 1957 ............
Ottawa P. 4% 1957 ..................
Ottawa Val. Pow. 5%% 1970
Power Corp. 4%% 1959 ..........
Quebec Pow. 4% 1962 ...............

même niveau qu’en juillet, alors que j I^Pow^4%%1953 .ü 
I indice s établissait à 109.1. Il v a j Shaw. w. & p, 4»;% i9io

Shaw. W. & P. 4% 1961 ........
Twin City 5%% 1952 ............
Un. Sec. 5» - ' • 1952 ................
Winn. Elec 4% 1960 ..............
Winn. Elec. 4-5% 1965 ..........

Do. "B" Inc. 4-5% 1956 . 
INDUSTRIELS:
Abitibi 5% 1953 ........................
B A. OU 4% 1945 ..................
Can. Int. Paper 6% 1949 ........
Can. P. & P. Inv. 5% 1958 ...
Can. Vickers 6% 1947 ..............
Dom. Textile 4»A% 1955 ........
Fraser 8% 1950 ......................
Great Lakes 5% 1955 ...............
Lac St-Jean, 5ri 1961 ............
Massey-Harrls 5% 1947 ..........
McColl Frontenac 4%% 1949 
Minn. & Ont. 6% 1947 ....
Regent Knitting 4% 1952 
Rolland Paper 4 % % 1951 ... 
Steel of Cau. 6%, 1940 . .
PROPRIETES IMMOBILIERES:

i Queen's Hotel 6% 1947 ..........
Windsor Hotel C%% 1943 ...

| Do. 6% 1947 ............................

New-York. 
à Londres.

1300 1716 I plus*e.urs augmentations marquées
' n-o'fi ‘ 'nr.09 19 parmi les 46 facteurs employés dans

aux tendances saisonnières et les 
exportations sont à un niveau très 
élevé.

Les prix de gros se rallient la sc- 
maine terminée le 16 septembre, 

178.49 frs I ) 'ndice avançant de 74.0 à 74.5 La 
37T7 frs ! re.Pr!se st‘ produit à la suite d’un

Cours des trusts fixes

<1 I 11 l I A V XT 1 11 • • ■ < • • I , I I » • ^ ' 1 ' * , ,Dollar canadien ........... 37.15 frs | df,<'.lln dtn a,dure environ onze^se-
p,, or. ; marnes consecutives. Cmq des huit

Livre sterling ............... llsji. 8d.
Dollar américain ........... 59.04s.
Dollar canadien ...............  59.24s.

L’information minière

Powell Rouyn
Toronto. — l,a production de lu Powe’.l 

Rouvn Gold Mines en août s'est traduits 
par $32810 contre $182.025. La. récupération 
moyenne a été de $5.23 la tonne contre $5. 
72 en Juillet.

Pandora Cadillac

| groupes principaux enregistrent 
des avances. L’augmentation des 

i prix du grain exerce une influence 
importante sur l’élévation de l’indi­
ce généra!. Le blé no 1 Nord donne 
une moyenne de 64 7- omparati- 
vement à 59 3-8. Les ns secon- 
daires prennent part à 1 -vance. Les 
métaux sont forts à Londres et à 
New-York. A Londres le enivre avan- 
ce de £46 15s< le 13 septembre à 
£48 le 20. A New-York le cuivre do­
mestique cote 10 3-8 contre 10 1-8. 
Le plomb et le zinc font des avances 
sur les deux marchés.

Le cours des obligations du Do-j 
minion donne une moyenne plus | 
faible la semaine du 15 septembre

Brit. Type Inv.....................
; Boston Trust 
j Can. Amer. Trust 2» S. .
I Can. Int. Tr. Mod..............
I Com. Int. Corp...................
Cumulative T. S..................
x-Fundamental Inv. Inc.

I x-Fundamental T. S. “A” 
x-Fundamental T. S. ' B"

I x-i ndamental Trust ___
x-Quarterley Inc. S............

«•Insurance T. .. 
x-Un. N. T. B. T.

New Corp. T S. accum.
x-Do. Dtstrlb.....................
Old Corp. T S..................

CALVIN BULLO»
Can. Inv. Fund ...........
x-Nation Wide Sec. "B”

x-U. S. Elec. L. & P.A.
Do. "B” ......................

Do. Voting ...................

x-North Am. T. 
Do. 1955 ........

! La Pandora Cadillac Gold Mines a In- 
| formé le Curb de Montréal qu'elle a vendu 

30.000 actions k McFetrlck and Companv,
(Limited, de Montréal, pour la somme de A Londres, les consolidés britan-1 xx-Do 1958 
fo'ZÆ1 compte01 maintenant ni^es ferment S^pkrs bas à 73.
actions en cours.

1953

91 94
84 87
84 87
87 90
93 96

101 103
91 94
76»% 78 >%
93 96
91»% 93%
73 76

68 71
99
90 94
79 82

111 113
119 122
119 123
105»% 107%
98 101
97%

102»,; 104%
112 114
81 84
93 100

102 104
96 98
36% 40%
67 70

100 104
93%
97»%
99 102
99 102

103 106
99 101
94 97
93 96

103
97 99
69 77
65 68
99 102

10 i % 104
. 98

99»%
103

98»% 100%
105 107
97 100
96 98
99% 102%

102»% 104'-
lOl'a 104‘/a
97 100
53 56
57 60

102 104
54 57
36 39

47 49
102 104
95 98
74
94 97

106 10S
97 99
87 91
35 60
96 99
96»% 100
26 29
92 M

100
107 110

96
64
23 ••

fixes
20 .21

14 32 15.32
2 50
4 50 5.50
2 64 2.96
4.16 4.26
15% 16%
4.45 4 56
409 4 29
2 23
io»; 10%
2.19
1 . . -
1 % . ,

CORP.
2 48 2.59
2 13 2.18
2.20 2.25

UES
3 60 3.95
3.24 3.34
1.19 1.25
12% 12»,
1 70 1.75

.75 .80
INC.
2 12 2.16
2 45 3 91
2 43 2.48
2.19 2 25

Avis légaux
Province de Québec. District de Mont­

réal. No 950. Cour de Circuit. Aimé Ar- 
nln. des cité et district de Montréal, de­
mandeur. vs L.-H Gervals. des mêmes 
lieux, défendeur Le 6ème Jour d'octobre 
1933 i onze heures rie l'avant-midt au do­
micile dudit défendeur, au no 8073 rue 
De Gasbé. en la cité de Montréal, seront 
vendus nar autorité de Justice les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en un piano, un radio, 
etc. Conditions: argent comptant, Ed 
Jodoln, H.C.S. Montréal, ce 27 septembre 
1938.

Province de Québec, District de Mont­
réal. No 173224. Cour Supérieure. Dame 
Eva Maranda A: Vlr. des cité et district de 
Montréal, demanderesse, vs Lucien L.-J.-O. 
Gagné, des mêmes lieux. Défendeur. Le 
6éme jour d'octobre 1938 à dix heures de 
l'avant-mldl dans un garage situé en ar­
riére du No 5066 rue Drolet, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les Mens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 1 au­
tomobile "Pontiac" coach avec . chauffe­
rette et radio et accessoires. (Licence 1933). 
Conditions, argent comptant. Ed. Jodoln, 
H.C.S. Montréal, ce 27 septembre 1938.

Toronto, (P.C.)—Les mines d’or 
de l’Ontario ont produit durant le

après une chide à 70 le 14, tandis 
que la moyenne des obligations de 

Anaconda Copper «ou» repos des Etats-Unis tombe de
Butte. Mntano. — L'Anaconda Copper 88.23 a 86.95. Avec un relâchement 

mois d’août pour une valeur de *8j Jl11?1"*! Company a ouvert ses mines de de la tension en Europe, les obliga- * lc w ^ Belmont et de Stewart, Cetlea-cl avaient1-- ...
été fermées en mal dernier à ia autte d'une 
baisse de la consommation du cuivre.

x-fond* américains.

829,381, en provenance de l’usina­
ge de 834.393 tonnes de rainerai 
comparativement à $7,400,247 de 
723,887 tonnes en août 1937. C’est 
ce que révèle aujourd’hui le dépar­
tement des Mines de cette provin­
ce. Pour les huit premiers mois de 
l’année, la production de l’Ontario 
s'élève à $64,815,269 provenant de 
6.190.820 tonnes. C’est une hausse 
sur la période correspondante de 
l'année dernière pour laquelle les 
chiffres sont $57,985.106 et 5.409,- 
352 tonnes.

Volailles
(Prix ta livré aux détalilanU pour la

qualité A. La qualité D est de deux ecus en 
moins).
Dindons ......................... .................... 59-.32
Poulets engraissés au lait ................. 29-32
Poulets sélectionnés ..............  .23-29
Poulets de choix .....................................20-.23
Canards de choix ............................................21
Cannetona du lac Broma .......................  M

Marché des vivres 
PRIX DU GROS’Â MONTREAL 

Oeufs

Prix la douzaine pour les oeufs livrés 
dan» des cartons aux détaillants. Les oeufs 
»n vrac se vende,nt de 1 ê 2 sous de moins
A-I gros .................................43- 45
A-l médium 
A-l de poulettes ..
A-gros .....................
A-médium ..............
A de poulettes ....
B-groe ........................
B .......................30-.32

Québec
Ontario

lions se récupèrent les premiers 
jours de cette semaine, la cote 
d’offre des 3 p.c. échéant 1950-55 
étant de 97 3-4 le 20 comparative­
ment à 97 1-4 le 14.

Une réaction marquée se produit 
dans le cours des actions ordinaires 
la semaine du 15 septembre. L’indi­
ce général tombq de 104.2 à 98.0. 
Chacun des groupes de la classifica­
tion officielle prend part à la réac­
tion.

L’indice hebdomadaire, basé sur 
*1 les six facteurs susmentionnés passe 

.V.Ï.Ï.Ï.V.V.V 39- 40 de 110.4 la semaine du 10 septembre

.......................37.39 à 109.3 la semaine sous revue. Le

.......................33* ”i déclin d'un p.c. est attribuable aux
c .25- 26 l’hts bas niveaux des chargements de

wagons, du rendement capitalisé 
Fromage des obligations et du cours des

(prix du gro» j actions ordinaires. L’indice s'éta-
........ 14%-.14% blissait à 113.0 il y a un an, déclin

■ •H’»"15"» de 3.3 p.c. Chacun des six facteurs, 
neurr, à l'exception du rendement capi­

talisé des obligations, fait voir un 
Premièr* qualité ......................... ......... 2a i déclin dans cette comparaison.

Province de Québec.
District de Montréal.

No mées.

Cour Supérieure
EDMOND BARBEAU, bourgeois. Dame 

ALIDA BARBEAU, veuve non remariée de 
feu Arthur Therrien. en son vivant em­
ployé des Postes. JOSEPHAT BARBEAU, 
comptable. ODILON BARBEAU, commis, 
tous de la cité et du district de Mont­
réal. et DAME MARIA BARBEAU, veuve 
non remariée de feu Léon Géllnas en son 
vivant secrétaire et ARMAND BARBEAU, 
artiste, DAME EGI ANTINE BARBEAU, 
épouse de Léon Oauvln. commis et ledit 
Léon Gauvln. personnellement et pout 
autoriser sa dite épouse aux fins des pré­
sentes. quatre derniers de la cité d’Ou- 
t rein ont, dans le district de Montréal,

Demandeurs,
vs

HERMAN H WOLFF. JOHN WOLFF ês 
FERDINAND SAMUEL WARBURG, main­
tenant de lieux Inconnus, mais faisant 
affaires autrefois ensemble ê Montréal 
comme marchands et importateur», sous 
le nom et la raison sociale de Hermann 
H Wolff & Co., les deux premiers alors 
domiciliés k Montréal et le troisième alors 
domicilié k Berlin, Allemagne,

Défendeurs.
H est ordonné aux défendeurs de com­

paraître dan» le mol».
Montréal, le 21 septembre 1938

T. DEPATIE, 
Député-Protonotaire. 

BROSSARD * MASSON.
Procureurs des demandeur».

INDUSTRIELLES MINES OBLIGATIONS

GARNEAU & OSTIGUY
Agents de change

Membres
MONTREAL STOCK EXCHANGE 

MONTREAL CURB MARKET
46 rue Elgin 

OTTAWA 
2-3561

Edifice Aldred. Piece d'Arntes
MONTREAL 

PLateau 2751
Reliés par fils privés k NEW-YORK, TORONTO et VANCOUVER

Pour votre saute», vous
consultez le médecin ?

A notre époque de spécialisation, la 
profession d’assureur-conseil exige des 
études sérieuses. Tout autant qu’un 
médecin, chacun de nos agents a reçu 
une instruction complète—chacun est 
en mesure de vous tracer un programme 
d’assurances approprié exactement à vos 
besoins véritables.
Pas d’exagération, du sérieux pour 
résoudre votre problème le pim sérieux: 

' la nrotection de votre famille et celle 
de votre retraite.
Consultez les assureurs-conseils de

LIFE
'ASSURANCE COMPANY

EDIFICE DOMINION SQUARE
MONTREAL

CAUL BABY EIWILB DAOUST A.J. PIHAH0 
<3ér«nt Provincial Ocrants Adjoints

SUCCURSALES A

QUEBEC TROIS-RIVIERES 
SHERBROOKE

«
AGENTS DANS TOUTE LA PROVINCE

Ce sont
VOS BIENS

Qui décidera de leur attribution;?
Vous ou la Loi? Un testament ré­

soudra la question/

VTOTRE testament nomme vos héritiers.
™ Ceux qu'avantageraient les rigoureuses 

prescriptions du Code seraient-ils ceux que 
vous auriez choisis?
Qui connaît mieux que vous les besoins de 
chaque membre de votre famille? La répar­
tition fixée par la loi ne tiendra compte ni 
du mérite., ni de l'affection, ni de la recon­
naissance ...
Le testateur détermine lui-meme l’époque 
et les autres modalités de la remise de ses 
dons.

Ren*eigru'nu>nts complets et gra­
tuits, communiqué'» tans vous 

engager. Discrétion assurée.

TRUST GÉNÉRAL
■HJ CANADA

CAPITAL VERSÉ «
$1,105,000

m, HUE ST-JACQCT» 
MONTRÉAL

BIENS EN RÉGIE i 
$72,748,604

n. Htm ST-PIERRE
QUÉBEC

r
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LA VIE SPORTIVE
Le Cornwall 

s’assure le 
championnat

Les Volants de Cornwall pour-

Les Cubs 
menacent 

Pittsburgh

Steve Sundra 
a eu raison * 

des Red Sox
Chicaco, 27. — En triomphant ' New-York, 27. — Steve Sundra
... . n ' 1*___ ____i _ _ .-v ....... î„ ..tax/ \nrtL'£>OC /Itt Tïl OI I î" C* Tindu Saint-Louis par 6 à 3, hier après- 

midi. les Cubs de Chicago se sont
ront maintenant rencontrer le club ( ;.app'rochés des Pirates de Pitts- 
Sl. Catharines pour le championnat, Lurgh dans la course au champion- 
le l’Est du Canada au jeu de crosse na{ jg ia Ligue Nationale et le club 
•ar Cornwall a vaincu le Canadien ([e Chicago n’est plus qu’une seule

partie et demie en arrière des me­
neurs du circuit, qui étaient inac­
tifs hier.

Stan Hack et Frank Hemaree ont 
été les vedettes de l’attaque des 
Cubs alors que le Chicago rempor­
tait sa septième victoire consécu­
tive et que Bill Lee devenait le pre­
mier lanceur à enregistrer vingt 
et une victoires.

Hack a obtenu trois coups surs 
dont un deux-buts et un trois-buts 
et compta quatre points. Demaree 
a eu une journée parfaite au bâton 
avec trois simples, et fit compter 
Hac kà trois reprises. Les deux ont 
frappé six des neuf coups sûrs des 
Cubs contre Curt Davis et Lon War- 
neke.

Résultat détaillé de la partie :

der soir dans la sixième partie des 
séries de détails du groupe Senior 
et par conséquent a décroché le 
hampionnat de notre province 
tvec quatre victoires à son crédit 
rendant que le Bleu-Blanc-Rouge a 
réussi à gagner deux joutes seule­
ment.

La joule d’hier soir fut très inté­
ressante surtout au cours des deux 
nremières périodes. Le Canadien 
eut l’avantage dans la première, qui 
se termina par le pointage de 3 à 1. 
Les Volants prirent l’avantage à leur 
tour au cours de la deuxième, alors 
que les tricolores n’en comptaient 
qu’un seul. La troisième fut parta­
gée également, les deux clubs comp­
tant chacun deux fois, tandis que 
le Cornwall prouvait sa supériorité 
dans la quatrième alors qu’il aug­
menta son avance.

Les étoiles des nouveaux cham- 
nions furent Pilon, qui ne compta 
pas moins de cinq points, Jacobs, 
avec trois, et Angus George qui fut 
des plus brillants tant à l’attaque 
que sur la défense. Pour le Tri­
colore Paul-Marcel Ravmond, Jules 
Brossard, ainsi que Blanchard fu­
rent ceux qui se distinguèrent le 
plus.

CORNWALL. — Ruts: Gamache; 
défenses: Wright et Pilon; couvert, 
Deebank; centre, Kelly; contre-at­
taques: R. Dalbec et J. Dalbec; 
subs: N'i ch oison, Stewart, Buckshot.

Moore, cc...........
S. Martin, 2b .... 4
B’d’garay, cg ---- 3
Slaughter, cg ....
Padgett, cd ......... 4

• • • • ^ 
a • • . 4

___ 4
.... 4
___ 2

ST-LOUIS
AB P CS R A 

........ 5 0 0 6 0
0 2 
0 0 
1 1

Mize, 1b 
Brown, 3b 
Owen, r .
Myers, ac 
Davis, 1 .,
x Epps ................. 1
Warneke, 1 
xx Gutteridge

1
1
0
0
0
n
o

i 
i 
i
o

0 0 0 
1 0 0

a permis aux Yankees de mettre fin 
à leur série de défaites hier après- 
midi lorsque ce lanceur recrue a 
pu tenir ses rivaux en échec dans 
its moments critiques et faire ga­
gner le club new-yorkais par un 
résultat de 4 à 3.

Joe Glenn, receveur substitut du 
club qui remplaçait Bill Dickt-y 
qui souffre d’un empoisonnement 
à la ptomaine, frappa le coup le 
plus important de l’attaque des 
Yankees, lors du ralliement victo­
rieux de trois points à la sixième 
manche. Il frappa un deux-buts 
pour faire compter George Selkirk 
et Joe Gordon et il compta lui- 
même quand Pinky Higgins lança 
mal au premier-but sur le roulant 
de Sundra.

Résultat détaillé de la partie :
BOSTON

AB P CS R A
Cramer, cc ....... 4 0 1
Vosmick, cg.........  5 0 1
Foxx, 1b ............. 4 0 2
Cronin, ac ......... 3 1 0
Higgins, 3b ..... 4 0 1
Chapman, cd .... 4 1 3
Doerr, 2b ........... 3 1 1
Peacocg, r ......... 3 0 1
Ragby, 1 ............. 3 0 0
Grove, 1   0 0 ft
x Non’kamp........... 1 0 ft

0 
0 
0 
3 2

2 ft 
1 
0 ‘2

Le Newark 
a i’avance 

d’une partie
Buffalo, 27 — Les Ours de Ne­

wark se sont révélés les meilleurs 
joueurs de la ligue Internationale, 
et à moins que la guigne ne vienne 
jouer un vilain tour aux champions 
du circuit Shaughnessey, ceux-ci 

! remporteront les honneurs du tro­
phée des Gouverneurs et le droit 
de participer dans la petite série 
mondiale contre les champions de 
l’Association Américaine.

Hier soir, les Ours ont vaincu 
les Bisons dans la troisième joute 
de la série finale par un résultat de 
10 à 2 et cela grâce à la belle tenue 
au bâton de Ghartak, qui a frappé 
trois coups simples et ui double 
pendant que Keller et Rosar frap­
paient pour le circuit.

Les Ours accumulèrent quatorze 
coups réussis contre les quatre lan­
ceurs envoyés au monticule par lés 
Bisons et du commencement à la 
fin les visiteurs eurent l’avantage.

Newark et Buffalo seront de nou­
veau aux prises aujourd’hui, alors 
que se disputera la quatrième par­
tie de la série, les Ours menant ac­
tuellement par deux victoires con­
tre une défaite.

Total ........... 34 3 10 24 8
NEW-YORK

AB P CS R A

George. Jacobs, Armstrong, Blirr>'I Hack, 3b

Total ..................  37 3 12 24
CHICAGO

AB P CS R
et Sunday,

CANADIEN. — Buts: Archam­
bault; défenses: Brocklehurst et Os- 
borne; couvert: Lafrance; centre, 
Raymond; attaques: Blanchard et 
Martel; subs: T. Angle. F. Angle, 
Brossard, Lennox, E. Greene, J. 
Greene, A. Boyer et Couture.

Arbitres: Ubald Rouleau et Nick 
Carter.

Première période
.41

2.3(5
8.29

1 Canad. Osborne-Raymond
2 Cana. J. Greene-Raymond
3 Corn wall: Sunday .........
4 Cana. Lafrance-Raymond 12.27 

Punitions: Brossard, Armstrong 
et Blanchard.

Deuxième période
5 Cornwall : Deebank-Pilon 
(5 Cornw. Kelly-J. Dalbec . .
7 Cornwall: Jacobs ...........
8 Cana.: Lennox-E. Greene
9 Corn.: Jacobs-Sunday ...

10 Cornwall: Pilon ............
Punitions:
Kellv.

1.55 
2.38 
(5.47 
7.59 
8.10 

13 41
Deebank. Burry et

Herman, 2b .... 
Demaree, cd ..
Galan, eg .......
Reynolds, cc .. 
Hartnett, r ....
Collins, lb .......... 3
Jurges, ac .......... 3
Lee, 1 .......... 4

3
1
3
0
2
ft

Crosetti. ac ....... 4
. Rolfe, 3b .............. 4

” ' i Henrich, cd ......... 4
'' ^ DiMaggio, cc .... 4

Gehrig, lb ........ 3
Selkirk, cg ......... 3
Gordon, 2b ......... 3
Glenn, r ............. 4
Sundra, 1 ............ 3

6

0 1ft 
ft 4 
0 0

0 1 
ft 2
0 ft
1 1

4 
0 
2 
3

1 10 
0 4 
ft 1 
3 3 
ft 0

3

Troisième période
11 Cornw.: George-Jacobs .. 3.5(5
12 Cornwall: Pilon ............ 7.12
13 Cana.: T. Angle-Martel . . 9.33
14 Cana. F. Greene-Raymond 10.23 

Punitions: Wright 2, T. Angle, 
E. Greene, George et Sunday.

Quatrième période

Total .................. .33 6 9 27 13
x Frappa pour avis à la 7e. 
xx Frappa pour Warneke à la 9e
St-Louis . ........... 010000020-
Chicago ............ • • lOlllOUx-

Sommaire :
Erreur: Warneke. Points pro­

duits par adgett, Mize, Owen, Her­
man, Demaree 3, Collins, Lee. Deux- 
buts: Padgett, Mize 2, Owen, Hack, 
Herman. Trois-buts: Hack, Rey­
nolds. Rut volé: Brown. Sacrifice: 
Jurges à Collins; Jurges à Herman 
à Collins. Laissés sur les buts: St- 
Louis 7, Chicago 7. Buts sur bal­
les de Davis 2, Warneke 1. Retires au 
bâton par Davis 1, Lee 4. Coups sûrs 
sur balles de Davis, 6 en 6 manches; 
Warneke. 3 en 2 manches. Balle 
passée; Owen. Lanceur perdant: 
Davis. Arbitres: Pinelli, Goetz et 
Reardon. Temps 1.42. Assistance. 
9,988.

Résultat détaillé de la partie:
NEWARK

AB P CS R 
Schulte, 2b 5 3 2 4
Gleeson, cg .........  4 0 1 3
Keller, cd............. 5 2 2 2
Rosar, r ............. 5 1 2 3
Scarsella, 1b .... 5 0 0 9
May, 3b ..........   3 1
Ghartak, cc .........  4 1 4 2
Witek, ac • • ^ ^
Donald, 1 3 1 0 0
Total ................... 41 1Ô 14 27

BUFFALO
AB P CS R

Oison, 2b.......... 4
Mulleavy, ac .... 5
Oglesby, 1b ........ 4
Carnegie, cg......... 4

Total ..................  34 4 8 27 14
x Frappa pour Grove à la 9e.
Boston....................  000021000— 3
New-York ............. 00010300x— 4

Sommaire:
Erreurs: Chapman, Higgins 2. 

Points produits par Gehrig, Pea­
cock, Vosmik, Chapman, Glenn 2. 
Deux buts: Rolfe, Chapman, Glenn. 
Rut volé: Chapman. Sacrifice: Sun­
dra. Doubles-jeux: Gordon à Cro- 

, setti à Gehrig; Sundra à Glenn à 
b Gehrig. Laissés sur les buts: New- 

York 8, Boston 8. Buts sur balles 
de Bagby 3, Sundra 4, Retirés au 
bâton par Bagby 1, Sundra 2, Gro­
ve 2. Coups sûrs sur balles de Bag­
by, 7 en 6 manches (aucun de reti­
ré à la 7e); Grove, 1 en 2 manches. 
Mauvais lancer; Bagby. Balle pas­
sée: Glenn. Lanceur perdant: Bagby. 
Arbitres: Summers, Basil et Rue. 
Temps 2.000. Assistantce: 4,492.

Boland, cd ...... 4
Martin, 3b 
Tyler, cc .
Savino, r .
Ash, 1 ...
Kline, 1 .
Jacobs, 1 ............. 1
Hibbs, 1 .............  0
z Newark............. 1 0
zz Uhle ............. 1 0

1 1
2 2
1 12
1 0
1 1
(t 2
0 4
2 5
ft ft

0 0 0
0 ft (1

0 ft
0 fl
0 0

A
5
1
0
0
0
4
1
0
0
1
1
ft
0
0

Rémillard 
annule avec 

Bill Purrick
Le promoteur Ray Lamontagne a 

dû faire un chambardement hier 
soir dans son programme de lutte 
qu’il offrait au marché St-Jacques, 
car Harry Madison, qui devait ap- 
paraître en finale, et Bob Stçtele, 
qui était à l’affiche dans la semi- 
finale, ont été empêchés de remplir 
leurs engagements, le premier se 
blessant à son travail au cours de 
l’après-midi tandis que le second 
souffrait d’un empoisonnement.

Jack Rémillard fut substitué à 
Madison contre Bill Purrick et sut 
tenir tète à Bill Purrick et faire 
match nul avec l’athlète de Platls 
burgh dans un assaut de deux dans 
trois, limité à 90 minutes. Les deux 
poids mi-lourds prirent chacun une 
chute mais ne purent se river les 
épaules dans l’engagement final.

Cette rencontre a fourni un 
match très intéressant. Rémillarl 
s’assurant la première chute en 21.- 
35 minutes et Purrick annulant le* 
chances une trentaine de minutes 
plus tard. Les deux adversaires ba­
taillèrent durant la balance di. 
temps sans pouvoir s’assurer la 
chute décisive.

Rémillard qui devait apparaître 
en semi-finale fut remplacé par Ru­
dy Mann qui remporta la victoire 
sur Wilfrid DuTremble alors qu’il 
le coucha en quinze minutes.

Dans le spécial, Dynamite Dunn 
et Eddie Marquette ont annulé 
après trente minutes de comha* 
mouvementé pendant que Paul Du- 
rocher battait Alex Boyer en 16 mi­
nutes dans le premier combat de la 
soirée. _

Le tennis

COMMERCE ET FINANCE
Bourse des mines

DE TOBOITTO
(Compilation de la malaon 

BORKJS & DANSER EAU * CIE.
322 ouest. Notre-Dame)

Ou*. Haut Bai Ferra. 
8Amm Qold ...

Ann Field ................ 13
Ashley ...................... »
Anglo Huronlan . 300
Aldermac ................ 33
Buffalo Anlterlte . 12
Big Missouri .......... 23
Bldgood .................... 21
Beattie ...................... 100
Base Metals .......... 22
Bankfleld ................ 35
Braelorne .................. 800
B. C. Pioneer ___ 250
Bobjo ........................ lO1); 11
Castle Treth......... 82
Cent. Patricia — 199 
Can. Malartlc — 20
Chromium .............. 55
Chem. Research .. 35
Chl ugamau ........ 24
Conlarum Mines . 105

40

24

25 
37

825
280

203

8
295 

35 40
ll1^ 13

•H

20 
98 
22 
32 

775 
250 10>« 11 

80

22
100

35
825

195
85
52

203
67

99 103

East Malartlc

God's Lake

Gunner Gold 
Gillies Lake

Hard rock

Holllnger ..............
Int. Nickel ........
Jackson Manion 
Kirkland Lake 
Lebel Oro ..........

Lava Cap ..........
Little Long Lac
Leltch ..................
McWatters ........
McK. Red Lake 
McVlttle .............

Mads. Red Lake

O'Brien Cad

Premier Gold

Royallte

Dave Castilloux
vs Orville Drouillard

3.58
5.59 
8.56

10.13
10.52
13.15

15 Cornw.: George-Burry
16 Cornwall: Pilon .......
17 Canadien: Brossard
18 Cornwall: Jacobs ....
19 Cornwall: Pilon .......
2ft Cornwall: Pilon-Kelly
21 Cornw.: Kclly-R. Dalbec 13.45
22 Cana.: Blanchard-Martel . 14.08 
13 Canadien: Raymond-Blan-

rhard ................ '........... 14.31
24 Cana.: E. Greene-Marlel . 14.56 

Punitions: Osborne, Kelly, R, 
Dalbec, Blanchard. Burry el 
George.

Dernier hommage
à Eugène Gauthier

Ce matin avaient lieu les funé­
railles de l’ancien joueur de cros­
se et sportsman bien connu. Eugène 
“Dare Devil” Gauthier, et un grand 
nombre de sportifs et anciens com­
pagnons de Gene sur l’équipe du 
National avaient tenu à lui rendre 
un dernier tribut d’hommage et l’on 
remarquait dans le cortège en plus 
de ses frères et autres parents, MM. 
A. L. Caron, Georges Garon, E. C. 
St-Père, M.P., Léo Dandurand, qui 
a fait le voyage de Si-Louis à Mont­
réal par avion. Dr Ernest Lacha­
pelle, Georges Dussault, Ernest 
Bouliane, Newsy Lalonde. Henri 
Lacoste, M. Lanthier, Lucien Pro­
vost, Cecil Hart, M. Farney, Butch 
Coleman, Dr J. E. Gagné, Jos. 
Thouin, H. F. Lauzon. Jos. Cardinal 
Ernest Métivicr, Arthur Norman- 
din, Albert Laberge, Marcel Desjar­
dins, Horace Lavigne, E. W. Fergu­
son. W. J. Morrison, !.. Larivée, Ar­
mand Jockisch, J. Messier, Jules 
Dtigal, Ernest Savard, J. Giroux, 
Maurice Narbonne, Basil O’Meara. 
1. O. cRaiidet, J. O. Labracque, Tco 
tonin, M. Tellier, X. E. Nerbonne (V 
: ombre d’aulres.

Le service funèbre fut chanté en 
église de l’Immaculée-Conception, 
mis la dépouille mortelle fut en- 
uite conduit à sa dernière dcmeti- 
c, au cimetière de la Côte des Nei-

Québec, 27. — Dave Castilloux, 
champion poids léger du Canada, 
n’est pas satisfait de ne posséder 
qu'un championnat et vendredi soir 
il rencontrera Orville Drouillard, 
dans un combat pour trouver un 
adversaire à Maxie Berger, dans 
une rencontre pour le championnat 
poids léger du Canada. Castilloux 
a perdu une décision contre Berger 
à Montréal l'an dernier et il désire 
avoir un combat revanche.

Gamelin Dumas, aspirant au 
championnat poids léger du Cana 
da, sera au programme en semi-fi­
nale contre Eddie Scott, de Détroit. 
Dumas a remporté une belle vicloi 
re sur Scott, récemment ici et il a 
accordé un combat revanche à l’A 
merieain.

M. Félix Laçasse 
élu président

Mercredi dernier le 14 septem­
bre, au chalet, réunion des mem­
bres de la Ligue de hockey amateur 
du parc Sir-Wilfrid-Laurier, sous 
la présidence temporaire de M. Fé­
lix Laçasse. M. L.-M. Dupont fut 
prié d’agir comme secrétaire.
Après avoir discuté pendant quel­
ques minutes des activités futures 
de la Ligue qui semble vouloir 
être des plus brillantes cet hiver 
il fut procédé à l’élection des offi­
ciers pour la saison 1938-1939, qui 
donna le résultat suivant:

Président honoraire, M. J.-M. Sa- 
vignac, n.p., échevln; vice-prési­
dent honoraire, M. J.-A. Francoeur, 

i entrepreneur. Membres honorai­
res: AIM. J.-G. Râtelle, René Mélo 
che, n.p.; P.-A. Rlondin, n.p.; Eu­
gène Gagné, R. Jubinville, A. Papi­
neau, J.-A. Beaudoin, n.p., S. Lha- 
gnon, n.p. —Directeurs: MM. Eug.
Ménard, Jos. Lamarche, Ben. Déca­
ry, W. Deslauriers, W.-O. Lcvac,
Jos. Robert, Wenceslas Leroux, E.
Sansfaçon, Eug. Lefrançois, René 
Larivée. avocat, P.-A. Lamoureux, 
n.p., J.-A. Laçasse, Louis Lachapel­
le, J.-A. Valois, J.-Paul Vézina, Ro­
méo Lépine, Wilfrid Huot, Jos. Ma­
rion. Théo. Bibeau, J.-L. Ledoux,
W. Begnoche, Dr A.-H. Robert, M.
Octeau et M. Généreux, de “Géné­
reux Motor”.

Officiers de l’executif: président,
M. Félix Laçasse; 1er vice-prési­
dent, M. Jos. Boucher; 2ème vice- 
prés., M. Art. Picher; secrétaire ar­
chiviste, M. L.-M. Dupont; sec. cor­
respondant, M. Emile Dufault; sec. 
fin., trésorier, M. Gilker; publicis­
te, M. A. Ouellette; agent de liai­
son, M. Charles Robillard; comni. 
ordonnateur, M. Lucien Corbeil;iqui fera face aux équipiers new- 
solliciteur, M. Télesphore Métayer; yorkais dans la série mondiale de 
arbitre en chef des buts, M. Victor j 1938

Total ..................... 35 2 8^27 13
z Frappa pour Jacobs à la 7e.

zz Frappa pour Hibbs à la 9e.
Newark ................. 201410020—10
Buffalo ................. 001000001- 2

Sommaire;
Erreur: Mulleavy. Points produits 

par Rosar 2, Kelle 3, Mulleavy, 
Schulte, Gleeson 3, Savino. Deux- 
buts Keller, Gleeson. Rosar, Savino, 
Ghartak, Schulte. Circuits Rosar, 
Mulleavy, Keller. Laissés sur les 
buts: Buffalo 9, Newark 9. Buts sur 
balles de Ash 1, Kline 3, Donald 3, 
Jacobs 1. Retirés an bâton, par Ash 
1, Jacobs 3, Dorttflcï 1. Coups surs 
sur balles de Ash, 4 en 3 manches 
Kine, 1 en 2-3 manche; Jacobs, 6 
en 3 1-3 manches; Hibbs, 3 en 2 
manches. Mauvais lancer; Jacobs. 
Lanceur perdant: Ash. Arbitres: Jor- 
da, Solodare, Kelly et Van Graflan. 
Temps 2.00.

Sudbury Basin
Staclen ..............
Stadacona ........
Siscoe ................
Sher Gord. ... 
San Antonio .

Shawkey 
Teck Hughes

Wood Cad...........
Wr. Hargreaves

Kerr

La gérance 
est offerte à 

Aurele Joliat

Marty Burke dans TOuest
Saskatoon, 27. — Marty Burke, 

vétéran joueur de défense du Ca­
nadien de Montréal de la ligne 
Nationale, a été nommé inslruc- 
ieuf*'des Quakers de Saskatoon, 
dans la ligue de hockey amateur 
de Saskatchewan. Jack Hunter, qui 
annonça la nouvelle, déclara qu’il 
avait reçu un télégramme de Burke 
lui annonçant que l’ex-joueur de dé­
fense se rapporterait à Saskatoon, 
le 12 octobre pour succéder à Clem 
Loughlin.

Importante série 
qui commence

La course au championnat de 
ia Ligue de baseball Américaine fut 
plutôt facile pour les Yankees qui 
ont remporté leur quatrième cham­
pionnat mais il n’en est pas ainsi 
pour ce qui concerne la lutte pour 
les honneurs de la Ligue Nationale 
car le titre n'esl pas encore décidé 
cl il faudra peut-être attendre jus­
qu’aux dernières parties de la sé- 
régulière pour connaître le club

Lors de l’assemblée annuelle du 
club Verdun, du Groupe Senior, de 
Québec, l’on a procédé à l’élection 
des officiers pour le prochain ter­
me, et M. Arthur Therrien a été 
choisi comme président en rem­
placement du Dr Walter Charland, 
qui a dû abandonner son poste à 
cause de ses multiples occupations.

Les autres offociers du club Ver­
dun sont : secrétaire-trésorier, Ju­
les Dugal; vice-président, Léo Gui- 
mond: directeurs, Théo. Mathieu, 
Dr Walter Charland, W. Berlin- 
guette, Frank Fox et Ernest Savard.

Le nouveau président a annoncé 
hier soir, que des eforts étaient 
faits pour engager Aurele Joliat, 
qui fut une étoile du Canadien pen­
dant 15 ans. comme gérant du club 
pour la saison 1938-39. Therrien a 
déclaré que si Joliat voulait la po­
sition, elle était sienne. Nous avons 
également appris d’autre source 
que le nom d’Odie Cleghorn avait 
été mentionné comme gérant possi­
ble des Leafs.

On a également appris que le 
Canadien avait recommandé Joliat 
pour le poste de gérant d’un club 
dans la ligue de hockey Nationale 
d’Angleterre, mais qu’Aurèle avait 
refusé l’offre, préférant demeurer 
à Montréal.

Le tournoi
intercollégial

Voici la cédule des parlies d’au­
jourd’hui:

Au Canadien (BIvd Gouin) :
2 h. — M. Turgeon vs M. Pari­

zeau, J. Desparois vs P. Labrèche, ^
F. Rleau vs R. Lemay; 3 h. — Y. R
Perras vs H. Lalonde, A. Lavallée 
vs F. Huet.

Au Northmount :
6 h. — A. Galarneau vs P. P. Ju­

lien; 7 h. 30 — W. Brodeur vs C.
Dagenais; 9 h. — H. Dagenais vs 
Tellier.

Au Nelson :
7 h. — H. Rochon vs R. Chaput;

8 h. 30 — G. Robillard vs Y. Clé­
ment; 9 h. 30 — J. P. Villeneuve 
vs J. Champagne.

Au Concordia :
1 h. 30 — G. Deslauriers vs R.

Buapré, G. Beauregard vs M. Rémy,
G. Couture vs R. Lanlhier, P. A.
Couture vs G. Perron, M. Bois vs 
J. Lambert; 3 h. — A. St-Martin vs 
J. Ménard, P. Renaud vs G. Bes­
sette. L. Léger vs Pépin, R. Dus­
sault vs R. Lagrenade; 5 h. — J. L.
Amyot vs G. Gamache, G. Charbon- 
i eau vs G. Guernon, J. Paquin vs 
G. Bélanger. R. Brunet vs J. Dan- 
sereau.

Au Ahuntsic :
7 h. — R. Lachance vs A. Du- 

charme (S). M. Trudeau vs R. Cré- 
nault; 8 h. 30 — J. P. Cardinal ys 
R. Provost. R. Rleau vs G. RobiJ- 
lard.

LES UNIVERSITAIRES
Les joueurs de tennis de l’Uni­

versité de Montréal se préparent 
activement au prochain tournoi in- 
teruniversitaire, qui sera disputé 
sur les courts de McGill. En plus 
de l’Université de Montréal. Gings- 
lon. McGill et Varsity y prendront 
part.

Les aspirants de Montréal les 
plus en vue sont : A. Dussault, ca­
pitaine; Bernard Fortin et Jean 
Dessaules, tous trois de l’équipe de 
1973. A ceux-ci sont venus se join­
dre; Léon Derôme, Arthur Gagnon,
Edouard Des Rivières et Paul 
Daousl. Georges Leclerc est le seul 
disparu de l’an dernier.

Ls rhampions actuels sont :
Equipe. — Toronto.
Simple. — Bruce Hall. Toronto.
Doubles. — Georges Leclerc et 

\ndré Dussault, Université de 
Montréal.

29 29*4 274 284
160 180 159 175
150 160 146 155
450 435
35 34 35
16
50 48 50
8 7 8

85 88 85 88
27 26
21 23 21 23

130 144 121 139
8 84 8 84

124 124 124 124
45 48*/* 444 454
8

90 100 88 100
4

46 47 45 454
80

240 250 216 240
60 50 58
50 46 47
93 97 91 95
104

240 285 230 260
175 176 175 176
424 43 41 424

360 385 360 380
31 35 29 35

153 150
66 62 644

230 250 215 235
40 38 40

145 153 138 153
199 190
400 430 400 425
365 385 355 380

41 44 41 43
35 33 33>/«
33 364 30 32
70

185 200 185 200
62 56 58
30 35 30 33

150 155 145 151
96 100 91 100

115 116 105 110
262 275 260 275

4 34
425 440 420 430

28
400 395

13 14 13 14
675 695 850 695
395 440 380 415

Bourse de Montréal
lUomplisUon As Ls maison 
L.-Q BEAUBIEN * CIE.

218 ouest, rue Notre-Dame, Montrés! 
Va. a un Ouv. Hsut Bss 2 lu*

7}*
49
13

Ass. Brew. .... ISVi 
Bathurst "A” . . .• 
Bruck Sllk .... 3
Bell Telephone . . 156 
Brazilian ..... 8
B.C. Pow. "A'’ . . . 2814
B. C. Power "B” . . 3
BldK Prod................... 45
Can. Celanese . . 10
Can. Cement ... 74
Can. Bronze ... 35
C. Car it, Found. . II
C. Car it Fd prlv. 25
tan. Ind. Ale. “A" 185 
Can. Ind. Ale. ''B" 150 
Can. Pac. Ry . . . 54
Can. Steam, prlv. . 9
Cockhutt Plow . .
Con. Smelters . .
Dtst. Seagram . . .
Dom. Bridge . . .
Dom. Coal prlv. . .
Dom. Glass ....
D. Steel it Cl "B''
Dom. Textile . . .
Dryden.......................
Foundation Co. . .
Gen.: steel Wares 
Qurd, Chs it Co. .
Gyp.. Lime it Co. .
H. Smith .... 
Hamilton Bridge 
HolUnscr C. Gold.
Imp. on...................
int. Nickel ....
Int. Pet.......................
Lake ol Woods . . 
Massey-Harris . .. 
McColl Front. . . .
Mont. Power . . .
Mont. Pow. Deb. .
Mont. Tram. . . .
Nat. Brew...................
Nat. Brew. prlv.
Nat. Steel Car .
Noranda.....................66
Ogllvle Flour ... 26 
Power Corp . . . 10 
Price, com. ... 12
Price, prlv...................45
Quebec Power . . .
Reg. Knit. com. .
St. Lawrence Corp.

42 >« 1 St. La. Crp. 'A' pr. 11

Shaw. W. & P. ,
Sherwln Williams 
So. Can. Power .
Steel ol Can. . .
Steel ol fan. pr!
United Steel 
Winn. El, "B"

BANQUES
Canadienne . . . 162
Commerce....................159
Montréal......................200
Royale...........................172

13 
74 7 74

150
274

74 74

Ü4 10% Ü4
244 25

.. 175

54 54

494 454 «4
124 12V*

294 294 27 28
18

94

16 .. 15
100

94 94 9
604 .. «0
44
9 10 9 10
54 .. 54 54
5*4..........................
44 .. 4 44

10 .. B 10
54..........................

124 124 124 124 
154 154 15 154
454 48 444 *5423 ooi” o*
10 
549 

27 
50 
70 
37 
41

48 47

234 224 23 

54 54 54
i 284 27

344

444
62

47
85

104 10 104 
124 U 124

16 15
34
34 34 3% 34

11 124 10\ 124
35 354 34 35417 . . 16% 17
11
11
61 62 60 62
55
34 4 34 4

125 150 125 150

171

Bourse de Calgary
Cours fournis par C.-B. BEAUSOLEIL 
Membre de la Bourse des Huiles do 
Calgary. 477. rue St-François-Xavier. 

Montréal.

140

Ventes totales: 877,000.

Le marché des grains
WINNIPEG

Mai .............. 684 694 704
Octobre 65% 674 684
Novembre 654 68 684
Décembre .. 644 664 674

Avoine : —
Mai .............. 304 31 314
Octobre . . 30* / 314 324
Décembre . 28% 294 30%

Orge : —
Mai .............. 404 414 414
Octobre . 391» 40 404
Décembre 39*/, 394 394

Seigle : —
Mat . . 454 46 464
Octobre 424 434 444
Décembre .. . 43 44 454

Lin : —
Octobre . 139 138 140* 2
Décembre . 137 137 141

394 394

434 <54

136/
110'

141

CHICAGO

Blé : —
Mal ..............
Juillet ..........
Décembre 

Mais : —
Mal ..............
Juillet ........
Décembre 

Avoine : —
Mai .............
Juillet .... 
Décembre 

Seigle : —
Mai ..........
Décembre

67 68 4 884 67
584 674 684 664 674
664 67 684 664 674

534 534 544 534 544
534 544 55 544 544
51 514 524 51*4 514

27 27 4 274 274 274
374 ■ 274

264 264 264 26 4 264

464 464 48 48*4 464
454 474 164 45 454

Offre Dem.
Alberta Pacific................ — .15
Anaconda ............................ •— .06
British Dominion .. .. .05 —
Brown OU........................... — .25
Calgarv and Edmonton — 1.85
Commoil............................. .55 58
Commonwalth ................. .18 —
Dalhousle............................ .34 , *—
Davies Petroleum .. .. . . .20 —
East Crest................... .. .. —
Firestone .. ....................... .10 .12
Foundation........................ .10 .12
Freehold.............................. 03 —
Globe ............................. .... • . .034 —
Hurstal ................................... • • .15 —■
Hlithwood Sarcee .. .. e • .08
Home Oil............................ « . 1 00
Lethbridge......................... . . .01% .02
Madison .............................. .024 —
Mar Jon....................... .. . . ■-- .08
McDougall Segur.............. * . .10% .13
Mercury .. ........................ . . .08 —

1 Mill City ......................... , . — .08
Model .................................. .17 28

j Monarch .. —- 10
1 National Petroleum .. * . .06 —
I Okalta. com.......................... .85
Prairie Royallea.............. — .24

• Reward................................ . . .03% " —-
Roval Crest ................ .07 «—
Richland . ................ . « .03 03
Richfield ...................... , , .02% .02
Royal ite............................... . . — 35.00
Share Rovaltlea............... — .05
Spv Hill ............................. , . .03 .03
Sunset ................................ .39 45
United Oito....................... .08 —
Vanalta ............................. 04 —
Vulcan ......................... — .57
Walt Valley....................... .68
West Flank....................... .044 .10

AU CLUB STUART

Group Securities Inc.
COURS FOURNIS PAR BEAUSOLEIL 

477 St-Frantols-Xavlei 
Classe d’actions

Agriculture .. ..
Automobile . ..
Aviation ..................
Construction .. ..
Prod, chimiques .. 
Dist. et brasserie 
Equin, électriques
A'Imcnts.................
Mach. Industrielles 
Ole de placements 
Marchandises 
Mines . . .. ..
HuilesWall et McNeil ont battu Long-....... ....................

tin et Emard, par le score de 6-1, ch. de fer 
8-6 2-6, 6-8. 6-4, dans le double- Eohip. de ch. de fer
final qui avait lieu au club Stuart, I 
hier soir. ' utilités

Otfre Dem.
Offre Dem.

1.04 1 14
.91 1 OO

1.02 1.12
1.40 1 52
1.24 1 35

.64 .71
1.71 1.85

.79 .87
1.27 1.38

69 .76
99 1.08

1.25 1.36
99 1 08
.50 .56
.67 .74

1 08 1.18
.98 1.07
.77 .85

L'entraineur Bowie 
est suspendu

Toronto, 27. — Le commissaire 
W. A. Hewitt, de la I.C.R.A., a an­
noncé hier la suspension de l’cn- 
tralneur Eddie Bowie de Montréal 
à la suite de la mise à l’épreuve de 
la salive du coursier Dearzin. ga­
gnant de la huitième course de sa­
medi dernier à Woodbine.

Les autres chevaux entraînés par 
Eddie Bowie, Lumberer et Léo D. 
ainsi que Dearzin, qui sont la pro­
priété de R. F. Porter, de Montréal, 
onl été suspendus en attendant la 
décision qui sera prise par la I. R. 
C A. lors de sa prochaine assem­
bles.

Riva; substitut, M. Jean-Paul Pa­
quette.

Donc appel est fait à tout club 
voulant faire partie d’une ligue de 
progrès d’envoyer sa demande 
au plus tôt car on s'attend à ce que 
le nombre des 'équipes soit plus 
considérable que l’année dernière. 
Nous tiendrons nos lecteurs au cou­
rant des progrès de cette Ligue. 
Prière d’adresser toutes demandes 
ou correspondances à la Ligue au 
Chalet du parc Sir-Wilfrid-Laurier, 
rue Laurier est. Nous devons faire 
remarquer qu’il y aiira plusieurs 
coupes à gagner.

Autre victoire
du Saint-Paul

Kansas City, 27. — Le St-Paul a 
remporte sa troisième victoire en 
quatre joutes dans sa série de qua­
tre dans sept des éliminations de 
l’Association américaine, en triom­
phant du Kansas City, ici hier soir 
par le score de 7 à 1.
St-Paul ...... 301006030—7 9 2
Kan-as City .. 100000600—1 R 2

Herring, Klaerner. Silvestri; La 
Rocca, Makosky. Wicker, Bortham 
et Riddle, Ogrodowski,

Actuellement les Pirates de Pitts­
burgh sont en tête du circuit avec 
un avantage d’une partei et demie 
mais les Cubs, qui sont sortis vic­
torieux hier pendant que les 
joueurs de Pie Traynor étaient 
inactifs, sont sur les talons des 
meneurs et comme ces deux club* 
doivent commencer aujourd’hui 
même une série de trois parties 
l’on peut s’attendre à un véritable 
duel sportif. Si les Pirates parvien­
nent à gagner les trois parties ils 
auront pratiquement le champion- 
nal assuré mais si par contre ils 
subissent des échecs les Cubs con­
serveront de très grosses chances 
de s’assurer les honneurs de la Li­
gue Nationale.

La situation a fait de Gabby Hart­
nett un joueur astucieux. Il a cons­
tamment joué au sort depuis que 
les Cus ont commencé à gagner il 
y a trois semaines, pour prendre 
17 de 20 parties. Cet après-midi il 
jouera avec son personnel de lan­
ceurs. Ménageant ses deux as. Clay 
Bryant et Bill Lee pour mercredi et 
jeudi, chacun aura ainsi deux jours 
de repos. Hartnett va donc pren­
dre une chance aujourd’hui mais 
on ignore s’il se servira de Larry 
French, de Dizzy Dan ou de Tex 
Carleton.

FRAFIN
PROHNANÎ DES VKNOIIES
LES PIDS IMPORUITS ET
IES MIEUX CUlTIYlS IE U

mi uàtAtnn ifCIOII DE COSNIt n t* e.i.Q
, ♦1,55 26 o»*3.7D«,U05

• • •“Je les ai toutes essayées
MAINTENANT, J’ADOPTE

LA

GRADS
rt! iTU >

-,1

e
o

ET VOICI POURQUOI :
La cigarette GRADS est faite des plus 
fins tabacs de Virginie, sous la surveil­
lance continue de chimistes renommés.
La cigarette GRADS est uniformément 
fraîche, savoureuse et, étant exempte 
d’essence artificielle, elle n’irrite jamais 
la gorge.
La dernière cigarette du paquet est aussi 
agréable au goût que la première.

L. O. GROTHÊ LIMITÉE, entreprise familiale et indépendante
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Bruxelles appelle 6 classes 
sous les drapeaux

BRUXELLES, 27. (C.P.)-Havas) — Le gouvernement belge a appelé, 
aujourd'hui, sous les drapeaux, six classes.

Cet ordre a été donné à la suite d'une réunion du cabinet et d un 
nouvel entretien, ce matin, entre le premier ministre Paul Spaak, le gé­
néral Henri Denis, ministre de la guerre, et le général van Der Bergen, 
chef de l'état-major. Un peu plus tôt le roi Léopold avait reçu M. 
Spaak et le général Denis.

La Belgique a supprimé, hier, tous les congés ou permissions, dons 
la cavalerie motorisée, dans le régiment des Chasseurs des Ardennes et 
dans certaines garnisons de forteresses.

Paris éclairé en bleu
PARIS, 27. (P.C.-Havos) — Paris plongé dans le clair-obscur de 

"l'éclairage de guerre" n'a pas perdu son animation habituelle.
Les essais d'éclairage réduit inaugurés dimanche pour certains quar­

tiers ont été étendus lundi à la presque totalité de la capitale. Il s'agit 
d'un éclairage qui sera normal en temps de guerre et qu'il ne faut pas 
confondre avec l'éclairage d’alerte caractérisé par... pas d'éclairage du 
tout! De loin en loin, dans les rues assombries luit la lumière douce des 
43,000 petites lampes bleues désignant le même nombre de caves classées 
comme abri à l'épreuve des bombes et dont on poursuit activement l'équi­
pement en rideaux et en écrans imbibés de produits filtrants destinés à 
les mettre à l'épreuve des gaz. Dans presque toutes les administrations, 
les vitres ont été passées à la couleur bleu pâle, empêchant toute lumière 
vive de filtrer.

Le Canada n’a rien à
faire en Tchécoslovaquie

"'La seule collaboration que nous accordons à l'Empire 
britannique, c'est une collaboration industrielle et 

commerciale", déclare le député de Bellechasse,
M. Oscar Boulanger

i ----
Aucune participation à une guerre étrangère

Saint-Raphaël de Bellechasse, 27. 
"Le Canada n’a rien à faire en 
Tchécoslovaquie et vous pouvez 
être certains, mesdames et mes­
sieurs, qu’aussi longtemps que le 
gouvernement King-Lapointe sera 
au pouvoir à Ottawa le Canada ne 
participera à aucune guerre étran­
gère. La seule collaboration que 
nous accordons à l'Empire britan­
nique, c’est une collaboration in­
dustrielle et commerciale”, décla­
rait dimanche le député de Belle- 
chasse aux Communes, M. Oscar 
Boulanger. C.R., dans un discours 
ou’il prononçait à Saint-Raphaël, 
chef-lieu du comté de Bellechasse, 
à un grand ralliement libéral.

Soyez fidèles au parti libéral 
comme vos aïeux le furent à la 
h rance quand, après 1760, dans 
l’espérance de voir revenir la flotte 
française sur le fleuve, ils allumè­
rent des feux pour la guider, dit M.

Boulanger. Vous ne pouvez trou­
ver un gouvernement plus sage, 
plus prudent et plus circonspect 
que celui que dirigent à l’heure 
actuelle MM. Lapointe et King. Nous 
n’avons pris aucun engagement en­
vers qui que ce soit. Le Canada ne 
fournira pas un seul homme à l’Eu­
rope. Nous n’avons rien à faire en 
Tchécoslovaquie.

"Nous sommes une puissance in­
dustrielle et agricole. Nous serons 
une base industrielle pour l’Em­
pire. Nous l’avons défendu ce pays 
autrefois et nous sommes prêts à 
le défendre encore. Les Canadiens 
fiançais n’ont pas peur des halles. 
Mais nous n’avons rien à faire en 
Europe,* rien en Tchécoslovaquie. 
Si nous avons l’avantage d’appro­
visionner l’Empire dont nous fai­
sons partie, nous le ferons et nous 
y trouverons notre intérêt.”

Le problème des minorités en 
Europe n’est pas d’aujourd’hui

Il existait' avant la guerre de 1914 — Le différend 
Hitler-Benès n'a fait que l'exaspérer — Des chiffres

Le problème des minorités en 
Europe n’est pas d’aujourd’hui; il 
existait avant la guerre de 1914. Le 
différend Hitler-Benès d’où sortira 
probablement une nouvelle guerre 
ces- semaines-ci sinon ces jours-ci 
n’a fait qu’exaspérer le problème. 
On sait en effet que la présence de 
trois millions et demi d’Allemands 
dans la région des Sudètes, en Tché­
coslovaquie, est le mobile apparent 
de la querelle Hitler-Benès. Mais la 
Tchécoslovaquie n’est pas seule à 
avoir chez elle une minorité impor­
tante.

Lorsqu’en 1919. à Versailles et 
à Trianon, les plénipotentiaires éta­
blirent de nouvelles frontières dans 
le centre et l’Ouest de l’Europe en 
particulier, ils aggravèrent sans 
s’en rendre compte peut-être le pro­
blème des races cl des minorités 
agressives en en forçant plusieurs 
à vivre sous un même régime dans 
différents pays, avec des majorités 
aussi agressives.

Ils délimitèrent un peu partout 
les pays de telle sorte que la plu­
part contiennent des groupes ethni­
ques opposés plus ou moins nom­
breux.

Le traité de Versailles inclut dans 
les nouvelles frontières de la Tché­
coslovaquie, soit de la Pologne, soit 
de la Roumanie, soit de l’Italie, des 
groupes allemands importants. Ain­
si, par exemple, il y a dans la Hon­
grie présente, 500,000 Allemands 
détachés de l’ancienne Autriche,
80.000 Yougoslaves et 140,000 Slova­
ques.

Dans la Silésie allemande, i! y a
700.000 Polonais dont Hitler ne 
parle guère de les rendre à Varso­
vie, sans compter un demi-million

de Juifs dont il veut se débarras­
ser.

11 y a bien en Tchécoslovaquie
90.000 Polonais que Varsovie vou­
drait reprendre un jour ou l’autre. 
Mais la Pologne contient par ail­
leurs 1,000,000 d’Allemands, 2,000,- 
1)00 de Juifs, 1,000,000 de Russes et
2.500.000 Ukraniens. Près d’un 
tiers de la population de la Pologne 
consiste en groupes étrangers.

Dans le Tyrol italien, en prolon­
gement de l’ancienne Autriche, et 
dans la région du Trentin, il y a
400.000 Allemands qui étaient autre­
fois des sujets autrichiens et que 
les traités de 1919 ont donnés à ITta- 
lie, en même temps qu’ils lui don­
naient 350,000 Yougoslaves habitant 
la région de Trieste. 11 n’est pas 
question que Mussolini rende ces 
Allemands à l’Allemagne ni ces 
Yougoslaves à la Yougoslavie.

On compte de façon générale que 
les groupes minoritaires de Polo­
gne se composent de 8.000.000 
d’hommes, et les groupes minori­
taires de la Tchécoslovaquie, de 
4,000,000. La Roumanie, pour son 
compte, a des groupes minoritaires 
se totalisant à 1,000,000, dont des 
Russes, des rkraniens, des Alle­
mands, de sPolonais, des Bulgares, 
des Yougoslaves et des Juifs.

Eu Yougoslavie, des groupes mi­
noritaires forment un total de 2,- 
000.000: Allemands, Hongrois, Rou­
mains, Albanlens et Croates.

Depuis que Ton a proclamé à 
Versailles cette théorie wilsonienne 
que les peuples ont le droit de dis­
poser d’etix-mêmes. Ton a exaspéré 
Terreur raciste dont on voit, ces 
temps-ci, certaines des conséquen­
ces en Europe, et qui la conduise 
au désarroi, sinon au désastre.
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Le texte du
discours d*Hitler

(Suite de la page 7)
salions conduites par M. Benès. En 
face de la menace anglo-française 
de ne plus appuyer la Tchécoslova­
quie, à moins de façonner différem­
ment les destinées des peuples du 
pays, et des régions libérées, M. Be­
nès a pris une décision. Mais en 
face de ces déclarations il a trouvé 
une issue. Il a admis qu’effective- 
ment ces régions doivent être scin­
dées. C’est ce qu’il a déclaré. Et 
qu’a-t-il fait? Il n’a pas livré le 
territoire: il en a chassé les Alle­
mands.

Benès recommence l'occupation 
militaire

Maintenant c’est ici que la farce 
finit!

A peine M. Benès avait-il acquies­
cé, que son occupation militaire a 
recommencé de plus belle, et plus 
agressive. Et voici les chiffres: une 
journée, 10,000 réfugiés; le jour sui­
vant 20,000; le lendemain. 37,000; 
deux jours plus tard. 42,000; puis 
70,000, alors 90.000, 137,000, et au­
jourd’hui 214,000.

De grandes étendues de terre sont 
dépeuplées; des villages brûlés et 
rasés jusqu’au sol; tentatives pour, 
brûler et enfumer les Allemands de| 
ces régions avec des grenades et des 
gaz. Mais M. Benès siège à Prague, 
convaincu que “rien ne peut m’ar­
river. L’Angleterre et la France sont 
derrière moi”.

Maintenant, compatriotes, je crois 
que l’heure est arrivée de parler af­
faires. Quand quelqu’un endure pen­
dant vingt ans une telle disgrâce et 
une telle humiliation, on ne peut 
douter qu’il aime la paix. Après 
avoir montré autant de patience 
que nous l’avons fait, on ne peut cer­
tainement pas nous accuser de soif 
guerrière.

Enfin: M. Benès a 7,000,000 de 
gens derrière lui, contre 75,000,000 
de notre côté.

Proposition finale
J’ai envoyé actuellement un mé­

moire au gouvernement britannique 
avec une dernière proposition. 
Cette proposition n’est rien 
autre chose que la mise en pratique 
de ce qu’a promis Benès. La teneur 
de ladite proposition est très sim­
ple: le territoire qui est nationale­
ment allemand et qui veut aller à 
l’Allemagne doit aller à TAUema- 
gne, non pas quand M. Benès aura 
réussi à chasser un ou deux millions 
d’Allemands, mais immédiatement.

J’ai choisi une frontière qui est 
juste pour la Tchécoslovaquie sur 
la base des statistiques compilées 
depuis quelques décades sur les di­
visions ethnographiques et linguis­
tiques.

Je suis plus juste que M. Renés et 
je ne veux pas me servir de la puis­
sance que je possède. J’ai, en con­
séquence, adopté ccttc règle: tel ou 
tel territoire tombera sous la domi­
nation allemande parce qu’il est 
essentiellement habité par des 
Allemands. Les frontières définiti­
ves, cependant, seront laissées au 
vote des gens de Tendroit, ce qui 
signifie qu’on prendra un vote local. 
Et de façon que personne ne puisse 
dire que ce n’est pas assez large, 
j’ai décidé d’adopter le statut plébis­
citaire de la Sarre comme base de ce 
vote.

Un plébiscite
Je voulais et je veux un plébiscite 

dans tout le territoire tchécoslova­
que. Mais M. Renés s’y oppose ainsi 
que ses amis, et le plébiscite n’aura 
lieu que dans certaines sections du 
pays. Très bien, j’y ai consenti. J’ai 
dit: "M. Chamberlain, si vous insis­
tez sur le principe que ça ne doit 
avoir lieu seulement que dans cer­
taines régions disputées, j’y con­
sens.”

Et ainsi afin que personne ne 
puisse prétendre que ce plébiscite 
ne serait pas assez juste, j’étais prêt 
à un vote sous la surveillance d’une 
commission de contrôle internatio­
nal.

Je suis allé encore plus loin. J’é­
tais prêt alors à laisser la délimi­
tation tics nouvelles frontières à 
des commissions allemandes et 
tchèques.

Une commission internationale
M. Chamberlain a demandé si ce 

pouvant être des commissions in­
ternationales. J’ai même consenti à 
cette demande: Très bien ce sera 
le travail d’une commission inter­
nationale. De plus, j’étais même 
prêt à retirer les troupes pendant 
le plébiscite el aujourd’hui j’ai con­
senti à inviter la légion britanni­
que qui a offert de se rendre dans 
cette région pendant ce temps-là, 
pour y maintenir la paix et Tordre.

Et je consentais à une commis­
sion internationale pour établir 
une frontière définitive, et j’étais 
prêt à laisser toutes les modalités à 
une commission composée rie Tchè­
ques pt d’Allemands.

Quelle est exactement la teneur 
de ce mémoire? Rien autre chose 
que l’exécution pratique de ce que 
M. Renés a consenti, et de ce qui 
a été décidé sous les plus grandes 
garanties internationales.

C’est cependant inacceptable 
pour M. Benès. M. Benès dit que ce 
mémoire a créé une situation nou­
velle. Mais en quoi consiste ‘ celte 
situation prétendue nouvelle?

Parce que je demande que main­
tenant M. Benès, à titre exception­
nel, tienne sa promesse, voilà ce 
qui est neuf pour M. Renés.

Qu’cst-ce que cet homme n’a pas 
promis, toute sa vie? Il n’a rien te­
rni! Pour la première fois il devrait 
tenir. M. Benès dit: “Nous ne pou­
vons nous retirer do ce territoire.” 
M. Benès comp’-md qu’en cédant 
ces régions il céderait au Reich al­
lemand. le titre légat à cette région, 
région que violeraient tout de mê­
me les Tchèques.

Le 1er octobre
Cela est de l’histoire ancienne. 

J’ai déjà demandé à M. Benès de 
s'en tenir à la vérité. II devra nous 
céder ce territoire 1 » 1er octobre.

M. Benès fonde maintenant son 
espoir sur Tunivcrs. Ni lui ni ses 
diplomates ne le cachent.

Us déclarent: “Nous espérons 
que Chamberlain tombera, que Da­
ladier disparaîtra, qu'il y aura la 
révolution partout. Notre espoir 
c’est la Russie soviétique,”

DOCUMENTS D'ACTUALITE

La TchécoslovoSOIL Fronce et Tchécoslovaquie

Texte des
deux traités

Sa situation
militaire

Grave faiblesse — L'aviation — Si­
tuation stratégique peu enviable Celui de 1924 (signé à Paris) et

celui de 1925 (signé à Locarno)De la Nation belge du 10 septem­bre 1938 : y
Bien que ne comptant qu’une 

population d’environ quinze mil­
lions d’habitants répartis sur 140,- 
500 kilomètres carrés, la Tchéco­
slovaquie maintient, en temps de 
paix, un fort appareil militaire: à 
litre d’exemple, notons que le con­
tingent sous les armes atteint deux 
cent mille hommes !

Etant donné la préparation mili­
taire très poussée de toute la jeu­
nesse et l’existence de multiples 
sociétés à caractère nettement mili­
taire. certains experts n’hésitent 
pas à écrire que ce pays pourrait 
mobiliser sans délai trois millions 
d’hommes instruits //

Cette armée, forte par le nom­
bre, dressée à la française, puis­
samment dotée d’un armement ul­
tra-moderne, présente cependant 
une grave faiblesse, particulière­
ment apparente dans les circons­
tances actuelles: elle reflète tout 
uaturellement.Timage de Tagglomé- 
rat bizarre que constitue la Répu­
blique Tchécoslovaque, c’est-à-dire 
qu’elle compte 55 p.c. de Tchèques,
22 p.c. d’Allemands. 14 p.c. de Slo­
vaques, 9 p.c, de Roumains, Hon­
grois, Polonais et RuthènesL. Heu­
reusement pour la cohésion de ces 
unités, la plupart des officiers (qui 
sont approximativement dix mille) 
sont d’origine tchèque et le com­
mandement n’a incorporé que des 
Tchèques dans les unités spéciales 
de la frontière, de l’aéronautique et 
des formations blindées.

Le patriotisme du Tehèque est 
très développé: le milicien de Bo­
hême ferait, en cas d’agression, un 
excellent soldat!

Quant à Taviation, elle a tou­
jours été l’objet de soins particu­
liers; elle est donc fortement orga­
nisée; dotée d’appareils tchèques 
et français, d’un personnel de 
grande valeur, elle est composée 
pour ta plus grande part, de bom- 
bardiers. Sept régiments répartis à 
Prague, Olmütz, Pistyan, Konig- 
glatz, Brünn et Uzhrod constituent 
nonante escadrilles de quinze cel­
lules. Avec les réserves existantes, 
la Tchécoslovaquie pourrait mettre 
en ligne immédiatement un total 
impressionnant de quatorze cents 
avions, utilisant septante terrains 
du temps de paix, chiffre bientôt 
doublé en cas d’hostilités.

La situation stratégique
Depuis TAnschluss, la situation 

stratégique de la Tchécoslovaquie 
n’a rien d’enviable!

Ce territoire est longuement éti­
ré entre quatre pays, dont certains 
veulent son démembrement, si pas 
sa disparition! Il est habité par un 
gros noyau de Tchèques, entouré 
de fortes et turbulentes minorités, 
parmi lesquelles il faut surtout 
compter les trois millions et demi 
d’Allemands et le million de Po­
lonais et Ruthèncs. La moitié de 
ses 2,500 kilomètres de frontières 
touchent à la puissante et gourman- 
te Allemagne. Il n’y a que 250 kilo­
metres entre les pointes nord et sud 
de la Bohême; il existe un étran­
glement de moins de 125 kilomètres 
entre la Silésie et l’Autriche! Pra­
gue est à 100 km. de la frontière 
allemande!

La moitié ouest du territoire est 
stratégiquement indéfendable vis-à- 
vis de l’Allemagne, à la supériorité 
des moyens nettement marquée; tant 
sur terre fine dans les airs, tous les 
éléments île la manoeuvre décisive 
de grande envergure sont réalisés à 
priori: l’encerclement de Tannée 
ennemie par l’intervention concen­
trique, générale et simultanée des 
forces amies — opération chère aux 
grands capitaines — est facilité par 
le tracé des frontières. La présence 
de cinq corps d’année allemands et 
autrichiens (les Vile. XlIIe, le, Ville 
et XVIIe), la mise sur pied de guer­
re rapide et peut-être même insoup 
çonnee de ces grandes unités, le sta­
tionnement de deux “Panzer-divi- 
sion” de pins de six cents chars 
chacune à Weimar et à Würzbourg,
permettraient d’envahir tout ou par- „ ______
lie de la Bohème par trois direc-j contre TAllemagne Centrale, Berlin, 
lions convergentes et d’obtenir une Nuremberg, Munich et Vienne tom- 
décision avant que l’intervention beraient sous les coups des bombar 
massive d’autres puissances puisse j diers!
se faire sentir! Pendant l’exécution Col. J. RAY

Nous donnons ci-après, à titre de 
documentation, les textes;

lo du traité franco-thécoslovaque 
signé à Paris le 25 janvier 1924.

2o du traité franco-thécoslovaque 
signé a Locarno le 16 octobre 1925 
(ce traité est identique au traité 
franco-polonais signe le même 
jour).

Premier traité franco- 
tchécoslovaque

Article premier. Les gouverne­
ments de la République française : 
et de la République tcnécoslovaque 1 
s’engagent à se concerter sur les 
questions extérieure de nature à 1 
mettre en danger leur sécurité el | 
à porter atteinte à Tordre établi 
par les traités de paix dont ils sont ! 
l’un et Tautre signataires.

Art. 2. Les hautes parties con- | 
tractantes se mettront d’accord sur j 
les mesures propres à sauvegarder 
leurs intérêts communs dans le cas 
où ils seraient menacés.

Art. 3. Les hautes parties contrac­
tantes, pleinement d’accord sur 
l’importance que présentent pour 
le maintien de la paix générale les 
principes d’ordre politique conte­
nus dans l’article 88 du traité de 
paix de Saint-Germain-ci-Laye, du 
10 septembre 1919. ainsi que dans 
les protocoles de Genève du 4 oc­
tobre 1922, dont elles sont toutes 
deux signataires.

S’engagent à se concerter sur les 
mesures à prendre au cas ou Tob- 
servation de ces principes serait 
menacée.

Art. 4. Les hautes parties contrac­
tâmes, prenant en considération 
particulière les déclarations faite-, 
par la conférence des ambassa­
deurs, le 3 février 1920 et le Ier 
avril 1921, dont leur politique con­
tinuera à s’inspirer, ainsi que lu 
déclaration faite le 10 novembre 
1921 par le gouvernement hongroi 
aux représentants diplomatiques al­
liés.

S’engagent à se concerter dans le 
cas où leurs intérêts se trouveraient 
menacés par l’inobservation des 
principes énoncés dans ces diverses 
déclarations.

Art. 5. Les hautes parties contrac­
tantes confirment leur plein accord 
sur la nécessité qui s’impose à 
elles, en vue du maintien de la 
paix, d’adopter une attitude com­
mune en présence de toute tentati­
ve éventuelle de restauration de la 
dynastie des Hohenzollen en Alle­
magne et s’engagent à se concerter 
sur les mesures à prendre dans cet­
te éventualité.

Art. 6. Conformément aux prin­
cipes énoncés dans le pacte de la 
Société des nations, ies hautes par­
ties contractantes conviennent que, 
au cas où il surgirait entre elles, 
dans l’avenir, des questions litigieu­
ses qui ne pourraient être résolues 
par un accord amiable et par la voie 
diplomatique, elles soumettront ce 
litige soit à la Cour permanente de 
la justice internationale, soit à un 
ou à plusieurs arbitres choisis par 
elles.

Art. 7. Les hautes parties contrac­
tantes s’engagent à se communiquer 
les accords intéressant leur politi­
que en Europe centrale qu’elles ont 
conclus antérieurement et à se con­
sulter avant d’en conclure de nou­
veaux. Elles déclarent que, à cet 
égard, rien dans le présent traité 
n’est contraire aux susdits accords 
et spécialement au traité d’alliance
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de ce raid, les Allemands pourraient 
garnir les fronts Ouest, Nord et Est 
de forces exactement proportion­
nées à l’effort à fournir, menant une 
défensive active en servant des 
fortes positions retranchées créées 
partout en un temps record!

* * ¥
Notons cependant que les bases 

acrienens tchèques se prêtent admi­
rablement à une guerre aérienne

Il croit encore qu’il peut se déro­
ber à l’accomplissement de son de­
voir. Quant à moi je ne peux dire 
que ceci : "Il y a en face deux hom­
mes qui s’affrontent; il y a M. Be­
nès et il va moi. Nous différons tel­
lement Tun de Tautre, que lorsque 
M Renés pendant la guerre courait 
un peu partout à travers le monde, 
je remplissais quant à moi mon de­
voir d’honnête soldat.

Merci à Chamberlain
Aujourd’hui, j’affronte cet hom­

me comme soldat de mon peuple. 
J’ai peu de chose à dire. Je remer­
cie M. Chamberlain de tout Tennui, 
de tout le mal qu’il s’est donné, et 
je l’assure que le peuple allemand 
ne veut pas la guerre, mais je dé­
clare aussi que je ne puis passer 
outre aux limites de notre patience.

Je lui ai déjà dit et je le répète: 
si nous résolvons ce problème 
TAllemagne n’aura plus en Europe 
d’autre problème territorial.

Je lui ai aussi assuré que du mo­
ment que la Tchécoslovaquie aura 
réglé ses autres problèmes, c’est-à- 
dire. que Theure où les Tchèques se 
seront réconciliés avec les autres 
minorités, TEtat tchèque ne m’inté­
ressera plus, que je peux lui donner 
celte garantie, si vous le voulez: 
“Nous ne voulons plus de Tchè­
ques”.

Mais aussi je veux déclarer de­
vant la nation allemande, que ma 
patience est à bout quant à ce qui 
regarde le problème des Allemands 
des Sudètes.

J’ai fuit une offre à M. Benès. Ce 
n’esl rien de plus que Texécution 
de ce que lui-même a déjà concédé.
Benès tient dans sas mains

la paix at la guerre
Il tient dans ses mains la paix et 

la cuerre. Ou il acceptera mon of­
fre et donnera aux Allemands des 
Sudètes leur liberté, ou nous pren­

drons nous-mêmes cette liberté.
Il y a une chose que le monde 

doit savoir: Pendant quatre ans et 
demi de guerre et pendant les lon­
gues années de ma vie politique, 
personne n’a jamais pu m’accuser 
d’avoir été un lâche. Je suis main­
tenant à la tête de mon peuple et 
j’en suis le premier soldat. Et der­
rière moi, puisse le monde le sa­
voir, marche tout un peuple, bien 
différent de celui de 1918. Les 
mentors illusoires de ces temps 
avaient réussi à jeter dans les vei­
nes de notre peuple les poisons des 
lieux-communs démocratiques; mais 
le peuple allemand d’aujourd’hui 
n’est pas le peuple allemand de 
1918.

Les lieux-communs démocrati­
ques ont agi comme des piqûres de 
guêpes sur nous; maintenant nous 
sommes immunisés.

A Theure présente, tout le peuple 
allemand est derrière moi. Ma vo­
lonté, c’est sa volonté et je suis 
vis-à-vis de l’avenir responsable de 
mes actions. Notre volonté com­
mune sera aussi forte qu’au temps 
de nos combats, à Theure où, sol­
dat inconnu, je partis à la conquête 
du Reich.

"Suivez-moi!"
Je n’ai jamais douté du succès el 

de la victoire finale. Un groupe 
d’hommes et de femmes braves 
m’ont entouré et ont marché avec 
moi. Aujourd’hui, je demande à 
mon peuple allemand: "Suivez-moi, 
homme contre homme, femme con­
tre femme!”

A celte heure-ci, prenons une ré­
solution commune et sincère, qui 
soit plus forte que toute pression, 
qui vainque tout péril: avec cette 
volonté plus forte que la pression et 
le péril, je romprai la pression et 
le péril.

Nous sommes résolus! Que M. Be­
nès choisisse!

entre !a France et la Pologne, aux 
accords ou arrangements conclus 
par la Tchécoslovaquie avec la Ré­
publique fédérale d’Aulriche, la 
Roumanie, le royaume des Serbes, 
Croates et Slovènes, non plus qu’à 
l’accord constaté par l’échange de 
lettres intervenu le 8 février 1921, 
entre le gouvernement italien et le 
gouvernement tchécoslovaque...

Paris, le 25 janvier 1924.

Second traité franco- 
tchécoslovaque

Article premier. Dans le cas où 
la Tchécoslovaquie ou la E'rance 
viendrait à souffrir d’un manque­
ment aux engagements intervenus 
en date de ce jour entre elles et TA1- 
lernagne, en vue du maintien de la 
paix générale, la France et récipro­
quement la Tchécoslovaquie agis­
sant par application de l’article 16 
du pacte de la Société des nations, 
s’engagent à se prêter immédiate­
ment aide et assistance, si un tel 
manquement est accompagne d’un 
recours aux armes qui n’aurait pas 
été provoqué.

Dans le cas ou le conseil de la 
Société des nations, situant sur une 
question portée devant lui confor­
mément auxdits engagements, n’au­
rait mi réussir à faire accepter son 
rapport par tous ses membres au­
tres que les représentants des par­
ties au différend, et où la Tchéco­
slovaquie ou la France se verrait 
attaquée sans Tavoir provoqué, la 
France, ou réciproquement, la Tché­
coslovaquie, agissant par applica­
tion de l’article 15, alinéa 7, du pac­
te de la Société des nations, lui prê­
terait immédiatement aide et assis­
tance.

Art. 2. Rien dans le présent traité 
ne portera atteinte aux droits et 
obligations des hautes parties con­
tractantes en tant que membre de 
la Société des nations et ne sera in­
terprété comme restreignant la mis­
sion de celle-ci de prendre les me­
sures propres à sauvegarder effica­
cement la paix du monde.

Art. 3. Le présent traité sera en­
registré à la Société des nations, 
conformément au pacte.

Art. 4. Le présent traité sera ra­
tifié. Les ratifications en seront 
déposées à Genève, à la Société des 
nations en même temps que les ra­
tifications du traité conclu en date 
de ce jour entre l’Allemagne, la 
Belgique, la France, la Grande-Rre- 
tagne et TItalie et du traité conclu 
à la même date entre TAllemagne et 
la Tchécoslovaquei.

Il entrera et demeure en vigueur 
dans les mêmes conditions que les- 
dils traités.

Locarno, le 16 octobre 1925.

Conseil diocésain de
l'Union des jeunesses

Toutes les associations et grou­
pes catholiques du diocèse de 
Montréal sont invités à envoyer des 
délégués à la grande réunion de 
l’Union des Jeunesses catholiques 
du diocèse de Montréal (qui aura 
lieu ce soir à la Palestre Nationale 
mardi 27 septembre).

A cette occasion, les organisa­
teurs nationaux du Congrès expli­
queront la constitution de l’Union 
et donneront un aperçu du pro­
gramme qui sera discuté au Con­
grès d’Ottawa, les 8, 9 et 10 octo­
bre.

L’assemblée commencera à 8 h. 
30 p.m., sous la présidence con­
jointe de MM. Paul Leblanc, avo­
cat, président général de l’A.C.J.C., 
et Timothy Slattery, avocat, prési­
dent des Gasson Associates.

Les délégués devront produire 
une lettre de créance.

La porte Saint-Jean 
à Québec

Québec, 27. — (D.N.C.) — Le 
ministère de la Défense nationale 
a annoncé hier la reconstruction 
prochaine de la porte Saint-Jean,< 
qui fut démolie il y a environ qua­
tre ans.

Les ingénieurs du ministère de 
la Défense Nationale viennent de 
terminer les plans de la nouvelle 
porte qui sera construite en pierre 
multicolore provenant des carriè­
res de Sillery et de Lévis, où fut 
puisée la pierre des anciens murs. 
L’arche centrale de la porte me­
surera 43 pieds de largeur. Les ar- 
cades des cédés auront respective­
ment 8 pieds et 7 pieds de largeur. 
Comme la porte Saint-Louis, la 
nouvelle porte Saint-Jean aura 20 
pieds de profondeur.

Le vol de Saint-Raphaël
Québec, 27. — (D.N.C.) — Mal­

gré les recherches, la Sûreté pro­
vinciale n’a pu encore réussir à 
pincer les deux bandits qui ont 
commis le vol à main armée de St- 
Raphaël, samedi après-midi, au 
cours duquel ils s’emparèrent d’une 
somme de $882.98, après avoir frap­
pé M. Jos. Barbeau, gérant de i» 
Banque Provinciale du Canada, et 
son comptable. M. Amédée Lebrun.

44 Américains
quittent Prague

Prague. 27. — (A.P.) — Qua­
rante-quatre sujets américains ont 
quitté Prague, hier soir, en route 
pour Vienne et les ports français, 
ils étaient accompagnés d’un re­
présentant du consulat américain 
en Tchécoslovaquie,

Vient de paraître

"La Naissance
d'une Race"

La troisième édition da "La 
Naissanca d'una Race", da M. 
l'abbé Groulx.

Prix: $1.00, au Service de Li­
brairie du "Devoir", 430, rua 
Notre-Dame est, à Montréal.


